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Chambre 313

Il faut que tu tiennes le coup, papa, chuchota Sam. Tu mentends? Il faut que tu taccroches!

Allan Faulkner était allongé sur le lit de la clinique, immobile, les yeux fermés, la bouche et le nez recouverts dun masque à oxygène sous lequel il respirait mal, le haut du corps bardé délectrodes et de sondes destinées à évaluer et à soutenir ses fonctions vitales. Une batterie de machines clignotaient et bipaient autour de lui, affichant à intervalles réguliers des courbes et des chiffres incompréhensibles et déclenchant une alarme stridente dès que les paramètres entraient dans le rouge. Son visage, après que les infirmières lui avaient coupé les cheveux et rasé la barbe, apparaissait dune maigreur effrayante, tout comme son torse, ses épaules, ses bras… Les six mois de captivité dans les geôles de Vlad Tepes  lautre nom de Dracula  avaient fait de lui une ombre fragile que seul un fil minuscule reliait encore à la vie.

Samuel posa sa main sur celle de son père. Le néon vert au-dessus de loreiller les enveloppait dune lueur sépulcrale et lodeur de désinfectant dans la pièce était désagréablement entêtante.

Les médecins disent que ça ne sert à rien de te parler, papa, mais moi je suis sûr du contraire. Tu me comprends nest-ce pas? Tu reconnais ma voix?

Aucune réaction.

Cela faisait trois jours, en réalité, quAllan navait pas repris connaissance, depuis que Samuel et lui avaient réussi à senfuir du château de Bran et que, poursuivis par une meute de soldats et de chiens, ils étaient parvenus à atteindre la pierre sculptée. Au moment deffectuer le grand saut qui devait les ramener du Moyen Âge vers le présent, Allan avait averti son fils quil nétait pas certain de supporter le voyage du retour. Il était très affaibli, déjà, à bout de force, la raison vacillante, et lembrasement violent qui saisissait le voyageur à linstant dêtre projeté dans le temps risquait de lui être fatal. Le souffle court, il avait pourtant tenu à sexpliquer sur ce quil était allé chercher dans lantre de Dracula: le Cercle dor, un bracelet très ancien dont il existait deux exemplaires dans le monde  dont celui que détenait Vlad Tepes  et qui, combiné à sept pièces trouées et à la pierre sculptée, permettait de se déplacer à volonté dune époque à lautre. Plus encore, Allan avait reconnu que tout était organisé pour que Samuel puisse le rejoindre et semparer du bijou à sa place si par malheur il échouait: un message codé caché dans la Librairie Faulkner, une pièce frappée dun serpent noir facilitant laccès au château de Bran, et quelques autres indices semés ici ou là. Par la suite, hélas! Allan était tombé entre les griffes de Vlad Tepes et cest bien Samuel, au terme dune longue errance, qui avait réussi à le sauver et à récupérer le bijou au nez et à la barbe  à la moustache, plutôt  du voïévode de Valachie…

Mais pourquoi une telle obsession pour le Cercle dor, avait alors questionné Sam? Pourquoi mettre en danger sa propre vie et celle de son fils en allant défier Dracula jusque dans son repaire? «Je suis sûr quon peut sauver ta mère avec ce bracelet, avait répondu Allan. Tu mentends, Sam? Tu peux sauver ta mère avec ce bracelet!» Cétaient les dernières paroles intelligibles quil avait prononcées: une fraction de seconde plus tard, tous les deux étaient brutalement aspirés dans les méandres du temps…

Samuel caressa la main de son père: elle était glaciale.

Je ne sais pas quand linfirmière va revenir, reprit-il, mais je suis content dêtre un peu seul avec toi, papa. Dabord pour te dire que je ne ten veux pas. Jai bien réfléchi à ce que tu mas raconté… À ce que tu comptais faire avec le Cercle dor et aux raisons pour lesquelles tu ne men avais jamais parlé. Je crois que tu as bien fait… Si je navais pas découvert la pierre et toute cette histoire tout seul, je naurais pas eu la chance de devenir un vrai «voyageur». Ni la force daller te chercher… Tu avais vu juste, papa, depuis le début!

Il jeta un œil vers lécran qui mesurait le rythme cardiaque et la pression artérielle de son père: mis à part le blouip! habituel, il ny avait pas le moindre signe de frémissement. Allan était toujours enfermé dans son monde, muré, hors datteinte. Mais Samuel ne lavait-il pas déjà tiré dune prison inaccessible? Ce quil fallait, cétait persévérer.

Je voulais aussi mexcuser, à vrai dire… Pendant toutes ces semaines où tu nétais pas là, jai fini par croire que tu utilisais la pierre pour voler des livres anciens et les revendre à la librairie. Je savais que tes affaires allaient mal et… Je ne voyais pas pourquoi tu mavais caché tout ça, tu comprends, ni pourquoi tu étais parti sans un mot. Jétais… jétais déboussolé. Je suis désolé, je naurais pas dû douter de toi.

Blouip! Blouip! Était-ce un effet du hasard? La fréquence cardiaque dAllan venait de sélever faiblement. Pas grand-chose, de 61 à 64battements par minute. Cela signifiait-il que son père réagissait à ses paroles?

Papa, fit-il en lui étreignant la main? Tu es là? Papa cest moi… Tu mécoutes, hein? Tu vas te battre! Tu ne peux pas rester comme ça! Il faut absolument que tu te réveilles! Jai eu si peur, si tu savais… Quand nous sommes rentrés de Bran et que je tai trouvé allongé près de la pierre, jai pensé que… jai pensé que tu étais mort. Tu ne bougeais plus, tu navais plus lair de respirer et…

Sa voix sétrangla démotion. Il avait vécu là lun des pires moments de son existence, penché sur le corps inanimé de son père, dans le sous-sol obscur de la librairie. Le transfert depuis le château de Dracula avait été exceptionnellement violent, comme si la présence du Cercle dor dans la cavité de transport de la pierre rendait le voyage plus âpre et plus douloureux. Comment Allan aurait-il pu y survivre? Il gisait dailleurs face contre terre, inerte, et Sam avait eu beau le secouer, il ne répondait pas. Quant à sa respiration et à son pouls, ils étaient inaudibles. Samuel avait senti une vague de désespoir monter en lui et il avait dû se concentrer très fort pour ne pas se laisser submerger. Comment pouvait-il aider son père, là, maintenant, tout de suite? En le conduisant auprès dun médecin, évidemment. Mais comment faire pour le transporter? Tout seul, cétait impossible…

Grand Pa et Grand Ma ont été merveilleux, précisa-t-il. Quand je les ai appelés pour leur dire que tu allais mal, ils nont pas posé de question, ils sont venus sur-le-champ. Cest eux qui ont appelé lambulance. Ils étaient si inquiets! Même si au fond, ils sy attendaient, je suppose. Je leur avais déjà expliqué pour la pierre sculptée et pour Vlad Tepes, ils se doutaient bien quà ton retour, tu ne serais pas très en forme. En tout cas, ils mont soutenu et ils ont su garder le secret. Ce qui prouve bien que pour eux, tu comptes plus que tout, nest-ce pas? Et cest pareil pour moi, tu sais…

66battements par minute, annonçaient les chiffres bleutés. Deux unités de plus. Cela ne pouvait être une simple coïncidence. Allan devait percevoir sa présence et peut-être, au moins vaguement, le sens de ses propos. Cétait loccasion ou jamais de lui passer un message… Quelque chose qui le pousserait à lutter pour se sortir de là, quelque chose qui lui redonnerait la force et lenvie de vivre. Quelque chose que Sam tournait et retournait dans sa tête depuis trois jours.

Je… je vais faire ce que tu mas demandé, lança-t-il après une hésitation. Je vais retourner dans le passé et je vais sauver maman. Je ne sais pas encore où et comment je dénicherai la pièce trouée qui pourra me ramener le jour de son accident, mais jai le Cercle dor, je réussirai.

Puis, très lentement, en priant de toute son âme pour que son père lentende:

Je te jure de la sauver, papa. Pour toi et pour moi…

Blouip! Blouip! Les diodes sur lécran se mirent à danser:

68, 72, 76battements par minute! Et cela continuait: 82, 86! Samuel se sentit transporté: il avait raison sur toute la ligne! Son père navait pas sombré dans un coma définitif, son esprit était toujours là, quelque part, en alerte. Une petite flamme encore vacillante mais qui ne demandait quà croître et à lui réchauffer le corps! Et tant pis si Samuel navait aucune idée sur la manière de revenir exactement trois ans en arrière et déviter à sa mère la sortie de route qui lui avait été fatale. Et tant pis si le projet paraissait insensé et par bien des aspects, terrifiant… Si Allan était convaincu quil pourrait revoir Elisa un jour ou lautre, nul doute quil retrouverait lespoir et le goût de vivre. Et quil finirait par se réveiller!

88, 90, sembla-t-il dailleurs approuver.

Eh bien, sexclama linfirmière en entrant dans la chambre, il y a de lactivité par ici!

Samuel se retourna, surexcité.

Jai… jai limpression quil va mieux, madame. Jétais en train de lui parler et son cœur sest mis à battre de plus en plus vite. On aurait dit… on aurait dit quil mécoutait. Cest bon signe, non? Peut-être quil va revenir à lui?

Linfirmière, une jeune femme blonde prénommée Isobel  dixit le badge sur la blouse , le gratifia dun sourire presque maternel. La situation du malade de la 313 avait fini en effet par émouvoir les soignantes de létage: non seulement Allan Faulkner survivait dans un état quasi désespéré à la suite don ne savait trop quels mauvais traitements, mais il avait déjà perdu sa femme quelques années plus tôt alors que leur fils subissait ici même une opération de lappendicite. Comme si le sort sacharnait sur la famille…

Bon! fit-elle en vérifiant les données sur lécran, voilà une excellente nouvelle! Même si à mon avis il va falloir être patient, tu sais: ton papa a encore besoin de beaucoup de repos. En plus, dans son état, il arrive que le cœur saccélère ou ralentisse sans quon sache trop pourquoi. Dailleurs, regarde, le rythme diminue à nouveau.

Effectivement, les chiffres bleutés commençaient à décliner: 87, 85, 83… Samuel faillit lui répliquer quelle se trompait et quAllan lui avait réellement envoyé un signal, mais il eut lintuition que ce serait inutile. De toute façon, quoi quelle pense, il avait bel et bien réussi à établir le contact avec son père. Et même si celui-ci nétait pas encore assez solide pour émerger du coma, il possédait désormais une excellente raison de le faire. Il suffisait de lui en laisser le temps. «Je ne te lâcherai pas, papa, songea Samuel. Je ne te lâcherai pas…»

Isobel lui toucha gentiment lépaule:

Jimagine que ça doit être très dur pour toi et quil va te falloir beaucoup de courage, quoi quil arrive… Si tu as envie den parler un de ces jours, passe me voir au bureau des infirmières. En attendant, il y a deux personnes dans le couloir qui souhaitent voir ton père. Je leur ai dit de rester dehors car je dois le préparer pour un scanner. Elles pourront toujours venir lui faire un petit coucou après.

Samuel hocha la tête en jetant un dernier regard au seul objet personnel qui décorait la table de nuit, une petite montre ronde au cadran crème à laquelle Allan tenait beaucoup. Il le quitta ensuite à regret  sa pulsation cardiaque était tombée en deçà de 70  et ouvrit la porte en se demandant qui pouvait bien lui rendre visite, dès lors que le reste de la famille nétait pas censé se montrer de laprès-midi. En reconnaissant les deux silhouettes près du distributeur de boisson, Samuel exulta:

Madame Todds! Alicia!

Cétait la meilleure surprise quon pouvait lui faire!

Helena Todds sélança en ouvrant les bras:

Samuel, mon chéri! Nous sommes venues dès quon a eu lautorisation. Quel malheur!

Elle le serra contre elle, létourdissant de son parfum de citron et de fleur, tandis que derrière, Alicia, visiblement agitée de sentiments contradictoires, ne bougeait pas dun pouce. La jeune fille portait un jean joliment tissé de perles, un débardeur pêche qui lui couvrait à peine le nombril, et ses cheveux blonds dénoués faisaient comme une couronne de lumière autour de son visage de madone. Samuel cligna des yeux: la beauté dans son aveuglante évidence… Et dire que trois années durant, il sétait interdit de la revoir, alors quils avaient été autrefois si proches! Après laccident de sa mère, en effet, Sam avait eu tendance à se cloîtrer dans son chagrin, estimant que la moindre seconde de bonheur, y compris avec Alicia, aurait été indécente. Trois années à fermer les portes de sa maison et de son cœur, trois années à napercevoir Alicia que de loin et à se mordre les lèvres…

Puis Allan avait disparu et, de nouveau, le monde de Sam sétait écroulé. À force de vagabondage sur les chemins du temps, il avait fini par croiser Yser, une aïeule dAlicia, à qui il avait évité de justesse un mariage forcé avec le détestable Klugg, lalchimiste de Bruges. Au contact de la jeune femme, Sam avait réalisé à quel point il était toujours amoureux dAlicia, et combien il avait dû la faire souffrir en labandonnant ainsi. De retour chez lui, il avait entrepris de sexpliquer avec elle et de sexcuser. Mais la tâche était délicate: Alicia sortait désormais avec Jerry Paxton, un grand imbécile à la jalousie exacerbée, et surtout, elle en voulait beaucoup à Sam de la manière brutale dont il lavait chassée de sa vie. Ils avaient eu malgré tout une longue conversation, et Samuel avait senti que quelque chose vibrait encore de leur ancienne complicité  quoi quAlicia ait fait mine de sen défendre. De là, peut-être, lattitude indécise que la jeune fille manifestait aujourdhui, partagée entre un restant de tendresse pour Sam  il ne fallait guère espérer plus  et la rancune quelle éprouvait à son égard.

Lorsque sa mère en eut terminé avec les embrassades, elle se contenta dailleurs de lui adresser un léger battement de cils, comme pour le maintenir à distance. Samuel répondit de même, sans bouger.

Alors, comment va-t-il? interrogea Helena Todds.

Il est toujours dans le coma, soupira Sam. Mais je suis persuadé quil ira bientôt mieux…

Évidemment quil va aller mieux! assura Helena avec conviction. Il est solide, notre Allan, non? Et… Je nai pas voulu embêter ta grand-mère avec ça, mais, comment est-ce arrivé?

Samuel baissa imperceptiblement les yeux. Hormis ses grands-parents et sa cousine Lili, il était hors de question de mettre qui que ce soit au courant pour la pierre sculptée. Pas même Alicia. Il avait donc fallu inventer une version officielle susceptible de convaincre tout le monde, y compris la police qui sintéressait dun peu trop près aux événements de la Librairie Faulkner. De manière générale, Samuel naimait pas mentir, et lidée de tromper Helena Todds qui lavait accueillie chez elle à un moment difficile lui était pénible. Sans parler dAlicia, dont il préféra éviter le regard…

Papa a été victime dun gang de trafiquants, commença-t-il. Contrairement à ce quon croyait, il nétait pas allé à létranger pour acheter des livres anciens: il a été enlevé et séquestré quelque part dans la région. Le soir où je suis parti de chez vous, jai reçu un coup de fil passé depuis son portable. Une voix dhomme, qui a dit simplement: «il est à la librairie». Jai prévenu aussitôt mes grands-parents et on sest retrouvé là-bas. Papa était allongé devant la porte, à moitié inconscient. Il a juste balbutié quelques mots où il était question dun ouvrage rare et de ses ravisseurs… Puis il a perdu connaissance pour de bon et on la emmené à la clinique.

Samuel se tut en se composant une expression candide à laquelle Helena Todds se laissa prendre:

Un enlèvement! Mais quest-ce quils en attendaient? Une rançon?

La police suppose que papa avait mis la main sur des ouvrages précieux. Il y a même eu un cambriolage il y a quelques jours à la librairie, ajouta-t-il  et ce point-là au moins était véridique.

Mon Dieu, mais dans quel monde vivons-nous? Une de nos voisines aussi a été agressée avant-hier! MlleMac Pie, tu te souviens? Un voleur sest introduit chez elle au dîner et il la obligée à lui livrer le contenu de sa boîte à bijoux! La pauvre vieille femme, elle a bien cru quil allait la tuer!

Elle na quà pas se promener partout avec ses colliers de perle et ses grosses bagues, intervint Alicia agacée. On croirait un sapin de Noël!

Alicia, voyons! Imagine que ce voyou rôde encore dans le quartier! Et puis il sagit dune amie, quand même!

Tu parles! Mac Pie est une vieille chouette! Tu te rappelles quand elle nous a surpris, Jerry et moi, en train de nous embrasser dans la rue? Elle a ameuté tout le voisinage et elle a failli écrire au maire! Si cette histoire pouvait lui clouer le bec une bonne fois pour toutes!

Helena Todds eut un geste dimpuissance mais Samuel estima, lui, que si lenjeu était de séparer Alicia de linsupportable Paxton, MlleMac Pie était intervenue avec beaucoup dà-propos… Par bonheur, il neut pas à formuler son opinion car linfirmière passa la tête par lentrebâillement de la porte:

Vous pouvez venir, mais une personne à la fois et pas plus de cinq minutes.

Alicia invita sa mère à entrer la première:

Vas-y, maman, jirai après.

Helena sengouffra dans la chambre313 et Alicia sapprocha de Sam la mine sombre:

Ma mère a peut-être gobé tes mensonges, Samuel, mais pas moi… Déjà, quand on était petits, je savais tout de suite quand tu me mentais. Peut-être parce quon a grandi ensemble, je suppose. Au moins, il nous reste ça…

Elle secoua la tête dun air triste qui atteignit Samuel plus sûrement encore que toutes les accusations du monde.

Jignore ce qui sest vraiment passé pour Allan, enchaîna-t-elle, mais cette affaire de rapt et de coup de téléphone, je ny crois pas. Cest comme ces recherches que tu faisais sur Dracula lautre jour et ces énigmes bizarres sur toutes ces feuilles de papier. Tu nas rien voulu mexpliquer mais jai bien deviné que tu me cachais des choses. Des choses graves… Quest-ce qui se passe, Samuel?

Sam tâcha de soutenir son regard dun bleu si profond quon aurait pu sy noyer. Elle était aussi belle dans linquiétude que dans linsouciance, aussi belle lorsquelle se tournait vers lui ou quelle restait lointaine et indifférente. Aussi belle lorsquelle riait aux éclats ou que son joli nez se fronçait de déplaisir… Il y avait mille Alicia et Samuel les adorait toutes. Mais comment lui avouer son secret alors que de ce secret justement dépendait la vie de son père? Et comment lui mentir à nouveau, alors quil nen pouvait plus de lui mentir?

Pardonne-moi, Alicia, souffla-t-il la gorge nouée. Sil y a une personne au monde à qui jaimerais tout raconter, cest vraiment toi. Mais pour le moment cest impossible. Pas tant que mon père ne va pas mieux… Ensuite, je te promets, tu seras la première à savoir.

Elle eut une moue dépitée:

Décidément, tu nes pas évident à suivre, Samuel. Cest toi qui es revenu vers moi, non? Et chaque fois que je fais un pas vers toi, on dirait que tu tenfuis. Que tu as peur… Quest-ce que tu veux que jy comprenne?

Lespace dun instant, le temps parut suspendre son cours, et ce fut comme sils avaient quelques années de moins, comme sils voyaient défiler sur le visage de lautre tout ce qui les avait rendus inséparables mais qui navait pourtant pas empêché quils se séparent. Leur complicité du premier jour, leur désir si fort de grandir ensemble, leurs milliers de fous rires, leurs discussions sans fin et tellement, tellement dautres choses encore… De quoi mesurer labîme qui sétait creusé entre eux aujourdhui.

Ils auraient pu rester ainsi de longues minutes à convoquer en silence les fantômes du passé, mais Helena Todds sortit de la chambre313, les traits défaits, marquée par ce quelle avait vu et cherchant à tout prix quelque chose dencourageant à dire:

On dirait quil est juste endormi, nest-ce pas… fit-elle avec une gaieté forcée. Un peu comme la Belle au bois dormant, non? Je… je suis sûre quil va finir par se réveiller!


II
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Le retour du Tatoué

Durant les deux jours qui suivirent, létat dAllan Faulkner ne montra aucun signe damélioration. Samuel avait espéré que leur «conversation» déclencherait chez son père un sursaut de vie, mais il lui fallut déchanter: si Allan avait bien reçu son message  et de cela, Samuel ne voulait pas démordre  il en faudrait davantage pour le sortir du coma. Davantage, cest-à-dire, dune manière ou dune autre, lui rendre Elisa… Or chaque fois que Samuel y songeait, il était saisi de vertige. Car outre les difficultés que supposait un retour en arrière de trois années précisément, il y avait aussi la question angoissante de ses sentiments à lui. Pourrait-il supporter de revoir sa mère vivante sans seffondrer? Parviendrait-il à la persuader de venir dans son présent grâce à la pierre sculptée? Et que se passerait-il ensuite? Accepterait-elle de rester avec eux? Ou bien voudrait-elle retourner à sa propre existence?

Sans parler de la terrible transgression que représentait le fait de la sauver de la mort… Lors de son unique rencontre avec le grand prêtre Setni, lillustre gardien des pierres de Thot et le plus sage des voyageurs du temps, celui-ci lavait mis en garde: «Une chaîne de catastrophes infinies pourrait sensuivre, avait-il averti, si quelquun savisait de modifier la marche du monde.» Et il avait ajouté: «Cest pourquoi il faut toujours quil y ait un gardien des pierres… Or je suis convaincu, Samuel Faulkner, que vous seriez tout à fait digne de remplir cette fonction.» Le vénérable Setni limaginait en incorruptible défenseur du temps alors que Samuel sapprêtait à en bouleverser le cours!

Et si encore Sam avait pu se confier à quelquun… Mais ses grands-parents étaient à ce point accablés par létat de santé dAllan quil aurait été cruel de les alarmer davantage. Quant à sa chère cousine Lili, celle avec qui il avait tant partagé ces dernières semaines, elle avait été expédiée dans une colonie de vacances à des centaines de kilomètres de là. Samuel la tenait certes au courant par e-mail, mais elle ne pouvait pas facilement lui répondre. Quoi quil arrive, il devrait prendre ses décisions seul.

Au matin du sixième jour après son retour de Bran, Samuel dormait encore quand la porte de sa chambre souvrit avec fracas.

Samuel, réveille-toi!

Rudolf, le fiancé de tante Evelyn, se précipita dans la pénombre pour le secouer.

Samuel!

Mmmhh?

Il faut que tu thabilles, intima-t-il en allumant la lampe de chevet. Vite!

Samuel se protégea les yeux comme il put, le cerveau encore tout engourdi, tâchant de comprendre ce que Rudolf lui voulait. Rien de bon, en général… Ces derniers temps, lui et tante Evelyn semblaient sêtre ligués pour transformer sa vie en enfer, le soupçonnant dà peu près tout et nimporte quoi, comme dêtre un dangereux délinquant, tendance trafiquant de drogue, et davoir même volé le portable de Lili pour financer ses coupables activités… Doù une succession dinspections-vexations-punitions insupportables…

Depuis quAllan avait réapparu, par bonheur, le couple infernal sétait un peu calmé, mais Samuel nappréciait guère dêtre sorti de son lit par lun de ces deux-là…

Quest-ce qui se passe, maugréa-t-il?

Cest Helena Todds, répondit Rudolf, elle est en bas.

Sam jeta un œil à son radio-réveil: 7h5.

Helena Todds? À cette heure-ci?

Sanglé dans son impeccable costume gris, bronzé et rasé de frais, Rudolf paraissait contrarié.

Elle texpliquera elle-même. On rentrait des États-Unis, ta tante et moi, quand elle a sonné à la porte… Il vaudrait mieux que tu descendes.

Samuel se leva dun bond, en proie maintenant à une angoisse bien réelle. Que venait donc faire Helena Todds de si bon matin?

Il enfila un sweat-shirt et dévala lescalier sur les talons de Rudolf. Helena était effondrée dans le canapé du salon, sanglotant dans son mouchoir, et tante Evelyn était assise à ses côtés, cherchant à la réconforter. Que se passait-il?

Madame Todds? bredouilla Sam.

Helena lui adressa un regard voilé de larmes. Elle avait les yeux rouges et les cheveux défaits.

Sammy? Est-ce que tu las vue?

Est-ce que je lai vue? répéta Sam sans comprendre.

Alicia… Elle nest pas rentrée de la nuit. Elle devait aller au cinéma hier soir, et… Elle ne ma pas prévenue, ni moi, ni son père, ni personne. Dhabitude, quand elle va chez quelquun, elle téléphone, mais là… On a appelé cent fois sur son portable, on a contacté les hôpitaux… Elle est introuvable!

Samuel réprima le tremblement quil sentait monter dans sa jambe. Il naimait pas ça du tout.

Depuis quand a-t-elle disparu? demanda-t-il de sa voix la plus neutre.

Vers 18heures hier, répondit Helena en reniflant. Elle avait rendez-vous avec Jerry, ils devaient manger ensemble avant daller voir un film et…

Jerry Paxton? la coupa-t-il. Vous lavez interrogé?

Bien sûr! Je sais que les choses allaient moins bien entre eux, mais le pauvre garçon était tout aussi retourné que nous! Il a fait le tour des cinémas, au cas où, il a passé plusieurs coups de fil, sans résultat! Comme si Alicia sétait évanouie dans la nature! Après lenlèvement de ton père et lagression de MlleMac Pie, je suis terriblement inquiète!

Vous avez averti la police?

Mark a signalé la disparition dAlicia vers minuit. Ils ont dit que cétait peut-être une fugue et quon y verrait plus clair aujourdhui. Mais une fugue, ça na aucun sens! Elle aurait pris au moins son argent de poche et des affaires de rechange, non?

Et vous avez pensé quelle pouvait être ici? poursuivit Sam.

Je… je ne sais pas! Je nen pouvais plus de rester à la maison les bras croisés. Jai décidé de laisser Mark et daller faire un tour en voiture, au cas où je la trouverais… Et puis en passant dans votre quartier, je me suis dit quaprès tout, elle avait pu te confier quelque chose.

Elle tendait vers Sam un visage si implorant que celui-ci sen voulut de ne rien savoir.

Je suis désolé, elle ne ma rien confié.

Même pas une allusion? Quelquun quelle aurait voulu rencontrer? Un endroit où elle aurait aimé se rendre?

Samuel se remémora en accéléré leurs dernières conversations, mais rien de semblable ne lui revenait. Qui plus est, Alicia avait assez de caractère pour aller où bon lui semblait sans avoir à se cacher de quiconque. Quant à la fugue, ce nétait pas son genre.

Je ne vois pas, non.

Et un message? suggéra-t-elle en désespoir de cause. Elle naurait pas pu laisser un message sur ton portable?

Je peux toujours vérifier, admit-il sans conviction.

Il fila vers sa chambre avec limpression que tout son corps était en coton et quil couvait une mauvaise grippe. Alicia avait disparu et elle était en danger, il le sentait…

Il se rua sur le téléphone quil avait mis à recharger la veille. La messagerie était vide. Logique. Pourquoi Alicia laurait-elle appelé lui? Elle avait ses parents, elle avait Jerry… À moins… À tout hasard, il alluma son ordinateur et ouvrit sa boîte de-mails. Un seul était arrivé pendant la nuit et ladresse mentionnée avait quelque chose dintrigant: «Devinequi@arkeos.biz». Arkeos était le nom dune société spécialisée dans la vente dantiquités avec laquelle son père avait été en relation. Quant à «Devine qui»…

Samuel ouvrit fébrilement le courrier, un long texte qui portait en en-tête un dessin quil identifia sans peine: le signe dHathor, la fille de Rê, une large paire de cornes avec un disque solaire au milieu. Ce signe  qui était aussi le logo dArkeos , Samuel lavait aperçu à maintes reprises lors de ses derniers voyages. Il lavait même reconnu sur lépaule du Tatoué, le mystérieux homme cagoulé avec lequel il sétait battu pour semparer dun lot de pièces trouées dans le musée de Sainte-Mary. Le Tatoué… Un vrai cauchemar celui-là. Il sen était pris à son père, il avait mis la Librairie Faulkner à sac, il avait tenté de tuer Samuel et Lili alors quils étaient dans le passé… Peut-être était-ce dailleurs lui, lauteur du message?

Cher Samuel,

Je ne pensais pas técrire un jour. La vie est pleine de surprises, parfois… Tu ne me connais pas encore  quelques coups de poing échangés pour quelques pièces de monnaie nont pas valeur de présentation officielle, nest-ce pas?  mais de mon côté, il y a un moment que je tobserve. Tu nes pas dénué de courage, je dois dire. Ni dastuce. De lintelligence? Non, plutôt de la ruse et de la débrouillardise. Un peu comme ton père. Le pauvre a toujours manqué dambition, tu sais… Il na jamais voulu comprendre ce quil avait réellement entre les mains, ce quil aurait pu faire sil avait été moins lâche. Ce que nous aurions pu faire. Mais il a préféré rester un médiocre parmi les médiocres. Dailleurs, tu vois où ça la mené. Au moins, dans létat où il est, il ne risque plus de nous gêner.

Mais trêve damabilités, Samuel, si je técris, cest parce que jai deux nouvelles pour toi: une bonne et une mauvaise. Par laquelle voudrais-tu commencer?

Dabord, il faut que je te fasse un aveu. Ces dernières semaines, cest vrai, jai essayé de me débarrasser de toi. Au musée, par exemple, je nai pas été loin de tétrangler… Ou plus tard, quand jai subtilisé ton Livre du temps  il faudra que je te raconte!  et que jen ai déchiré les pages pour tempêcher de revenir dans le présent. Ce nétait pas très fair-play, je te laccorde. Mais tu devenais pénible à force de te mêler de choses qui ne te regardaient pas!

Heureusement, si je puis dire, tu es parvenu à ten tirer. Entre nous, admets que tu as eu de la chance. Une chance insolente, même!

Du coup, il ma fallu envisager les choses autrement. Jai réfléchi que cette chance qui était la tienne, nous pourrions aussi bien en profiter tous les deux. Oui, tu as bien lu, tous les deux! Car voici ce que je te propose: tirons un trait sur le passé. Au lieu de nous affronter, travaillons main dans la main, devenons associés! Comme Allan et moi aurions dû lêtre sil avait été un peu moins… têtu. De mon côté, je renonce à te faire le moindre mal, et toi, tu me rends quelques services. Tu as lhabitude dutiliser les pierres de Thot et les voyages nont plus de secret pour toi, non? Alors ensemble, je te le jure, nous deviendrons les maîtres du temps! Nest-ce pas une bonne nouvelle?

Samuel, abasourdi, suspendit un instant sa lecture. Était-ce une blague? Mais dans ce cas, comment son correspondant aurait-il eu tous ces détails? Non, il devait bien sagir du Tatoué… Quant à cette proposition de sassocier avec lui, elle était extravagante! Ce type était le Mal incarné! Il avait tout fait pour le liquider! Il se réjouissait du sort dAllan, il pillait les trésors archéologiques, il…

Malgré lindignation qui létouffait, la curiosité était la plus forte et Sam ne put sempêcher de revenir au texte.

Ah! Samuel, je devine que tu tinterroges, que tu hésites. Tu songes à ton père, à tout ce quil a enduré jusque-là, à ce que moi-même je tai fait subir. Bref, tu nes pas convaincu. Je me trompe? Alors, tant pis, voici la mauvaise nouvelle.

Tu lignores probablement, mais toi et moi avons un point commun: chacun de nous détient quelque chose que lautre convoite. Pour moi, rien de plus simple: jai besoin du Cercle dor. Du Cercle dor et dun ou deux objets que je souhaiterais que tu mapportes. Mais de ceux-là je te reparlerai plus tard… Concernant le Cercle dor, inutile de te faire un dessin, je suppose. Je sais que ton père était au château de Bran, je sais ce quil est allé y chercher, je sais ce que tu en as ramené. Il me le faut, ce nest pas négociable.

Mais toi, me demanderas-tu, quobtiendras-tu en échange? Au nom de quoi me céderais-tu ce bijou? Ou au nom de qui, plus exactement?

Avant de te lexpliquer, permets-moi un petit retour en arrière  tu en as lhabitude, que je sache! Je vous ai trouvé très touchants, tous les deux, à la clinique lautre jour… Jarrivais par lescalier de service et vous étiez près de la machine à café. Vous vous dévisagiez avec tant dintensité que vous étiez incapables de rien vous dire… Vous paraissiez si fragiles, à cet instant, si maladroits! Je nai pas voulu vous déranger, bien sûr, question de respect  je suis très respectueux, tu sais… Mais ça ma donné une idée. Après tout, quelle meilleure monnaie déchange quAlicia? Tu sembles vraiment tenir à elle, nest-ce pas? Tu as bon goût, dailleurs, cest une très jolie fille. Il serait regrettable quil lui arrive quelque chose.

Samuel frappa le bureau du plat de la main:

Le chien! Le chien!

Une vague de colère noire, épaisse, brutale, le submergea. Cétait le Tatoué! Le Tatoué avait enlevé Alicia! Et lui était là, impuissant sur sa chaise, réduit à supporter ce délire!

Tu nes pas obligé de me croire, Samuel, évidemment! Auquel cas, je te conseille dappeler les Todds  sans évoquer mon existence, bien sûr, cela fait partie du contrat. À lheure quil est, ces pauvres gens doivent être abattus, ils seront contents dentendre une voix amie. Le meilleur étant, figure-toi, quAlicia est venue sans méfiance à mon rendez-vous! Et pour cause, elle pensait ty rencontrer! La vie est pleine de surprises, je te dis!

Lordure, il sest servi de moi pour la piéger!

Un bruit de pas se fit entendre sur le palier et Sam neut que le temps de masquer le-mail à lécran avant que Rudolf nentre dans la chambre, suivi par Evelyn et Helena Todds.

Alors? interrogea Rudolf. On ta entendu crier. Il y avait un message sur ton téléphone?

Non, lâcha Samuel, Alicia ne ma pas appelé.

Tu es blanc comme un linge, remarqua Helena.

Samuel fit un effort sur lui-même pour ne pas craquer et révéler tout ce quil savait sur le Tatoué et le Cercle dor. Peut-être aurait-il pu trouver auprès deux un appui décisif? Ou au moins se libérer du poids terrible qui lui comprimait lestomac? Mais outre quaucun de ses trois interlocuteurs ne laurait cru, il avait conscience que la vie dAlicia dépendait peut-être de son silence.

Jaime beaucoup Alicia, se justifia-t-il, et… Je suis juste un peu sonné, voilà.

Elle aussi taime beaucoup, fit Helena Todds en sapprochant pour lui passer la main dans les cheveux. Je pense même que ce nest pas un hasard si ses relations avec Jerry se sont compliquées après que tu es revenu la voir. Ça a dû remuer des choses en elle…

Samuel baissa la tête. Sans lui, surtout, elle ne serait pas aux mains du Tatoué…

Jerry savait si elle devait rentrer directement chez vous hier soir? demanda-t-il avec une boule dans la gorge.

Eh bien… Ils se sont disputés, en fait. Jerry est jaloux et tu sais comme Alicia peut être brusque, parfois. Elle ne lui a même pas dit au revoir.

Si les choses allaient si mal, insinua tante Evelyn, vous êtes certaine que ce garçon ne sest pas énervé? Quil na pas pu devenir violent ou lui faire peur?

Jerry Paxton nest pour rien dans la disparition dAlicia! affirma Sam.

Son ton péremptoire lui valut un regard courroucé de sa tante, tandis quHelena Todds, elle, soupirait avec une infinie lassitude.

Moi non plus, Samuel, je ne crois pas que Jerry y soit pour quoi que ce soit. Alicia a peut-être eu envie de prendre lair sans rendre de compte à personne. Elle va réapparaître dans la matinée, elle va nous faire un grand sourire, sexcuser de nous avoir fait si peur et…

Elle vérifia sa montre dun geste du poignet.

Il faut que je rentre, dailleurs, je ne peux pas laisser Mark seul trop longtemps. Tu embrasseras tes grands-parents pour moi, Samuel, daccord? Jespère que je ne les ai pas réveillés… Et promis, dès que jen sais un peu plus, je tappelle.

Sam la laissa repartir le cœur lourd, incapable de prononcer le moindre mot despoir ou dencouragement. De toute façon, tout était de sa faute…

Une fois seul et résigné au pire, Samuel afficha de nouveau le texte du Tatoué à lécran:

Maintenant que nous savons tous les deux à quoi nous en tenir, poursuivait celui-ci, venons-en aux choses sérieuses. Peux-tu abandonner Alicia dans la situation où elle se trouve? Jen doute, cher Samuel… Quand je lai quittée, elle était terrorisée. Au bord de la crise de nerfs, même. Elle ne comprenait rien, elle pleurait… Il faut reconnaître que la situation nest pas rassurante là-bas. Il y a une sorte dinvasion, des soldats partout, des blessés, des morts… Si tu veux mon avis, ce nest ni un endroit, ni une époque pour laisser se promener une jeune fille.

Non, à mon sens, le mieux serait que cette affaire se règle au plus vite. Dici ce soir, si tu suis mes ordres et que tu tiennes ta langue, tout sera fini. Il y a un lien internet au bas de la page: il te suffit de lactiver pour me faire savoir que tu acceptes notre collaboration. Tu recevras alors de nouvelles instructions. Ne tarde pas trop, cependant: le compte à rebours a commencé.

Ton nouvel associé.

Samuel resta un moment tétanisé devant son ordinateur sans pouvoir faire autre chose que de se répéter en boucle: «Il la envoyée dans le temps! Il la envoyée dans le temps!»

Puis, tel un automate, il cliqua docilement sur la succession de lettres et de chiffres bleutés à la fin du message.


III
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Mission impossible

Samuel passa trois heures dangoisse à tourner en rond dans sa chambre. Toutes les deux minutes, il vérifiait si arkeos.biz ne lui avait pas adressé de-mail et, comme ce nétait pas le cas, il cliquait frénétiquement sur le lien Internet, espérant provoquer une réaction quelconque. Mais depuis le labyrinthe infini de la Toile, personne ne daignait lui répondre. Quattendait donc le Tatoué pour se manifester? QuAlicia perde la raison? Ou pire, quelle se fasse tuer?

Pour tromper son impatience, Sam décida de préparer ce qui lui serait sans doute indispensable pour aller la récupérer. Et dabord le Cercle dor, quil conservait dans un mouchoir, dissimulé sous une pile de linge. Chaque fois quil le prenait, il éprouvait le même sentiment de surprise et de fascination mêlées: en plein jour, on aurait pu croire à un simple bracelet, élégant certes, mais somme toute assez banal, avec un petit fermoir à crochet, quelques entailles discrètes sur le pourtour et, sur la tranche, la marque dun disque solaire finement gravé. Il suffisait cependant de le placer dans lombre pour que le bijou sillumine dun éclat surnaturel, une lumière chaude et dorée qui semblait émaner du métal, comme si le soleil lui-même sy trouvait prisonnier. «Certains sont devenus fous à lidée de sen emparer», avait prévenu Setni. Samuel le croyait volontiers…

Le problème était que pour que le Cercle dor fonctionne, il fallait lui associer sept pièces trouées. Or à lissue de ses différents voyages, Sam nen possédait plus que trois: lune décorée dun serpent noir qui lui avait permis datteindre lépoque de Dracula, une autre plus récente qui portait des inscriptions en arabe et la troisième qui faisait penser à un gros jeton de poker en plastique bleu évidé en son centre.

Cela suffirait-il à rejoindre Alicia là où elle se trouvait? Rien nétait moins sûr!

Quant au Livre du temps qui permettait de se repérer à travers les siècles, Samuel lexhuma avec mille précautions du fond de la penderie. Depuis que certaines de ses feuilles avaient été arrachées  par le Tatoué, à lévidence , sa vénérable couverture rouge semblait fragilisée et vieillie, comme si la perte de cette part de lui-même avait affecté louvrage jusque dans lépaisseur de son cuir.

Son contenu, par contre, navait pas bougé depuis six jours. Chaque double page intacte offrait un texte identique sur le voïévode de Valachie, avec ce titre: Crimes et châtiments sous le règne de Vlad Tepes. Ce qui signifiait que depuis le retour de Sam du château de Dracula, personne ne sétait servi de la pierre. Si donc le Tatoué avait emmené Alicia dans le temps, cest quil disposait dun autre moyen de sy rendre…

Vers 11heures, alors que pour la centième fois Samuel sassurait que sa messagerie était vide, sa grand-mère lappela depuis létage inférieur:

Sammy! Un paquet pour toi…

Jarrive Grand Ma! Je finis quelque chose et…

Un paquet, réfléchit-il soudain. Un paquet, bien sûr!

Il vola jusquau bas des marches, manquant renverser sa grand-mère dont les traits fatigués et la silhouette voûtée disaient combien la santé dAllan la préoccupait. Elle tenait entre ses mains une grosse enveloppe plastifiée dune société de livraison express.

Ton grand-père tondait la pelouse quand le coursier est arrivé, expliqua-t-elle en lui tendant le paquet. Ça va? Tu as lair bizarre…

Non, fit Sam, je suis inquiet pour Alicia, rien de plus.

Alicia est une grande fille, et débrouillarde avec ça! Je suis sûre quelle sera chez elle avant ce soir!

Je… jen suis sûr aussi, acquiesça Sam. Et ce coursier, il ressemblait à quoi?

Grand Ma ouvrit des yeux étonnés, avec une expression enfantine qui la rajeunissait de vingt ans.

Tu en as de drôles de questions! À un coursier, je suppose! Pourquoi, il y a un problème avec le paquet?

Samuel prit lenveloppe en lembrassant sur la joue:

Pas du tout, Grand Ma, simple curiosité.

Eh, lança-t-elle tandis quil remontait les marches quatre à quatre, on va voir ton père tout à lheure, tu nas pas oublié?

Tu penses!

Une fois dans sa chambre, Sam verrouilla la porte et inspecta lenveloppe sous toutes ses coutures. Elle paraissait parfaitement normale, avec la bonne adresse et les étiquettes dusage. Dans la case expéditeur, un nom étrange était écrit en majuscules: ZIB SERAKO. Une sorte de clin dœil ou de signe de reconnaissance puisquil suffisait de remettre les lettres dans lordre pour obtenir ARKEOS BIZ. Très fin… Il ny avait en revanche aucune autre information utilisable, ni sur le lieu ni sur la date denvoi. Dommage que Grand Pa ait laissé filer le coursier…

Sam détacha le rabat et ouvrit lenveloppe au-dessus de son lit: des feuilles pliées et une petite bourse en tissu noir tombèrent sur le drap. Il dénoua les cordons de la bourse et la renversa dans sa main: trois pièces métalliques… La première était en or brillant et aurait pu sembler neuve si sa forme approximativement circulaire navait trahi son ancienneté. Elle était trouée au milieu et portait une inscription sur sa partie pleine: candor illaesus. Du latin? Sur lautre face, on distinguait une sorte de soleil dont les puissants rayons se perdaient dans le vide central. Un soleil de plus!

La deuxième pièce semblait moins précieuse, frappée dans un cuivre que lusure avait verdi, avec des signes à moitié effacés qui pouvaient évoquer des caractères chinois. Elle avait cependant une originalité remarquable: son trou central était de forme carrée. Une anomalie de ce genre la rendait-elle utilisable malgré tout sur la pierre? se demanda Sam. Ou bien le Tatoué prévoyait-il que son nouvel «associé» sen serve dune autre manière?

Quant à la troisième, elle était recouverte dune sorte de substance grisâtre et, hormis sa partie évidée, ne portait aucune marque distinctive.

Il passa ensuite aux feuilles de papier. Sur lune était reproduite une vieille gravure montrant une ville fortifiée sur un fleuve, avec un entrelacs de maisons et de monuments, et sur lautre était imprimé un texte tapé à lordinateur:

Cher Samuel,

Tu nas pas traîné, cest parfait. Tout était prêt de mon côté et il ma suffi de confirmer lordre dexpédition pour que le paquet tarrive. Comme tu le vois, nous formons déjà une bonne équipe!

Entre nous, tu dois être très amoureux dAlicia pour avoir réagi aussi vite, non? Si je peux me permettre un conseil, méfie-toi de tes sentiments. Regarde où ils te mènent… Lamour nest jamais quune béquille pour ceux qui nont pas la force davancer par eux-mêmes. Seule lindifférence rend libre, Samuel. Et seul légoïsme permet datteindre lindifférence!

Mais sans doute es-tu plein dillusions encore et déterminé à sauver ta belle quoi quil ten coûte? Tant mieux! Voici donc mes instructions:

Tu trouveras dans la bourse noire les trois pièces nécessaires à ta mission. Sers-toi du Cercle dor pour te rendre dabord en Chine  pièce en cuivre  ensuite à Rome  pièce en or. Tu pourras regagner le présent avec la pièce grise, sa vertu première étant de ty ramener spontanément.

Je te joins un plan dépoque de la cité romaine, avec des numéros ajoutés au feutre. Le n°1 désigne lendroit où se situe la pierre sculptée. Le n°2, la bibliothèque où tu devras récupérer un traité qui mintéresse  eh oui, il ny a pas que ton père qui collectionne les vieux livres! Le traité en question est aisément reconnaissable: il a une couverture bleue avec le chiffre13 inscrit dessus. À lépoque dont nous parlons, il était conservé quelque part dans la bibliothèque, à lintérieur dune armoire ornée dun soleil. À toi de les dénicher.

Une fois lobjet récupéré, tu devras te rendre au n°3 sur le plan. Tu demanderas à voir le capitaine Diavilo  retiens bien ce nom  de la part dArkeos, en montrant la pièce en or. Tu lui remettras louvrage ainsi que le Cercle dor, en échange de quoi il devrait libérer Alicia. Je dis devrait, car les choses sont instables là-bas et si tu nes pas assez rapide, rien ne garantit quelle sera toujours en vie…

Au cas où tu serais tenté daller à Rome sans faire escale en Chine, tu dois savoir que tu compromettrais tes chances de secourir Alicia. Seul ce détour peut téclairer à coup sûr sur la façon datteindre le traité. Or, pas de traité, pas dAlicia… Attention, je ne prétends pas que ce voyage sera une promenade de santé. En fait, je ne connais même personne qui soit jamais revenu de là-bas  cest dailleurs pourquoi je te laisse y aller à ma place! Dans notre intérêt à tous les trois, il te faudra donc être extrêmement prudent.

Après quoi, je te le promets, nous serons quittes.

Samuel lut et relut le texte jusquà pouvoir le réciter par cœur, tout en sefforçant de deviner les intentions véritables du Tatoué. Apparemment, celui-ci nexigeait que deux choses contre la libération dAlicia: le Cercle dor, bien sûr, mais aussi un traité, un livre dun genre particulier dont Samuel alla vérifier la définition dans le dictionnaire. Traité: ouvrage qui expose un ensemble de connaissances sur un sujet donné. Était-ce cet «ensemble de connaissances» qui attirait le Tatoué ou seulement le bénéfice quil espérait tirer une fois louvrage revendu?

Pour lheure, ledit traité était caché quelque part dans la cité romaine, à une époque qui devait être proche du Moyen Âge si lon en jugeait par la gravure sur la deuxième feuille. Or cétait aussi à cette époque que le Tatoué avait emmené Alicia… Sil navait pas profité de son voyage là-bas pour dérober le livre, cest quil devait lui manquer des informations cruciales pour y parvenir. Des informations que lon nobtenait quen risquant sa vie avec la pièce chinoise. Conclusion: sur ce plan-là au moins, le Tatoué avait dû dire la vérité, et Samuel navait dautre alternative que de se rendre en Chine…

Fallait-il cependant ajouter foi au reste de la lettre? Si Sam réussissait à amener le traité au capitaine Diavilo par exemple, quelle assurance avait-il que celui-ci relâcherait Alicia? Peut-être le capitaine avait-il reçu des ordres très différents. Comme déliminer les deux jeunes gens, pourquoi pas? Dans un climat de trouble et de guerre, deux victimes de plus ou de moins… Et quand bien même Sam et Alicia arriveraient à rentrer grâce à la pièce grise, comment être sûr que lhomme dArkeos les laisserait tranquilles après?

Ne jamais faire confiance au Tatoué, là était la seule vraie règle dor…

Samuel étudia ensuite la gravure. Il sagissait dune vue de Rome en noir et blanc réalisée depuis un point haut. Son auteur navait quun sens médiocre de la perspective, car les maisons paraissaient sagglutiner comme des poussins frileux autour de monuments dessinés sans souci de proportion: immenses colonnes torsadées qui dominaient les habitations voisines, temples aux toits arrondis ou triangulaires qui écrasaient les rues de leur masse imposante, fontaines et statues qui occupaient à elles seules de larges places, etc. Cétait un peu comme si lartiste avait choisi de représenter Rome à travers ses symboles architecturaux en se désintéressant du reste de la ville. On était loin du plan fiable et précis dont Samuel aurait eu besoin pour se repérer!

Quant aux trois numéros ajoutés au feutre, ils se situaient heureusement dans un périmètre réduit. Le premier  celui de la pierre sculptée  se trouvait au pied de la muraille; le deuxième  celui de la bibliothèque  tout près dune grande église; le troisième  celui du capitaine Diavilo , à proximité dun grand monument ovale. Sur le papier, cela avait presque lair trop facile.

Mais il subsistait encore un obstacle de taille: les pièces. En comptant les trois que le Tatoué venait de lui adresser, Samuel nen possédait toujours que six, là où il lui en aurait fallu sept pour utiliser le Cercle dor. Et sans le Cercle dor, sauver Alicia était presque mission impossible…

Sammy?

La voix de Grand Ma.

Cest lheure daller à la clinique, Sammy. Tu es prêt?

Samuel fourra lenveloppe sous son drap et descendit. La famille au complet sapprêtait à partir, Grand Pa qui ouvrait la marche, Grand Ma qui tenait déjà son mouchoir à la main, tante Evelyn et Rudolf sur leur trente et un, vêtus de noir comme pour un enterrement.

Je suis désolé, commença-t-il, je préfère rester à la maison. Si les Todds appellent pour Alicia, jaimerais être là…

Que tu attendes ici ou pas ne la fera pas revenir, objecta tante Evelyn. Tu serais aussi bien auprès de ton père.

Sans compter que si Alicia cherche à te joindre, renchérit Rudolf, il y a le portable. Tu as certes perdu le tien dans des circonstances suspectes, mais ta grand-mère ten a prêté un autre que je sache? Tu nas quà le prendre!

Rudolf, qui ne ratait jamais une occasion dêtre désagréable, faisait allusion à la fois où Sam avait égaré son téléphone en «visitant» le musée de Sainte-Mary le soir où sy était produit le cambriolage. La police avait ramassé lobjet sur le lieu du délit et les soupçons sétaient naturellement portés sur le jeune homme. Mais faute de preuve suffisante et de mobile valable  pourquoi un adolescent de quatorze ans aurait-il volé une poignée de vieilles pièces sans valeur?  et eu égard sans doute à la situation dAllan, les poursuites avaient été suspendues. Grand Ma, elle, navait pas hésité à donner son téléphone à Samuel.

Quoi quil en soit, le sous-entendu était transparent: il ne fallait pas lâcher le futur délinquant dune semelle ou il sempresserait de commettre de nouvelles bêtises.

Les portables sont interdits dans les chambres, sentêta Samuel. Je ne bouge pas dici.

La conversation menaçant de tourner à laigre, Grand Pa intervint:

Notre Sammy a passé lessentiel de ces trois derniers jours à la clinique, il me semble. Il a le droit dêtre un peu tranquille, non? Quil se repose donc!

Dommage, capitula tante Evelyn. Pour une fois quon pouvait se retrouver ensemble autour de ce pauvre Allan…

De la part de sa tante, cet accès de dévotion familiale avait de quoi surprendre, mais limportant pour Sam était dêtre libre de ses mouvements.

Même si je ne viens pas aujourdhui, déclara-t-il avec force, dites à papa que je laime et que jirai le voir bientôt. Et surtout, quil garde confiance…

Grand Ma lui envoya un baiser du bout des doigts, Grand Pa lui fit un clin dœil et le couple infernal tourna les talons sans rien ajouter. Samuel patienta jusquà voir le gros 4X4 de Rudolf disparaître au coin de lallée, puis il se précipita à létage. Chaque seconde comptait.

La Librairie ancienne Faulkner navait pas rouvert ses portes depuis trois semaines et les habitants de la rue Barnboïm devaient commencer à se dire quelle était fermée pour de bon. Nombre dentre eux devaient dailleurs sen réjouir, car outre que la vieille maison victorienne navait jamais eu bonne réputation  des rumeurs inquiétantes circulaient sur ses propriétaires successifs , linstallation dun magasin dans ce quartier résidentiel avait été accueillie dabord comme une source de nuisances.

Dordinaire, Sam passait par une fenêtre du jardin pour plus de discrétion, mais puisque le Tatoué paraissait connaître ses moindres faits et gestes, il devenait inutile de se cacher. Il fit jouer le verrou de lentrée principale, traversa la salle de lecture avec ses canapés et ses rayonnages encombrés de livres et monta dans la chambre de son père. Il sefforça de ne pas prêter attention aux objets personnels dAllan  sa robe de chambre sur la patère, son stylo préféré sur la table de nuit  et choisit dans larmoire une tenue en lin «à lancienne» qui permettait de se déplacer dans le temps avec plus de commodité.

Il redescendit ensuite au sous-sol où son père avait aménagé la salle secrète qui abritait la pierre sculptée. Si Samuel était parvenu finalement à la découvrir, cest quen fouillant un jour la librairie à la recherche dAllan, il avait eu limpression que la cave avait rapetissé. En inspectant la tenture à la licorne qui recouvrait le mur du fond, il sétait rendu compte quelle dissimulait en fait une pièce supplémentaire, pourvue dun lit de camp tout simple, dune veilleuse à la clarté falote et dun tabouret jaune vif. Cest là que tout avait commencé…

Sam se glissa sous la tapisserie et disposa ses affaires sur le petit lit. Il alluma la lumière, referma la porte avec soin, sortit de son sac de judo lenveloppe du Tatoué ainsi que le mouchoir dans lequel était emmailloté le Cercle dor, puis enfila sa chemise et son pantalon de voyageur. Mais tandis quil se changeait, il ressentit comme une poussée de fièvre, une vague de chaleur inhabituelle qui envahissait sa poitrine, doublée dune pulsation étrange, très lente, très lointaine, qui paraissait sajouter aux battements de son cœur. Ce nétait pas douloureux ni vraiment désagréable, juste la sensation quil nétait plus tout à fait seul avec lui-même et que quelquun ou quelque chose de vivant venait de se lover tout contre lui. Sinon quil ny avait personne…

Samuel se tourna vers le recoin le plus sombre de la réserve. La pierre sculptée, bien sûr… Elle était là, dans la pénombre, silhouette minérale et familière, si dépouillée en apparence et pourtant si riche de promesses!

Il attrapa lenveloppe et le mouchoir puis avança vers le bloc de pierre grise. En touchant lovale de son sommet il lui sembla percevoir la même palpitation sourde que celle qui continuait de résonner en lui. Poum… Poum… Le même martèlement diffus, avec la même lenteur. Poum… Poum… Comme si son corps était connecté à la pierre, comme sil pouvait sentir vibrer son pouls!

Il posa lenveloppe à terre et fit jaillir le Cercle dor. Ce dernier dessina dans lobscurité une belle auréole lumineuse, comme celle qui couronnait les saints dans les tableaux religieux. Selon toute probabilité, cétait à la présence du bijou que Sam devait ce lien nouveau et si puissant avec la pierre. Un lien qui lui laissait peut-être une petite chance…

Samuel récupéra la gravure de Rome dans lenveloppe du Tatoué et la glissa dans la cavité à la base de la pierre, celle qui servait au transport des objets. Il défit ensuite le fermoir du bracelet et glissa une à une les six pièces trouées comme des clés sur un anneau. Si leur nombre ny suffisait pas, il lui faudrait se lancer au hasard sur les chemins du temps et récolter très vite celle qui lui manquait…

Une fois le bracelet équipé, Sam lapprocha du soleil gravé sur la pierre, sefforçant de faire coïncider les pièces avec lune ou lautre des six fentes qui rayonnaient autour du disque solaire. Il avait craint que lopération ne soit délicate, mais chaque pièce semblait prendre docilement sa place dès quon la dirigeait vers une encoche. Les dieux égyptiens avaient décidément le sens pratique!

Bon, et maintenant? sinterrogea-t-il tout haut.

Il leva la main au-dessus du sommet lisse et arrondi de la pierre et laissa retomber sa paume. La roche était légèrement tiède en surface, le processus avait lair de vouloir senclencher! Il appuya ses doigts un peu plus fort et, tandis quun bourdonnement lancinant sélevait de nulle part, le sol de la cave parut se mettre à trembler. Puis ce fut comme si un torrent de lave remontait brusquement du centre de la terre pour lenvelopper dun manteau brûlant. Sam ouvrit la bouche pour hurler sa douleur mais il était déjà loin…


IV
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Retour en arrière

Samuel seffondra sur le sol avec limpression davoir été avalé puis recraché par une centrifugeuse en ébullition. Sa peau, sa chair, ses os, tout son être nétait quune gigantesque brûlure et son estomac faisait des efforts désespérés pour séchapper par sa bouche. Le souffle court, il saccorda quelques instants de répit en tâchant de remettre de lordre dans ses idées. Tout était noir autour de lui, mis à part la lueur chaude du Cercle dor qui formait comme une petite bulle de vie au milieu des ténèbres. Apparemment, le bijou avait dû se détacher de la pierre car il gisait sur le sol poussiéreux, toujours nanti de ses six médailles. Setni avait donc dit vrai: le Cercle dor permettait de se déplacer dans le temps sans perdre aucune pièce! Restait à savoir pourquoi la magie avait opéré avec six exemplaires au lieu de sept…

Samuel se mit à quatre pattes et tendit la main pour récolter le bracelet. En faisant leffort de se redresser, il se rendit compte que la double palpitation dans sa poitrine navait pas cessé, bien au contraire, et quoutre la pulsation rapide de son cœur, il sentait toujours cet autre battement beaucoup plus lent au fond de lui. Il saisit le bijou pour éclairer la pénombre.

Ça alors! lâcha-t-il.

Il avait devant lui un sarcophage doré posé sur un bloc de roche taillée, à la base duquel était gravé un soleil dont les rayons sétiraient démesurément vers le bas. Il connaissait bien cette version de la pierre sculptée pour lavoir déjà rencontrée lors de lun de ses tout premiers voyages: il était revenu en Égypte, dans le tombeau de Setni!

Il récupéra le plan de Rome dans la cavité et recula un peu en séclairant toujours avec le Cercle dor: aucun doute, cétait la dernière demeure du grand prêtre dAmon! Les parois décorées à la feuille dor représentaient les mêmes scènes sacrées où figurait en bonne place le dieu fétiche de Setni, Thot à la tête dibis, à la fois le patron des magiciens et le jongleur des heures et des saisons. Le mobilier funéraire derrière lui aussi était identique: la barque en bois jaune qui devait faciliter le transport du défunt vers lautre monde, les sièges qui devaient lui permettre de se reposer après son voyage, une lance pour se défendre, les statuettes danimaux afin quil se sente moins seul, des jarres pleines des victuailles censées le nourrir dans lau-delà, et tout le reste…

Ou presque. La dernière fois quil avait visité cet endroit, Sam avait dû emprunter la seule issue existante pour en sortir: une ouverture au plafond doù pendait une échelle de corde. Louverture avait été semblait-il condamnée depuis  après les funérailles de Setni?  mais le mur du fond, en revanche, était percé dun grand trou, près duquel on voyait des outils… Des pillards?

Samuel sapprocha: un tunnel étroit encombré de gravats senfonçait dans lobscurité. Il y avait une pelle et une pioche posées à la verticale et, par terre, un sac en plastique bleu. Sam défit le nœud qui fermait le sac et fut incommodé par la puanteur qui sen échappait. Un genre de viande faisandée ou carrément pourrie… Difficile de savoir ce quelle faisait là mais une chose était sûre: si elle était enveloppée dans du plastique, cest quelle ne datait pas de lAntiquité!

Samuel libéra les pièces du bracelet et les fit glisser dans sa paume. Il écarta la grise  qui dans la chute du bijou avait perdu un peu de la substance qui la recouvrait  et observa attentivement celle du dessous aux symboles arabes. Cétait la toute première pièce quil avait eue en main… Il lavait ramassée quelques semaines plus tôt, juste après avoir découvert la réserve secrète dans la cave de son père et il croyait maintenant deviner à quoi elle correspondait. Allan avait dû la ramener de Thèbes, après avoir participé aux fouilles du tombeau du grand prêtre, une vingtaine dannées auparavant… Et cest certainement à cette époque-là que la pierre venait de renvoyer Sam!

La chose était dautant plus plausible que daprès les articles quil avait lus sur le sujet, la chambre funéraire de Setni était intacte lorsque les archéologues y avaient pénétré. Autrement dit, le tunnel percé dans le mur ne lavait pas été par des pillards, mais par léquipe de fouille à laquelle Allan avait appartenu! Son père se trouvait probablement quelque part à lextérieur, âgé dune vingtaine dannées de moins!

Samuel hésita. Si ses déductions étaient avérées, cela signifiait que la pierre ne lavait pas envoyé ici au hasard: elle avait «choisi» sa destination en fonction de lune des six pièces qui ornaient le Cercle dor. Six pièces, six points darrivée possibles… Une version antique de la roulette ou de la loterie! En repartant immédiatement, Sam avait donc une chance sur six datterrir tout de suite en Chine et de glaner les informations indispensables à la survie dAlicia. Mais il avait aussi cinq chances sur six dêtre expédié ailleurs…

Dans le même temps, Allan ne devait pas être loin. Si Sam parvenait à lui parler, peut-être réussirait-il à le convaincre de ne pas sapprocher de la pierre sculptée… Et du même coup, à empêcher la succession des événements qui avait conduit à son hospitalisation et à lenlèvement dAlicia. Un détour de quelques minutes qui pourrait réparer tant de choses!

Il rangea les pièces dans lune de ses poches et se faufila dans le passage. Celui-ci nétait pas encore assez large pour permettre lévacuation des objets de la tombe, ce qui expliquait sans doute que tout soit encore en létat à lintérieur. Sam progressa sur une dizaine de mètres en saplatissant contre la roche, avant de rencontrer une corde à nœuds dont lextrémité se perdait dans le noir. Il lempoigna et grimpa sans difficulté jusquau sommet dune sorte de puits qui débouchait dans un couloir plus dégagé. À nouveau, il était en terrain de connaissance: la salle qui souvrait sur la droite était celle où il sétait réfugié la fois précédente  sous RamsèsIII tout de même  lorsque le scribe qui complotait contre le fils de Setni avait failli le surprendre. Elle était toujours aussi magnifiquement décorée de personnages à figures animales, mais elle était aussi embarrassée de grands sacs de terre comme si lon avait déposé là les produits de déblaiement du tunnel.

Sam suivit le couloir et monta plusieurs volées de marches tout en admirant limmense voûte étoilée peinte au plafond et les scènes quotidiennes si touchantes sur les murs. Des paysans fauchant leur blé, des femmes à leur toilette, des enfants qui jouaient avec des oiseaux… Ces fresques avaient plus de trois mille ans, mais on aurait pu croire que les ouvriers chargés de lembellissement des tombes venaient juste de les achever! Par contre, il ny avait aucune trace darchéologues ni déquipe de terrassement. Tant mieux!

Arrivé en haut du dernier escalier, Samuel retint son souffle: la sortie était là, derrière cette porte en bois mal ajustée. Il tira le loquet et jeta un œil au-dehors: il faisait nuit, voilà pourquoi le tombeau était vide! Il se coula prudemment à lextérieur, loreille aux aguets… Une lune ronde et presque orangée trônait dans le ciel et lair était dune douceur délicieuse. Un sentier partait à gauche et descendait en raidillon sur une cinquantaine de mètres, jusquà un campement établi sur un replat. Piquets et barbelés protégeaient lendroit et Samuel se souvint quà lépoque, plusieurs articles de presse avaient relaté des vols sur le chantier  des vols de pièces, notamment.

Au-delà de la clôture, la pente saccusait à nouveau, et le versant raviné de la montagne dévalait jusquà la vaste plaine du Nil dont on distinguait au loin le ruban sombre. Samuel resta un instant à observer le petit village de toile afin dévaluer ses chances dy parvenir. Tout le monde semblait dormir, excepté dans lune des tentes où il y avait encore de la lumière. Allan était connu dans la famille Faulkner pour avoir toujours eu le sommeil difficile: sil y en avait un parmi tous ces chasseurs de trésor susceptibles dêtre debout en pleine nuit, cétait bien lui!

Samuel longea la paroi rocheuse en essayant de ne pas blesser ses pieds nus. Au moment où il allait sengager sur le sentier, il aperçut un point lumineux en mouvement dans un coin du camp. Il rangea le Cercle dor sous sa chemise et se figea sur place. Une lanterne ou une lampe de poche… Tenue par un homme avec un grand vêtement blanc qui avait à ses côtés une sorte de sac sombre ou… Non, il sagissait dun chien. Il y avait un garde avec un chien dans le camp!

Fallait-il faire demi-tour? Samuel se rassura en se disant quaprès tout, lhomme devait être là pour empêcher les gens de sintroduire sur le chantier, pas pour chasser ceux qui sy trouvaient déjà!

Il attendit que le vigile lui tourne le dos et sélança courbé en deux sur le chemin. Il se mordit la lèvre en éprouvant une fois de plus combien la peau de sa voûte plantaire était tendre et combien les cailloux du monde étaient durs. Il dérapa dans le passage le plus pentu, se rattrapa en agrippant lun des piquets qui balisait le sentier et releva la tête juste à temps pour constater que le gardien et son molosse avaient ressurgi plus à droite et quils regardaient de son côté. Samuel saplatit au sol en se demandant si la brise légère avait pu porter jusque là-bas le bruit de sa glissade. Durant dinterminables secondes, le halo lumineux sembla fouiller lespace en direction de la tombe, puis le vigile reprit sa déambulation comme si de rien nétait.

Sam se releva avec des précautions de chat et poursuivit sa descente. Il parvint sans autre incident jusquà la première tente, lune des plus imposantes, sur laquelle était cousu un pictogramme représentant une sorte de maillet ou de marteau. Il risqua un œil vers ce qui pouvait être lallée centrale et vit de loin le garde qui revenait vers lui. Il sengouffra aussitôt sous labri de toile en sortant le Cercle dor de sa chemise pour se repérer. Des caisses, des outils, des provisions… Un lieu de stockage. Il se blottit contre une palette de boîtes de conserve en sefforçant de contrôler sa respiration, sapercevant au passage que le double battement dans sa poitrine sétait atténué. Trop de distance avec la pierre, peut-être…

Au bout dune demi-minute, le pas traînant du gardien crissa sur le sol accompagné du tip-tap caractéristique des griffes du chien. À hauteur de la tente, lanimal parut sarrêter et commença à gronder tout bas. Samuel joignit ses mains en une prière muette.

Eh quoi, Sultan? fit une voix dhomme âgé. Tu as mangé, non? Tu attendras, demain! Cest lheure de ma cigarette…

Le chien continua de grogner mais il y eut un bruit de raclement sur le sol comme sil était tiré par sa laisse, et le gardien finit par séloigner. Samuel compta jusquà cinquante avant doser bouger. Il reprit le Cercle dor pour éviter de renverser quoi que ce soit et remarqua près de la sortie deux caisses empilées sur lesquelles étaient posés un long manteau gris ainsi quune assiette avec des noyaux de dattes et un morceau de pain plat ou de galette. Au pied des caisses, il y avait une gamelle pleine de bouts dos déchiquetés.

Sam attrapa le vêtement et le déplia: il était taillé dans un tissu un peu rêche mais il avait une capuche et surtout, il était dune couleur anthracite idéale pour couvrir sa tenue blanche et lui permettre de se fondre dans la nuit. Sam lenfila et se glissa hors de sa cachette. Lhomme et le fauve nétaient plus en vue… Il put alors traverser le campement sans encombre et atteindre, à lautre extrémité, la tente encore éclairée. À mesure quil se rapprochait, il constata quen plus de la lumière, il y avait aussi un fond musical: un air assez rythmé qui grésillait en sourdine. Allan Faulkner adorait le rock, cétait bon signe!

Il écarta de quelques millimètres le pan de toile doublé dune moustiquaire et colla son œil dans lentrebâillement. Il ne pouvait voir quun paper board avec un plan tracé au feutre  celui de la tombe de Setni? , et des annotations illisibles. Il souleva la toile davantage… Lendroit servait à la fois de chambre et de bureau et son occupant nétait pas du genre fée du logis. Des boules de papier jonchaient les tapis aux arabesques colorées, shorts et chemisettes saccumulaient sur une chaise pliante, plusieurs statuettes étaient comme jetées sur le lit de camp… Sur la table  que Sam napercevait quen partie  il y avait des livres et des revues en piles instables, un gros radiocassette en marche, des bouteilles dalcool vides et… Samuel se pencha: un homme dormait écroulé sur le bureau, un bras sur la tête.

Sam saccroupit et entra sans faire de bruit. Les guitares et la batterie, même à faible volume, lui offraient une bonne couverture sonore. Quant à la chanson, elle lui rappelait un standard du rock que son père aimait bien, mais dans une version exotique aux paroles incompréhensibles.

Il fit le tour du tableau, évita deux gobelets écrasés, un paquet de chips vide et tomba en arrêt devant une malle ouverte au pied du bureau. Elle contenait de vieux bouquins abîmés et surtout un album photo ouvert avec une série de Polaroid qui attirèrent son attention. Ils montraient tous la même maison victorienne aux volets verts défraîchis, entourée dune haute clôture grillagée. Une demi-douzaine de chiens patrouillaient dans le jardin et, sur deux clichés pris de côté, on apercevait un museau écumant qui mordait rageusement les fils de fer. Mis à part la couleur des volets et laspect chenil pour dogues enragés, il sagissait sans aucun doute possible de la maison de Sainte-Mary, prise une vingtaine ou une trentaine dannées plus tôt. Par curiosité, il tourna les pages du classeur: rien que des images de la rue Barnboïm… Des cartes postales anciennes, une majorité de photos amateurs en noir et blanc, plus une dizaine dinstantanés couleur à la fin. Bien avant de sinstaller au Canada, Allan avait déjà réuni semblait-il un album complet sur sa future librairie!

Un silence succéda aux dernières notes de la chanson et Sam lança un regard anxieux vers le bureau. Même si linconnu était bien son père, il nétait pas sûr quil apprécie dêtre réveillé par un petit voleur en train de fureter dans ses affaires. Sam attendit le début du morceau suivant et remit le classeur en place. Il avança ensuite à pas de loup jusquà la chaise: lhomme portait une chemise bleue rentrée dans un pantalon jaune paille et un foulard blanc autour du cou. Impossible cependant de distinguer ses traits.

Toujours accroupi, Sam contourna la chaise et se retrouva nez à nez avec un objet métallique qui pendait à la ceinture du dormeur. Un pistolet… Ce nétait plus un chantier de fouilles, décidément, cétait un quartier de haute sécurité!

Il se mit debout lentement et fronça les sourcils: lhomme affalé sur le bureau nétait pas son père… Il était plus âgé, la cinquantaine au moins, une barbe de trois jours qui lui mangeait les joues, le teint presque gris et la bouche ouverte  il bavait dailleurs sur une liasse de feuillets noircis dune écriture fine. Au milieu du fouillis qui submergeait le plan de travail, Sam repéra par contre quelque chose dintéressant: un ouvrage posé à la verticale contre un pot à crayons, orné dune couverture bleue veinée de minces filets sombres et dun grand «13» écrit en chiffres dorés. Exactement ce à quoi devait ressembler le mystérieux traité que le Tatoué lenvoyait récupérer!

Sam allongea le bras par-dessus la chaise: à défaut de son père, il avait peut-être trouvé une solution pour ramener Alicia chez elle plus vite que prévu… Mais alors quil sapprêtait à saisir le traité, la manche ample de son manteau effleura la joue du dormeur. Celui-ci renifla bruyamment et secoua la tête pour chasser linsecte qui limportunait. Puis il leva les yeux vers Sam et son air ensommeillé se mua aussitôt en un rictus de colère. Il grommela quelque chose dinintelligible et fit le geste de prendre son revolver…


V
[image: img1.jpg]
Le rêve de larchéologue

Samuel fut le plus rapide. Il attrapa larme par la crosse et la pointa sur son interlocuteur:

Les mains en lair! Nessaye pas de te lever ou de crier, sinon je tire!

Il avait débité le tout dun trait dans une langue mélodieuse qui lui semblait très riche en bouche mais qui navait rien à voir avec son anglais maternel. De larabe? Les mots lui étaient venus naturellement en tout cas  le tutoiement aussi , comme chaque fois quil changeait de lieu et dépoque, et ce grâce à la magie de la pierre. Quant aux menaces elles-mêmes, elles étaient le fruit dune fréquentation assidue des meilleures séries policières.

Le résultat fut quoi quil en soit à la hauteur: lhomme leva les bras. Il dévisagea Sam avec un mélange de surprise et dindignation, plus quelque chose dindéfinissable dans le regard, comme si une partie de lui-même était ailleurs.

Cest toi qui visites le camp la nuit, nest-ce pas? demanda-t-il avec un léger accent. Et qui as volé les pièces de la tombe?

Samuel faillit répondre que non, puis il réfléchit que si son père avait utilisé la pierre sculptée, il avait dû nécessairement «emprunter» des pièces pour lactionner. Loccasion était trop belle de linnocenter.

Exact.

Et maintenant, tu viens chercher la suite, cest ça?

Entre autres, répondit évasivement Sam.

Entre autres, répéta lhomme dune voix plaintive… Tu nas pas lintention de me faire de mal, au moins?

Du menton, il désigna une boîte dallumettes sur la table.

La seule pièce que jai encore est là-dedans. Prends-la si tu veux. Je ne dirai rien à personne, je te le promets. Mais tu ne me tueras pas, hein?

Il suait maintenant à grosses gouttes, ses quelques mèches décolorées par le soleil collées sur son front cireux. Ses traits étaient bouffis par lalcool et son teint avait viré du gris au jaune sale. De toute évidence, ce type était en mauvaise santé et ne méritait pas quon leffraye davantage. Pour autant, il avait lair den savoir long sur les pièces et le reste.

Jai besoin de quelques renseignements, commença Sam. Dabord qui es-tu?

Qui je suis? sétonna lhomme. Tu viens me braquer sous ma tente et tu ignores qui je suis?

Cest moi qui tiens le revolver, répliqua Sam, cest moi qui pose les questions.

Daccord, daccord. Je mappelle Daniel Chamberlain, je dirige les fouilles sur ce site.

Chamberlain, évidemment! Larchéologue qui avait embauché Allan avec dautres étudiants pour travailler sur le chantier.

Sam avait lu plusieurs de ses interviews concernant la tombe de Setni et, sil se souvenait bien, cette affaire de pièces volées avait plutôt terni sa réputation. Voilà sans doute ce qui le préoccupait! Samuel ne se létait cependant pas imaginé en alcoolique malade et apeuré. Et puis que fabriquait-il avec toutes ces images de Sainte-Mary dans son classeur? Et avec le traité au chiffre13 sur son bureau?

Il y a un album ouvert dans la malle, reprit Sam. Une maison est représentée, toujours la même. Je peux savoir pourquoi?

Chamberlain écarquilla les yeux comme si cette question était la plus saugrenue quon puisse lui poser. Curieusement, cela parut presque le soulager, comme sil sattendait à pire.

Cest la demeure de mon arrière-grand-père, répondit-il avec une ébauche de sourire. Un homme extraordinaire. Toute la rue qui est photographiée porte son nom: cétait une sorte de vedette, là-bas!

Samuel ouvrit à son tour des yeux ronds. Barnboïm, celui qui un siècle plus tôt avait taillé la pierre sculptée dans la cave de la future Librairie Faulkner… Larchéologue Chamberlain était lun de ses descendants directs! Sans doute même était-ce par lui quAllan avait entendu parler de Sainte-Mary! Sam hocha la tête: sil manœuvrait habilement, peut-être pourrait-il tirer avantage de la situation.

Tu es donc larrière-petit-fils de Gary Barnboïm?

Que… Comment peux-tu savoir ça? suffoqua Chamberlain. Cest incroyable! Tu… tu es si jeune!

Ne te fie pas à mon âge, suggéra Sam dun air énigmatique. Contente-toi de savoir que je le sais. Ça et beaucoup dautres choses. Et si tu souhaites que je te laisse tranquille, ne tavise pas de me mentir.

Lune de ses momies aurait éternué sous ses bandelettes que larchéologue naurait pas été plus stupéfait.

Dans ce cas, balbutia-t-il… Eh bien, oui, en effet, Gary Barnboïm était mon arrière-grand-père.

Et pourquoi un album avec toutes ces photos?

Disons… Cela fait un moment que je cherche à récupérer la maison. Elle a été vendue il y a des années, après la mort de mon aïeul. Aujourdhui, elle est occupée par une espèce de vieille folle avec sa meute de chiens. Impossible de lui faire entendre raison, elle refuse de vendre.

Et pourquoi vouloir racheter la maison?

Chamberlain hésita:

Pourquoi… Pour des raisons sentimentales, bien sûr. Cest là où a vécu le grand-père de ma mère, tout de même!

Pas à moi, ironisa Sam. Les vraies raisons…

Les vraies raisons… À part les sentiments? Je… je crois que Gary a laissé une sorte de trésor derrière lui. Dans sa maison, justement. Je nai pas de certitude, mais je suis sûr que cest quelque chose de précieux. Un moyen de mieux connaître lhistoire, ajouta-t-il avec une lueur de convoitise dans les yeux. De quoi devenir peut-être le plus grand archéologue du monde! Cest une bonne raison, ça, non? Le problème, cest que pour mettre la main dessus, il faudrait que je puisse fouiller les lieux à ma guise.

Son ton avait pris une assurance nouvelle:

Bon, je tai dit la vérité, là, tu es content? Est-ce que je peux baisser les bras, maintenant? Je fatigue…

Samuel fit signe que oui. Il mesurait parfaitement, en effet, lutilité de la pierre sculptée pour un archéologue! Mais cela néclairait pas la présence du traité sur le bureau…

Et comment es-tu arrivé à la conclusion quun tel trésor existait?

Mon arrière-grand-père a laissé des lettres et des carnets. Tout ça a dormi dans le grenier de mes parents jusquà ce que je tombe dessus. Javais une dizaine dannées. Il était question de civilisations anciennes, dobjets étranges, dendroits mythiques… De la tombe du grand prêtre Setni, aussi, quelque part dans ces collines. Cest de là quest venue ma vocation. Mais jimagine que tout cela, tu le sais déjà, nest-ce pas?

Chamberlain se massa lépaule, comme si davoir tenu les bras en lair lui avait été insupportable.

Au début, je ne comprenais pas grand-chose, précisa-t-il, ces papiers étaient si confus! Mais à force de les étudier, jai réalisé quil ne sagissait pas daffabulations. Gary Barnboïm, mon arrière-grand-père, avait bien percé le plus grand mystère de lhumanité: il pouvait voyager dans le temps!

Il guetta la réaction de Sam avec une moue de défi. Puis, comme celui-ci ne laissait rien paraître, il se mit à ricaner.

Tu aurais dû réagir, mon garçon… Me traiter de fou ou de plaisantin. Personne ne reste impassible devant une affirmation de ce genre! Tu sais ce que je pense? Je suis en train de dormir. Je rêve! Jai un peu forcé sur la boisson et les médicaments ce soir et… Jai dû meffondrer sur le bureau comme une masse. Toi, tu es dans mon rêve. Tu es… tu es lincarnation de ma conscience, voilà. De ma mauvaise conscience!

Chamberlain semblait sexciter: un léger tic lui soulevait la paupière par saccades. Quel que soit son état mental, il était très capable dameuter le campement et Sam devait bientôt songer à filer. Mais il lui fallait dabord le traité.

Ce livre bleu, là, avec le chiffre13, passe-le-moi, ordonna-t-il.

Larchéologue allongea le bras et lui tendit louvrage avec un large sourire.

Le Traité, forcément! railla-t-il. Tu as mis dans le mille!

Nest-ce pas la source de tous nos espoirs et de tous nos ennuis?

Samuel prit louvrage et le cala contre sa poitrine. De près, bien que sali et corné sur les bords, le livre ne paraissait pas très ancien. Le 13doré était certes dun style orientalisant qui évoquait le Moyen Âge, mais le papier pelliculé sur lequel il était imprimé était tout ce quil y avait de plus contemporain.

Cest une copie, nest-ce pas? en déduisit Sam.

Une copie, sesclaffa Chamberlain, le mot est juste! Et cest bien là le problème!

Samuel accusa le coup. Sil ne sagissait pas de loriginal, il ne servirait à rien de le rapporter au capitaine Diavilo pour quil libère Alicia. Retour à la case départ!

Il ouvrit le volume au hasard: une statue de lîle de Pâques était dessinée à la plume, avec une pierre sculptée à sa base et un schéma montrant un soleil auquel il manquait deux rayons. Sur la page suivante, on voyait une horrible chauve-souris avec une tête denfant et, marqué dessous à lencre noire: caverne maudite de loued Al-Mehdi, une heure de marche au nord-est dIspahan. Un peu plus loin, il y avait une recette qui incluait des ingrédients aussi peu orthodoxes que de larsenic, du camphre et du mercure sulfuré. Une préparation alchimique? Des commentaires étaient gribouillés à côté en rouge, mais Samuel ne parvenait pas à les déchiffrer. Il tourna encore une ou deux pages. Ces dessins, ces figures… Il avait déjà feuilleté cet ouvrage auparavant! À Bruges, lorsquil sétait introduit dans le laboratoire de lalchimiste! Cest même de ce grimoire quétait extraite la fameuse formule sur le fonctionnement de la pierre sculptée: «Celui qui réunira les sept pièces sera le maître du soleil. Sil peut faire luire les six rayons, son cœur sera la clé du temps. Il connaîtra alors la chaleur immortelle.»

Le Traité des treize vertus de magie, murmura-t-il. Celui que possédait lalchimiste Klugg…

Klugg, triompha Chamberlain, nous y sommes! Quoi quon fasse, même en rêve, on en revient à lui! Alors, interrogea-t-il, si tu es bien mon inconscient, tu as peut-être une idée pour résoudre notre problème?

Notre problème?

Les pages de la fin, tu sais bien, celles qui manquent!

Sans lâcher son arme, Sam se débrouilla pour atteindre la dernière partie de louvrage où plusieurs feuilles manquaient.

Qui les a enlevées? senquit Sam.

Elles ont été arrachées de loriginal lors de linvasion de la cité sainte. Cette copie reproduit scrupuleusement le modèle.

Linvasion de la cité sainte? souffla Sam, incrédule.

Tu cherches à me tester, cest ça? Je consomme peut-être trop dalcool et de tranquillisants, mais je nai pas perdu la mémoire! Le sac de Rome, en 1527… Les troupes de lempereur Charles Quint qui se répandaient partout dans la ville… Brûlant les églises, ne respectant rien! Je connais ça par cœur! Cest à ce moment-là que le Traité a été mutilé et que ces pages cruciales ont disparu!

Samuel dissimula sa surprise du mieux quil put. 1527, Rome, linvasion… Il glissa le grimoire sous le bras qui tenait le revolver et fouilla dans sa poche pour en exhumer les pièces. Du pouce, il choisit celle en or que lui avait envoyée le Tatoué et la fourra sous le nez de Chamberlain.

Elle date bien de cette époque-là, nest-ce pas?

Larchéologue plissa les yeux.

Candor illaesus, lut-il tout haut. «Blancheur intacte»…

Cest la devise de ClémentVII, le pape sous le pontificat duquel Rome a été saccagée. Cette pièce remonte à ces années-là, sans aucun doute! Elle fait partie du lot que lon a retrouvé dans la tombe de Setni et qui a été volé. Quessayes-tu de me faire comprendre? Que je dois attraper le voleur de pièces, cest ça? Que cela solutionnerait tout? Mais je my emploie, figure-toi! Le camp est surveillé et…

Ne toccupe pas du voleur, le coupa Sam, explique-moi plutôt ce quil y avait selon toi sur les feuilles manquantes.

Mais tu le sais aussi bien que moi! sénerva Chamberlain. Ces pages recelaient le secret des secrets, celui après lequel je cours depuis dix ans! Le moyen de devenir immortel! Gary Barnboïm y fait allusion dans sa correspondance… Il existe selon lui un anneau déternité qui procure à celui qui le possède une vie infinie, sans vieillesse ni maladie daucune sorte. Cest de cela dont jai besoin!

Lanneau déternité, maintenant… Samuel se remémora les propos de Vlad Tepes dans la plus haute tour du château de Bran: lui aussi avait soutenu quun tel objet existait. Se pouvait-il donc quil sagisse dautre chose que dune légende?

Et quas-tu appris encore sur cet anneau déternité?

Rien de très concret, hélas! La seule lettre où Gary Barnboïm y fait référence est si courte! Mais ailleurs dans ses papiers, il parle de deux cercles dor quil faut réunir pour ouvrir la porte de léternité. Cest bien la preuve quil avait progressé dans ses recherches!

Et quel rapport avec le Traité des treize vertus de magie, dans ce cas?

Cest en sintéressant à Klugg et aux notes quil a laissées en rouge sur le Traité que mon arrière-grand-père a fait ces découvertes. Il était persuadé que ces pages perdues auraient pu lui permettre dachever sa quête. Malheureusement, il na jamais réussi à les localiser. Et aujourdhui, cest à moi de reprendre le flambeau… Il me faut cet anneau déternité! affirma-t-il avec force. Je suis malade, tu comprends, gravement malade. Il ne me reste que quelques mois à vivre, au mieux quelques années. Alors si tu peux maider, même en rêve…

Il saccrocha au poignet de Sam dans un geste de supplication et plusieurs des pièces que celui-ci tenait glissèrent à terre. Sam se recula vivement sans pour autant baisser son arme:

Ne bouge pas!

Mais Chamberlain se précipitait déjà pour ramasser les rondelles trouées.

Incroyable! senthousiasma larchéologue. Celle-ci est comme dans le Traité!

Il brandit la pièce usée avec les caractères chinois:

Tu ne la reconnais pas? Regarde, juste après les pages arrachées!

Sam ouvrit à nouveau le Traité tout en gardant un œil sur son prisonnier. À lultime fin de louvrage, il y avait une maison au toit en pagode dessinée sous ce qui pouvait être une montagne plantée darbres. Dans le ciel, le soleil était une réplique parfaite de la pièce chinoise, avec son trou carré au milieu. Au bas de la feuille quelques mots étaient écrits en rouge, mais toujours aussi indéchiffrables pour Sam.

Cest le dernier endroit où Klugg devait se rendre daprès ses propres indications. Le tombeau de Qin, le premier empereur de Chine! Qin aussi a consacré toute sa vie à découvrir le secret de limmortalité! Tu crois que cest de ce côté-là quil faudrait chercher lanneau?

Cest possible, répondit Sam sans conviction.

Larchéologue examinait la pièce dun air extatique.

Voilà donc pourquoi jai fait ce rêve! Linformation était là, quelque part dans mon cerveau, mais je nétais pas capable de la formuler! Le tombeau de Qin… Son emplacement a été repéré il y a dix ans à peine! La zone de fouille est immense, près de cinquante kilomètres carrés. Jai un ami chinois archéologue là-bas, il ma expliqué. Ils ont commencé par déblayer les alentours et ils ont mis au jour des fosses immenses, avec des milliers de soldats en terre cuite, grandeur nature! Une incroyable armée, chargée de veiller sur le repos éternel du premier empereur! Certains textes racontent que le tombeau lui-même se trouve sous un énorme tumulus, un peu comme lespèce de colline que lon voit représentée sur le Traité. Qin aurait fait bâtir une réplique souterraine de son royaume, avec des palais, des maisons, des rivières… Et des pièges extraordinaires pour les défendre! Cest là sans doute que se cache lanneau. Cest là que je dois me rendre!

Chamberlain avait prononcé sa tirade avec une ferveur exaltée comme sil sagissait de se convaincre lui-même de la justesse de ses propos. Tout était bon pour reprendre espoir.

Sil y a des pièges, comme tu dis, ça doit être dangereux? le relança Sam, qui supputait que cétait là-bas que lenvoyait le Tatoué.

Qin est mort en 210 avant notre ère, son mausolée est inviolé depuis plus de deux mille ans, qui peut deviner ce quil recèle? Les autorités chinoises ont décidé de ne pas y toucher pour laisser aux générations futures le soin de le fouiller avec des techniques plus performantes. Mais si je parviens jusquau chantier je réussirai bien à…

La cassette audio sarrêta dun coup avec un «clong» de ressort qui lâche, stoppant net les spéculations de larchéologue. Il y eut un long silence où Chamberlain observait alternativement son appareil à musique et ce jeune homme à capuche surgi de nulle part. Le doute sinsinuait en lui…

Est-ce que…

Rends-moi les pièces, exigea Sam qui comprit que le vent tournait.

Je… je ne suis pas en train de dormir, cest ça?

Ce pistolet est tout ce quil y a de plus réel, je le crains. Les pièces, sil te plaît, je suis pressé.

Chamberlain sexécuta, avec une mimique de désarroi.

Et mon rêve, et lempereur Qin? gémit-il. Et lanneau?

Je nen sais rien, avoua Sam. Mais si tu fais bien ce que je veux, je te promets que tu seras bientôt libre daller vérifier par toi-même. Dailleurs, je te laisse le Traité.

Larchéologue baissa le nez, vaincu. La flamme qui semblait lanimer tout à lheure semblait avoir été brutalement soufflée: il ne restait plus quun pauvre bonhomme ratatiné sur sa chaise et anéanti par la déception.

Tout en continuant à le tenir en respect, Sam fit le tour de la table et récupéra une ceinture parmi le tas dhabits empilés sur le siège.

Les mains dans le dos, bien serrées, commanda-t-il.

Chamberlain obéit.

Cest donc bien toi le voleur, hein? demanda-t-il. Est-ce que tu peux me dire au moins à quoi te servent ces pièces?

Je travaille pour quelquun, répondit Sam en songeant au Tatoué. Un homme qui porte le signe dHathor sur lépaule. Et si tu ne tiens pas à ce quil te rende visite lui-même, il vaudrait mieux quil ne marrive rien cette nuit.

Hathor, la fille de Rê, marmonna larchéologue. La déesse aux deux visages… Elle punit sévèrement les hommes mais elle sait aussi les récompenser. Tu crois quun jour jaurai ma récompense?

Samuel finissait de lui ligoter les poignets aux montants de la chaise. Il aimait dautant moins ce quil était en train de faire quun détail lui était revenu: quelques années après avoir été mis en cause pour sa direction hasardeuse du chantier de Thèbes, le malheureux Chamberlain avait été emporté par un cancer.

Jimagine que celui dont la punition est particulièrement injuste peut espérer une récompense particulièrement forte, prophétisa-t-il pour le réconforter. Maintenant, pardonne-moi, mais je vais devoir te bâillonner. Et avant, jai une dernière question: où se trouve la tente de Faulkner?

La tente de Faulkner? Quest-ce que…?

Jai quelque chose à y récupérer. Alors?

Cest la troisième à gauche en allant vers la clôture. Tu comptes lui faire subir le même traitement quà moi?

Samuel mit un doigt sur ses lèvres pour linciter au silence. Il défit le foulard blanc que Chamberlain portait autour du cou et le lui appliqua sur la bouche avant de le nouer.

Cela ne devrait prendre que quelques minutes, le rassura-t-il. Tu seras vite délivré.

Par précaution, il retourna ensuite la cassette dans le lecteur et appuya sur la touche «play». Aux premières notes de musique, il attrapa la boîte dallumettes près du pot à crayons et sempara de la rondelle métallique à lintérieur. Une pièce jaune tout ce quil y avait de plus ordinaire mais trouée au milieu comme il fallait… Il lempocha, glissa le revolver dans son pantalon, et sortit de la tente en sinterdisant de se retourner.


VI
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Déductions

Samuel respira avec soulagement lair tiède de la nuit. Il nétait pas très fier de la manière dont il avait réduit Chamberlain au silence mais il tâchait de se persuader quentre deux maux  linconfort de larchéologue ou léchec de sa mission  il avait choisi le moindre. Il sassura que le vigile ne rôdait pas à proximité et marcha le long de la clôture jusquà la troisième tente. Comme toutes ses voisines, elle était moins imposante que celle du chef de fouilles et logiquement plongée dans le noir. De quelle façon son père allait-il réagir lorsque Sam le tirerait du lit pour lui raconter une histoire abracadabrante de voyage dans le passé et de modification du futur? Samuel pouvait affûter ses arguments…

Il colla son oreille sur la toile et ne perçut rien dautre que la rumeur du camp, la stridulation des criquets et le miaulement lointain dun chat errant. Ou bien Allan dormait, ou bien…

Il ouvrit délicatement la fermeture Éclair et passa la tête à lintérieur. Aucun bruit, pas même celui dune respiration. Il sortit le Cercle dor et promena son halo bienfaisant dans lobscurité. Son père pouvait toujours rouspéter contre le manque dordre de son fils, lui-même navait semblait-il guère eu de dispositions en la matière! Des assiettes sales étaient empilées sur une table pliante, avec des boîtes de conserves ouvertes et une bouteille de soda entamée. Il y avait aussi du pain de mie, des journaux froissés, un jeu de tarots, des jetons en plastique…

Derrière le coin repas sétendait la partie couchage qui relevait davantage de létal dun vendeur à la sauvette que dun lieu de repos dédié à la quiétude et au sommeil: deux lits vides avec des sacs de couchage en boule étaient séparés par une rangée de vêtements plus ou moins pliés, une guitare était en équilibre sur un sac à dos, un narguilé était posé au milieu dun plateau doré, entouré dune bouilloire et de verres à thé, une valise ouverte débordait de livres et de chaussures de marche  curieuse cohabitation , deux serviettes et deux tee-shirts séchaient sur un fil tendu depuis le piquet central, etc. Allan et celui qui partageait sa tente devaient avoir la même conception du rangement… Et des sorties nocturnes, apparemment!

Le deuxième stagiaire, murmura Sam, saisi dune intuition soudaine… Et si cétait lui le Tatoué?

Une remarque de Grand Pa lui revenait en effet à lesprit: durant ce fameux stage archéologique à Thèbes vingt ans plus tôt, un autre étudiant, du même âge quAllan, sétait évaporé comme lui du chantier à plusieurs reprises. On pouvait donc raisonnablement en déduire que son père et ce mystérieux stagiaire avaient découvert et utilisé la pierre sculptée ensemble  cétait sans doute dailleurs ce qui expliquait que leur tente soit vide au milieu de la nuit. Et Samuel ne pouvait sempêcher de faire le rapprochement avec le-mail que le Tatoué lui avait adressé le matin même, en particulier les propos quil y tenait sur Allan: «Le pauvre a toujours manqué dambition, tu sais… Il na jamais voulu comprendre ce quil avait réellement entre les mains, ce quil aurait pu faire sil avait été moins lâche. Ce que nous aurions pu faire… Mais il a préféré rester un médiocre parmi les médiocres.»

«Ce que nous aurions pu faire…» Nétait-ce pas une allusion voilée à ce qui sétait produit à lépoque, lorsque après avoir compris le mécanisme de la pierre, ils avaient tous les deux mesuré lincroyable étendue de ses possibilités? Et les bénéfices énormes quils pourraient en tirer? Peut-être Allan avait-il eu alors des scrupules au point de renoncer à sen servir, ce qui avait pu faire naître chez son compagnon une rancune tenace… Par la suite, le tombeau du grand prêtre avait été placé sous scellés et la pierre était devenue inaccessible pour lun et pour lautre. Allan Faulkner était rentré aux États-Unis, les deux anciens camarades sétaient perdus de vue… Ou mieux, le Tatoué avait pu se tenir au courant des faits et gestes dAllan. Il avait pu apprendre son déménagement à Sainte-Mary et, plus récemment, son installation dans lancienne demeure de Gary Barnboïm. De son côté, durant toutes ces années, lui-même navait vraisemblablement pas perdu son temps… Grâce au signe dHathor quil sétait fait tatouer sur lépaule et à une autre pierre sculptée quil avait dénichée ailleurs  celle qui lui avait permis dexpédier Alicia à Rome? , il avait organisé un juteux trafic dœuvres dart. Il volait des objets précieux dans le passé puis les revendait dans le présent pour des sommes astronomiques par lintermédiaire dArkeos.

Oui, les pièces du puzzle commençaient à sassembler…

Pourtant, selon ce que Setni avait confié à Sam lors de leur rencontre, la marque dHathor avait ses propres limites et ne permettait pas à celui qui lutilisait de se déplacer à sa convenance à travers les siècles. Doù, peut-être, la volonté du Tatoué de se rapprocher dAllan ces dernières semaines, au cas où celui-ci aurait découvert dans la maison de Barnboïm un moyen plus efficace de voyager. Il avait pu ainsi tenter de renouer le contact, comme en témoignait le message que Sam avait écouté sur le répondeur de la librairie juste après la disparition de son père: «Allan, cest moi… Je sais que tu es là… Ne fais pas lidiot, réponds. Allan, tu mentends? Allan? Réponds, nom dun chien!» Une voix métallique et trafiquée, impossible à identifier, mais menaçante, très menaçante. Et qui avait ajouté après un blanc: «OK, je taurai prévenu…»

Nobtenant aucune réponse de son ancien coéquipier, rien navait interdit alors au Tatoué de se rendre à Sainte-Mary. Une fois sur place, il avait pu apprendre lexistence du lot de pièces trouées légué par Gary Barnboïm à la ville et vouloir sen emparer. Doù cette opération nocturne dans le musée… Les jours suivants, loin de se faire oublier, il avait aussi cambriolé la Librairie Faulkner, à la recherche de livres ou de documents. Savait-il déjà quAllan était parti sur les traces du Cercle dor? Cétait très plausible. Et puisque son intrusion dans la librairie navait rien donné, il avait conçu le projet délirant de se servir de Sam pour obtenir ce quil désirait…

Bien sûr, Samuel avait conscience que ce raisonnement sappuyait sur plus dhypothèses que de certitudes. Néanmoins, et à quelques détails près, sa théorie tenait la route. Il aurait mis sa main au feu que le stagiaire et le Tatoué ne faisaient quun…

Il savança vers le fond de la tente et se pencha sur le sac à dos en quête de passeports ou de cartes didentité. Dans la poche avant, il tomba sur une petite montre ronde au cadran crème et aux chiffres vert amande qui lui fit comme un coup au cœur.

Cétait la montre de son père, celle quil lui avait toujours vue au poignet depuis son enfance et qui devait, à cet instant même, attendre sagement sur la table de nuit de la chambre313, quelque part au début du XXIesiècle. Samuel caressa du doigt le verre et le bouton-poussoir  la fierté dAllan, rien ne valait selon lui une montre que lon remontait à la main, et celle-ci était paraît-il dune précision stupéfiante. Quelle ironie, songea-t-il, que ce soit justement cet objet-là qui le relie à son père par-delà les chemins du temps!

Je serai un peu en retard, papa, dit-il tout bas. Je fais aussi vite que possible, tu sais. Il faut que je moccupe dAlicia et…

Chamboulé par sa trouvaille, il se redressa sans prendre garde à la corde à linge tendue au-dessus de lui. Il se retrouva le nez dans une serviette, recula par réflexe et trébucha sur le narguilé. Celui-ci se renversa sur le plateau métallique avec un bruit sonore de fer-blanc: Boiiiing! Sam sentit ses poils se hérisser… Durant une ou deux secondes, il ne se passa rien, puis un aboiement étranglé retentit à lextérieur, suivi dun ordre lancé à mi-voix:

Non, Sultan! Reviens!

Le chien… Le chien du garde lavait repéré!

Sultan!

Ce sale cabot a dû séchapper, pensa Samuel, les jambes subitement molles. Il va venir et il va tout faire rater!

Il hésita à se ruer vers la sortie, mais il était trop tard, et de toute façon, il navait aucune chance de battre lanimal à la course. Il se laissa donc tomber sur la couchette la plus proche, autant pour essayer de se cacher que pour se protéger. Il se roula en boule dans son manteau en ne conservant quun minuscule espace pour voir venir la bête.

Pas dedans, Sultan! haleta le veilleur de nuit, dont la lanterne dessinait des ronds de clarté à lextérieur de la tente. Pas dedans!

Mais Sultan sen moquait: déjà il soulevait du museau le pan de toile de lentrée. Il se mit à gronder, sûr que cette fois son gibier ne lui échapperait pas… Samuel, qui sentait la crosse du pistolet contre son ventre, attrapa larme en évitant tout mouvement brusque. Après le grognement sourd du début, lanimal émettait maintenant une sorte de gargouillement affreux, babines retroussées et crocs en avant. Ce monstre avait lintention dagrémenter dun dessert son dîner de tout à lheure… Sa silhouette féline se découpa bientôt du côté de la table, puis il y eut un frottement suspect contre le lit voisin, et Samuel perçut une odeur forte. Le molosse était à un mètre à peine, ses yeux comme deux points brillants, le cou tendu et les pattes fléchies dans la posture du fauve prêt à bondir:

Rrrrllrrlllrrr…

Il avança de deux pas encore jusquà souffler son haleine fétide dans le nez de Sam. Il tremblait dagressivité, les oreilles en arrière…

Ici, Sultan! maugréait le vigile depuis lautre côté. Ici tout de suite!

Samuel pointa le canon de son arme vers le haut. Il glissa un doigt sur la gâchette et ferma les yeux, attendant pour tirer linstant où le chien déclencherait son attaque. Mais, sans raison apparente, celui-ci parut tout à coup moins déterminé: son insupportable grondement baissa dun ton et il se mit à renifler avidement le vêtement de sa proie. Samuel sentit ensuite une langue chaude et gluante qui lui balayait le front tandis que lanimal poussait de petits cris plaintifs. Le manteau, réalisa Sam… Cétait celui du vigile! Voilà ce qui déboussolait le chien! Il y reconnaissait lodeur de son maître!

Au pied, Sultan, intimait justement la voix dehors.

Lanimal éternua deux fois, comme si le mélange des effluves humains lui brouillait le flair, puis il se jeta dun seul coup en arrière et détala vers la sortie.

Sultan, mais enfin! chuchota le gardien. Tu veux réveiller tout le monde?

Samuel sessuya le haut du visage copieusement mouillé de salive. Ce chien avait laffection aussi dégoulinante quimprévisible…

Il resta immobile sur le lit jusquà ce que les pas du gardien séloignent. Même si les choses étaient allées très vite, cétait un petit miracle que tout le camp ne soit pas debout en train de pester contre les sautes dhumeur du molosse. À moins quils ne soient tous en vadrouille ou abrutis par lalcool dont Chamberlain était fort capable de les régaler…

Sam reposa la montre à sa place et se faufila dehors. Le calme était revenu sur le campement et rien ne semblait avoir bougé du côté de larchéologue. Pour cette fois, il avait évité le pire.


VII
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Celui qui réunira les sept pièces…

Lesprit habité de pensées fiévreuses, Sam remonta le long de la clôture jusquau chemin qui serpentait vers le tombeau de Setni. En définitive, même sil navait pas réussi à parler à son père, cette étape forcée en Égypte ne sétait pas révélée inutile, au contraire. Dune part il y avait gagné une pièce trouée qui portait désormais son total au chiffre tant espéré de sept, dautre part il avait appris des choses cruciales sur le Tatoué, en particulier les raisons précises qui le poussaient à vouloir récupérer à la fois le Traité et le Cercle dor… Comme Vlad Tepes avant lui, le Tatoué croyait dur comme fer à lexistence de cet anneau déternité après lequel lalchimiste de Bruges avait lui-même couru. Et pour mettre la main dessus, il fallait avoir lu semblait-il les pages arrachées du Traité des treize vertus de magie. Or comment y parvenir sinon en retournant en arrière, juste avant que le livre ne soit vandalisé? Voilà pourquoi le Tatoué envoyait Sam à Rome, en pleine invasion de Charles Quint!

Par ailleurs, la découverte de cet anneau était subordonnée à la possession des deux cercles dor dont Sam connaissait lhistoire depuis que Setni la lui avait exposée. Daprès la légende, le premier Cercle dor avait été fondu par le dieu Thot et donné au grand magicien Imhotep afin quil parte dans le temps à la recherche dun remède pour la fille du pharaon, alors très malade. Une copie avait été fabriquée plus tardivement, lorsque des envahisseurs venus de lest, les Hyksos, avaient conquis lÉgypte et sétaient emparés, entre autre butin, du récit des voyages dImhotep. Cette copie, connue sous le nom de bracelet de Merwoser, avait ensuite été emportée en Orient où son origine et ses particularités étaient peu à peu tombées dans loubli. Du moins jusquà ce que Vlad Tepes ne retrouve là-bas la trace du bijou et ne le ramène au château de Bran. Où Sam le lui avait subtilisé en même temps quil avait sauvé son père…

Autrement dit, le Cercle dor que Samuel transportait actuellement dans sa poche était en réalité le bracelet de Merwoser. Loriginal, celui que Thot avait forgé, était quant à lui resté longtemps caché à Thèbes, sans doute dans le temple dAmon, où de par ses fonctions de grand prêtre, Setni avait fini par le retrouver. Il sen était servi à son tour et lorsque Samuel lavait croisé dans la maison Barnboïm à Sainte-Mary, il avait avoué le garder sur lui, bien à labri dans sa musette. Quétait devenu ensuite ce Cercle dor? Samuel nen avait aucune idée…

Il poursuivit son ascension en se retournant pour être sûr quon ne le suivait pas. Heureusement, le veilleur et son chien avaient la bonne idée de musarder à lopposé du camp…

En passant la porte de la tombe, Sam sentit la lente pulsation de la pierre qui se réveillait en lui, doublée dune sorte de murmure qui paraissait monter des entrailles de la terre. Il sarrêta et tendit loreille: ledit murmure ne provenait pas de la pierre sculptée, cétait lécho dune discussion qui se tenait quelque part dans les profondeurs.

Papa? bondit-il.

Il sélança à travers la succession descaliers et de couloirs en séclairant avec le Cercle dor. Au fur et à mesure quil senfonçait dans le tombeau, il devenait évident quen fait de conversation, il sagissait dune dispute ponctuée déclats de voix et de chocs sourds. Arrivé au puits où pendait la corde à nœuds, il comprit que les mots qui lui semblaient jusque-là déformés par la distance étaient en vérité prononcés dans une langue quil ne maîtrisait pas. Cependant, sil ne pouvait en saisir le sens, il en percevait aisément la violence: les deux hommes étaient en train de sinvectiver. Et lun deux avait le timbre dAllan…

Sam sauta de la corde et sengagea dans lespèce de tunnel que les archéologues avaient creusé pour atteindre le sarcophage. Il y avait une lueur cuivrée assez vive vers le fond et des ombres sagitaient en hurlant, de façon presque théâtrale. En débouchant dans la chambre funéraire, Samuel cligna dabord des yeux, gêné par la clarté de la lampe-tempête qui se reflétait sur les parois dorées. Lorsquil se fut un peu accoutumé à la lumière, il distingua deux hommes qui se battaient furieusement au sol, vêtus tous les deux dune longue chemise blanche semblable à celle que prodiguait la magie de la pierre aux voyageurs du temps. Celui qui avait le dessous paraissait en mauvaise posture: il tentait de se dégager de lemprise de son adversaire qui lui avait passé les deux mains autour du cou et le serrait de toutes ses forces en éructant des choses obscures.

Cre vais cuer je!

Samuel ne le voyait que de dos mais il reconnaissait sans mal la technique détranglement du Tatoué dont il avait expérimenté lui-même lefficacité lautre soir au musée. Quant à sa victime, écrasée et suffocante, Sam fit un pas de côté pour mieux discerner son visage. Ce fut comme si la foudre lui transperçait le cœur: lhomme qui luttait désespérément pour aspirer une goulée dair était Allan! Un Allan plus jeune, presque efflanqué, avec de longs cheveux noirs sur le front et une mine denfant affolé aux prises avec plus fort que lui dans la cour de lécole… Sauf quil ne sagissait pas dune bagarre décoliers, mais dune tentative de meurtre!

Sam dut se secouer pour sarracher à la torpeur qui lengourdissait. Son père… Ce nétait pas du cinéma, il nétait pas spectateur… Il devait agir!

Il tira le pistolet à sa ceinture et avança droit sur le Tatoué. Il leva très haut le bras et, sans calculer, frappa avec la crosse aussi fort que possible. Lagresseur poussa un «Ouch!» de ballon crevé et seffondra en avant. Sam le fit basculer sur le côté et sinclina aussitôt vers son père pour laider à se relever. Il éprouva comme un malaise: ce jeune homme était à peine plus âgé que lui… Il semblait tout juste sorti de ladolescence et pourtant il avait les yeux creusés et un teint de papier mâché comme si quelque chose le rongeait de lintérieur. Malade, il devait être malade… Grand Pa avait raconté quau retour de son stage à Thèbes, Allan avait perdu dix kilos et attrapé un méchant virus. Comme un genre davertissement en quelque sorte, qui aurait dû lui faire comprendre quil navait rien à gagner sur les chemins du temps!

Sam lui tendit une main quil saisit avec gratitude tout en se frottant le cou. Il était visiblement sonné, épuisé, mais, malgré létrangeté de la situation, quelque chose de franc et de sympathique émanait de sa personne. En dautres circonstances, Samuel était certain quil aurait pu se faire un ami de ce garçon-là…

Une fois debout, il sappuya dailleurs volontiers sur le bras de Sam:

Messider, murmura-t-il. Horse-toi, jon nassirai pas tessor!

Samuel opina stupidement du chef sans répondre. Et pour cause: il navait rien compris! Hélas! Comment ne lavait-il pas deviné plus tôt? À lévidence, son père et lui utilisaient deux langues différentes! En arrivant en Égypte, la pierre sculptée lui avait certes permis de manier la langue locale, mais Allan, de son côté, continuait à parler en anglais! Doù les sonorités vaguement familières de ses paroles auxquelles Sam ne réussissait pas à donner de sens… Il ne maîtrisait plus sa langue maternelle! Et si son entrevue avec Chamberlain avait pu faire illusion sur ce point, cest que larchéologue sexprimait parfaitement en arabe! Tandis quAllan…

Quest-ce vi ne che pas? interrogea celui-ci, dérouté par lair consterné de Sam.

Trouver quelque chose, vite… Sam lui attrapa le poignet et lattira du côté du sarcophage où était sculptée la pierre.

Il ne faut plus jamais que tu tapproches de ça, déclara-t-il en détachant chaque syllabe. Cest clair? Jamais!

Son ton véhément dut déplaire à Allan qui fronça les sourcils.

Je pas comprendre, fit-il en arabe avec un accent à couper au couteau.

Ne plus toucher à la pierre, daccord? LA PIERRE EST DANGEREUSE, cria-t-il.

Allan dégagea sa main et recula, soudain méfiant.

Je pas comprendre, recommença-t-il. Je partir! Toi partir! ajouta-t-il en montrant du doigt le tunnel.

Attends, enjoignit Sam qui bouillait de ne pas se faire entendre, il faut que tu me promettes! Cest très important! La pierre napporte que des ennuis! Elle est maudite, tu comprends? MAUDITE!

Lautre stagiaire qui gisait à plat ventre se mit alors à râler, comme si les vociférations lincommodaient. Cela parut achever de décider Allan: il récupéra ses vêtements cachés derrière une jarre et marcha dun pas chancelant vers la sortie. Il se retourna une dernière fois pour considérer son collègue à terre puis ramassa le sac en plastique bleu qui contenait la viande pourrie et le brandit à lintention de Sam:

Chien mange! lança-t-il avec un pauvre sourire. Moi partir!

Et il sengouffra dans le passage.

Sam hésita à se lancer à sa poursuite: il avait lintuition quil nobtiendrait pas grand-chose de plus. Par ailleurs, le temps lui était compté: le gardien rôdait toujours dehors et Chamberlain pouvait déclencher lalerte dune minute à lautre. Et puis il y avait le Tatoué qui ne tarderait pas à refaire surface.

Le Tatoué…

Sam sentit un venin mauvais se répandre dans ses veines. Tout était de sa faute, après tout… Et il était là, évanoui, à sa merci…

Samuel se pencha sur le corps inanimé, lui souleva le bras droit et remonta la manche de lespèce de chemise de nuit. Lépaule était intacte, aucun tatouage. Bien sûr, cela ne signifiait rien, la marque dHathor avait pu être dessinée beaucoup plus tard. Quant à lidentité de lagresseur de son père…

Sam se mit à quatre pattes pour le retourner. Il était plutôt grand, costaud et il pesait le poids dun âne mort! Sam dut sy reprendre à plusieurs fois avant que les traits du stagiaire napparaissent dans la lumière dorée…

Non, pas lui!

Il eut un mouvement de répulsion et le crâne du Tatoué heurta légèrement le sol.

Pas lui, répéta-t-il, le souffle court.

Le mystérieux stagiaire nétait autre que Rudolf! Rudolf, le petit ami de tante Evelyn! Rudolf qui depuis quelques semaines avait pris ses quartiers dété dans la maison des grands-parents! Rudolf qui avait tout manigancé depuis le début et qui jouait les innocents en faisant la morale à tout le monde!

Je vais… commença Samuel, la lèvre tremblante.

Presque sans sen rendre compte, ses doigts se posèrent à nouveau sur la crosse du pistolet. Ce serait si simple… Une minuscule pression sur la détente et il ny aurait plus ni Tatoué, ni menaces de mort, ni enlèvement dAlicia. Tout redeviendrait comme avant.

Il caressa cette idée un instant, mais très vite larme dans sa paume lui parut bien lourde et froide. Une chose était dassommer quelquun, une autre de tirer, notamment sur un homme à terre, fut-il son pire ennemi. Par conséquent…

Sam se leva prestement et dissimula du mieux quil put le revolver dans le coin des objets funéraires, derrière une jarre. Dans limmédiat au moins, personne ny toucherait.

Il revint ensuite à Rudolf et lexamina de plus près. Incroyable comme il était jeune, lui aussi. Une vingtaine dannées à peine, tout comme Allan. Ce qui constituait déjà une énigme en soi… Le Rudolf que Sam côtoyait dans son présent avait en effet la cinquantaine bien tassée, dix ans de plus que son père. Cétait dailleurs lune des raisons majeures pour lesquelles Samuel ne lavait jamais soupçonné: dans son esprit, Allan et le stagiaire de Thèbes étaient de la même génération, ils navaient pas dix ans décart! Il y avait donc bien quelque chose qui clochait…

Comment pouvaient-ils avoir à la fois le même âge dans le passé et dix années de différence dans le futur?

Ou alors… Samuel se rappela les paroles de Setni. Le grand prêtre avait expliqué que sil paraissait plus vieux quil ne létait, cest quil avait longuement arpenté les chemins du temps durant son existence… Et de son côté, Sam avait lui-même constaté que depuis quil «voyageait», il sétait étoffé question muscle et stature. Comme sil avait grandi. Un usage intensif de la pierre pouvait-il provoquer une sorte de vieillissement prématuré? Mieux valait dans ce cas rester à son époque!

Le bras de Rudolf se contracta brièvement et ses paupières tressaillirent. Il allait revenir à lui.

Sam enjamba le corps et se dirigea vers le sarcophage. Avec léclairage de la lampe-tempête, la salle lui paraissait un peu différente. Plus vaste, plus haute… Toujours aussi magnifiquement décorée, certes, mais agencée dune autre manière. Dans le souvenir quil avait de son précédent voyage, la pierre sculptée était orientée à lopposé, vers le fond du tombeau, et non comme cette fois-ci vers la grande figure de Thot qui brandissait une couronne… Cela dit, cétait avant linhumation de Setni et à la lueur dune pauvre torche. Peut-être y avait-il eu des travaux ensuite? Qui plus est, ce jour-là, Sam sortait du palais de Ramsès où il avait fait pour la première fois connaissance avec la bière égyptienne… Sans doute navait-il pas alors les idées très claires!

Il sagenouilla devant le gros bloc de roche sur lequel reposait le cercueil et fourra le plan de Rome dans la cavité. Puis il prit le Cercle dor dans sa main. Le moment de vérité! Si la formule de lalchimiste était la bonne, il devrait pouvoir choisir sa destination et rejoindre à coup sûr sa prochaine escale. «Celui qui réunira les sept pièces sera le maître du soleil. Sil peut faire luire les six rayons, son cœur sera la clé du temps…» Samuel avait collecté les éléments nécessaires, la pierre navait plus quà tenir ses promesses!

Il fit glisser les six premières pièces à lintérieur du bracelet de Merwoser et lapprocha du soleil gravé. Comme la fois précédente, chacune des rondelles trouva spontanément sa place dans lune ou lautre des six fentes. Il sentit alors son rythme cardiaque saccélérer tandis que la pulsation lente de la pierre cognait plus fort dans sa poitrine. Une sorte dappel ou dinvitation pressante…

Il tourna ensuite la pièce chinoise entre ses doigts, se demandant quelle face serait la mieux à même de le propulser jusquau tombeau de Qin. Il choisit le côté le plus abîmé et le plaqua du pouce sur le disque solaire. Rien ne se produisit dabord, mais après une ou deux secondes durant lesquelles le battement au fond de lui se fit plus impérieux encore, des étincelles blanches jaillirent des encoches pour former une bulle dénergie brillante autour du Cercle dor, comme un petit soleil qui embrasait la pierre. «Sil peut faire luire les six rayons, son cœur sera la clé du temps…»

Fasciné, Sam contempla cette excroissance scintillante, grosse comme une moitié dorange, qui semblait flotter au pied du sarcophage. Puis il se décida à avancer lindex pour la toucher. Ce nétait ni chaud ni froid, cétait aérien. La sensation de traverser un gaz phosphorescent qui piquait légèrement la peau avant de la rendre insensible, presque immatérielle. Il appuya davantage et eut limpression que ses phalanges passaient au travers de la pierre sans rencontrer de résistance. Il jeta un œil au reste de la salle pour sassurer quil nétait pas victime dune illusion, mais rien dans la pièce ne semblait avoir bougé. Ou plutôt si: Rudolf sétait redressé sur un coude et observait, bouche bée, lincroyable phénomène. Tant pis, pensa Sam, il était trop tard pour faire machine arrière…

Il retira son doigt de la bulle incandescente et posa rapidement la main au sommet de la pierre. À peine leffleura-t-il que tout son être fut secoué dun long spasme brûlant et que chaque molécule de son corps parut se vaporiser sous leffet de la chaleur…


VIII
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Le palais dans la colline

Lobscurité, à nouveau…

Samuel reprit conscience, couché sur le flanc, à même le sol dur et glacé. Lendroit sentait puissamment la terre ou la boue. La colline de lempereur Qin? Il se mit à quatre pattes et passa en revue les différentes parties de son corps: aucune douleur nulle part, pas même la nausée. Un petit miracle compte tenu de la violence avec laquelle il avait été projeté dans les couloirs du temps… Si le décollage était toujours aussi pénible, peut-être lassociation entre le Cercle dor et les sept pièces atténuait-elle les désagréments de latterrissage?

Le Cercle dor justement… Samuel tâtonna à sa recherche en se demandant pourquoi il néclairait pas davantage. En palpant les parois autour de lui, il comprit quil était en fait dans une sorte de cul-de-sac. La pierre sculptée était encastrée dans le mur du fond et le bracelet de Merwoser bien à sa place, sur le soleil. Sam le détacha sans difficulté, mais celui-ci ne retrouva pas son éclat pour autant. Il récupéra aussi la pièce chinoise au centre ainsi que le plan de Rome dans la cavité et glissa le tout dans ses poches. Maintenant, sortir dici…

En se relevant, il se cogna la tête au plafond et supposa quil devait être dans une espèce de boyau creusé en profondeur. Au bout dune vingtaine de mètres, il aperçut un mince rai de lumière filtrant autour dune porte arrondie. Il saccroupit et entrebâilla le vantail: derrière souvrait un espace gigantesque à moitié plongé dans lobscurité et qui abritait une grande demeure aux toits en pagode. La maison dans la colline! Le dessin du Traité des treize vertus de magie! Il avait atteint le tumulus de Qin!

Sam faillit sélancer vers lauvent au décor compliqué qui surplombait lunique entrée du bâtiment, mais il se rappela la mise en garde de Chamberlain: le tombeau était truffé de pièges… Il sy reprit donc à deux fois avant de sortir et prit son temps pour examiner les lieux  du moins ce quil pouvait en apercevoir. Au premier regard, on aurait pu croire à un palais oriental, avec ses toits caractéristiques aux pointes relevées, sa succession de terrasses entourées de barrières sculptées, ses deux étages élégants aux couleurs blanche et rouge que venaient lécher les flammes dimmenses bougies. Au-dessus, la voûte céleste paraissait scintiller détoiles mais un examen attentif révélait quelles étaient à la fois trop proches et trop nombreuses pour figurer un ciel véritable. Des pierres précieuses qui réverbéraient la lumière, peut-être, ou bien une substance phosphorescente…

Devant la maison sétendait un jardin dont la plus grande partie était dans lombre. Sam lui-même se situait un peu en hauteur, à un mètre cinquante du sol environ, au-dessus dune allée qui ondulait dans un parterre de mousses et de galets.

Quelques arbustes au tronc tourmenté étaient plantés en bordure, et des empilements de pierres formaient à intervalles réguliers de petites niches abritant des statues rebondies.

Samuel descendit de son perchoir en saidant des trois marches modelées dans la terre: une quarantaine de mètres le séparait du palais, rien dinsurmontable.

Il posa un pied sur la première dalle de lallée et eut aussitôt limpression quelle senfonçait. Saisi dun brusque pressentiment, il se plaqua contre lescalier improvisé tandis quun sifflement déchirait lair: une flèche lui frôla le bras et vint se ficher dans la paroi terreuse avec un bruit infect de ventouse: tchlop! À trente centimètres à peine de son épaule…

Sam en resta abasourdi, le cœur affolé, nosant plus faire un geste. Il scruta la pénombre sur sa gauche doù le trait était parti, et, à force décarquiller les yeux, finit par entrevoir une ligne de formes humaines postées dans lobscurité. Des archers. Ou des arbalétriers, difficiles à dire. Au moins une cinquantaine, sur deux rangées. Les premiers, un genou à terre, les seconds debout. Très droits et impassibles, attendant sans doute quil fasse le prochain pas. Sam chercha alors son salut sur la droite, mais le comité daccueil nétait pas plus engageant: un même nombre de soldats, déployés eux aussi sur deux niveaux et prêts à le transpercer sil faisait mine davancer.

Que font-ils là? se demanda Samuel. Comment ont-ils su que jarrivais? Et pourquoi est-ce quils ne tirent pas? Cest du cent contre un!

Après plusieurs secondes dangoisse, cette immobilité et ce silence lui parurent suspects. Aucun ordre aboyé, aucun cliquetis darmure, aucune respiration audible. Et sil avait affaire à des statues? Chamberlain navait-il pas parlé de guerriers en terre cuite qui défendaient le tombeau? Bien sûr, senthousiasma-t-il, il ne sagissait pas de soldats en chair et en os, mais de statues! Des sortes dautomates qui lâchaient leurs traits lorsquon sapprochait deux et…

Sam observa attentivement le chemin. Les dalles… Elles étaient rectangulaires, dun somptueux noir luisant avec des idéogrammes écarlates dessinés dessus. Cétait elles qui commandaient le tir. Un mécanisme souterrain devait se mettre en branle dès que lune dentre elles était activée. Peut-être, alors, en les contournant…

Sans remuer les pieds, Sam retira la flèche du mur dargile où elle sétait enfoncée. La tige était taillée dans un bois dur et la pointe en bronze semblait terriblement effilée. Un engin fait pour tuer, pas pour blesser. Sam se baissa et sen servit pour tâter le parterre de mousse grise qui faisait comme un tapis cendré de chaque côté de lallée.

Il neut pas à sescrimer beaucoup: à peine eut-il donné quelques coups de sondes quune mâchoire de fer se referma sur la flèche et la brisa en trois morceaux. Le comité de réception avait aussi prévu des pièges à loup! Sans compter les autres surprises qui attendaient sans doute limprudent qui séloignait du sentier…

Allons, sencouragea-t-il, il devait bien exister une solution. Il y avait nécessairement une solution… Il inspecta à nouveau le palais, plus que jamais inaccessible, le jardin plongé dans lombre avec ses multiples pièges, la position des statues quil devinait davantage quil ne les voyait, et enfin le chemin avec ses dalles alignées deux par deux. Chacune portait effectivement un signe écarlate sur fond noir et si, dans un premier temps, il avait cru à une simple décoration, il se rendit compte quil lui suffisait dun peu de concentration pour en percer le sens: [image: img2.jpg]= «lune», [image: img3.jpg]= «homme», [image: img4.jpg]= «feu», [image: img5.jpg]= «arbre», [image: img6.jpg]= «montagne», etc. Il comprenait le chinois! La magie de la traduction simultanée continuait à opérer!

Bon et maintenant? Un décompte rapide des dalles les plus proches donnait approximativement une demi-douzaine de caractères différents qui se succédaient dans lallée sans ordre apparent. Et sil y avait une signification générale à lensemble, elle lui échappait.

Cest alors que le dessin de la dernière page du Traité simposa à sa mémoire: au-dessus du tumulus de Qin, lartiste avait représenté une pièce à trou carré en guise de soleil. Or, sur cette pièce…

Samuel reprit fébrilement le Cercle dor dans sa poche et libéra la pièce chinoise qui lavait conduite jusquici. Elle ressemblait comme une sœur à celle du Traité et sur chacune de ses faces, les deux mêmes signes étaient gravés: [image: img3.jpg] et [image: img6.jpg], «homme» et «montagne». Deux des caractères qui ornaient justement lallée. «Lhomme qui est dans la montagne»… Nétait-ce pas la situation de Sam à ce moment précis? Une sorte dindice pour permettre au visiteur de traverser le jardin?

Sam considéra une fois encore les dalles sous lui: celle sur laquelle il avait sauté à gauche était frappée du signe de la lune. Sa voisine de droite, elle, affichait celui de la montagne… Peut-être était-ce par là quil fallait commencer?

Il avança précautionneusement le pied et, tout en se tenant prêt à bondir en arrière, pesa du bout des orteils sur le caractère [image: img6.jpg]montagne. Visiblement, cette dalle-ci ne senfonçait pas… Il posa son deuxième pied sur le rectangle et aucun archer ne décocha de flèche meurtrière. Sur la rangée suivante, les idéogrammes  [image: img4.jpg]feu  et  [image: img3.jpg]homme  se trouvaient associés. Il choisit «homme» sans provoquer plus de réaction de la part des sentinelles. Ça sannonçait plutôt bien…

Il poursuivit de cette façon, alternant scrupuleusement [image: img6.jpg] et [image: img3.jpg], contraint parfois à sauter une, voire, deux lignes de dalles pour les atteindre, mais réussissant toujours à rejoindre au moins lun des rectangles refuges. Pas plus compliqué que de jouer à la marelle!

Parvenu sain et sauf sous lauvent il poussa la lourde porte aux panneaux de bronze et déboucha sur la cour intérieure du palais où régnait une odeur chargée et déplaisante.

Encore! sécria-t-il.

Trois arbalétriers en terre cuite étaient positionnés face à lui, sur le point de lâcher leurs carreaux. Ils avaient à peu près sa taille et une expression sur le visage saisissante de vérité: le regard sombre, le front dur, la moustache dun noir de jais, la peau cuivrée sous un chignon savamment noué. Ils tenaient leur arme calée sur leur plastron métallique, la corde de larbalète tendue à lextrême. Dans la lumière hésitante des bougies, lillusion était parfaite!

Devant eux, lallée se subdivisait en trois branches, rythmée chacune par une série de dalles sur lesquelles se répétait un seul et même caractère, cette fois-ci plus complexe: [image: img3.jpg] [image: img5.jpg] à gauche, [image: img4.jpg] [image: img6.jpg] au centre et [image: img3.jpg] [image: img6.jpg] à droite. Une variante au défi précédent, qui exigeait de faire le bon choix afin de ne pas être embroché à bout portant.

Samuel se laissa porter par le dessin des idéogrammes, dont la signification lui apparut naturellement, presque de façon jubilatoire. Le premier signe, [image: img3.jpg] [image: img5.jpg], en réunissait deux autres déjà croisés auparavant: [image: img3.jpg] et [image: img5.jpg] cest-à-dire «homme» et «arbre». [image: img3.jpg] [image: img5.jpg], cétait lhomme appuyé contre un arbre qui exprimait lidée de «repos». Au milieu, la juxtaposition de [image: img4.jpg] [image: img6.jpg], les caractères du feu et de la montagne, désignait bien sûr le volcan. À droite, [image: img3.jpg] [image: img6.jpg] résultait de lunion entre [image: img3.jpg] et [image: img6.jpg], lhomme et la montagne, les deux signes qui lui avaient porté chance jusque-là. Or dans la tradition chinoise  cest ainsi en tout cas quinstinctivement il le ressentait , leur combinaison avait un sens particulier: [image: img3.jpg] [image: img6.jpg], lhomme qui vivait retiré dans la montagne, renvoyait à la figure sacrée de limmortel. LImmortel… Celui que lempereur Qin avait voulu devenir!

Sans plus dhésitation, Samuel sengagea sur la voie de limmortel. La première dalle, la deuxième, la troisième… Aucune ne frémit et les trois arbalétriers restèrent de marbre. Il contourna alors les statues sur une dizaine de mètres et se figea en se bouchant le nez: lodeur détestable venait de là. Un cadavre décharné, presque squelettique, qui gisait au sol, une flèche plantée dans le dos. Un pillard ou un voyageur égaré, qui navait pas eu la chance, lui, déchapper aux gardiens de Qin? Et qui sétait écroulé là, à quelques mètres du palais, la main tendue vers une porte quil natteindrait jamais?

Sam sapprêtait à faire un détour pour éviter le malheureux quand il remarqua la grosse bague qui ornait les longs doigts parcheminés. Surmontant sa répulsion, il se pencha: la bague était une chevalière en argent avec une tour à créneau gravée dessus. Un bijou que Sam avait aperçu ailleurs! À Bruges, précisément, au XVesiècle, où cette chevalière symbolisait le pouvoir du chef de la police, lÉcoutète. Son propriétaire la portait même sur lui le jour où il avait attrapé Sam alors que celui-ci fouinait dans son cabinet secret. Car cette chevalière nétait autre que celle de lalchimiste de Bruges! Et ce corps sans vie celui de Klugg! Klugg qui était parvenu jusquau tombeau de Qin sans se douter quil serait aussi sa propre sépulture!

Samuel accusa le coup: il navait jamais aimé lalchimiste, bien sûr, mais savoir quil avait fini ses jours ici, cruellement blessé, loin de son époque et des siens… Était-ce donc à cela que servaient les «voyages»? Des quêtes inassouvissables qui menaient à des morts certaines? Et pour y gagner quoi, en fin de compte?

Sam se releva en murmurant quelques mots à la mémoire de son vieil ennemi. Il ny avait rien à faire de plus, sinon retenir la leçon et redoubler de vigilance… Prudemment, il franchit les derniers mètres qui le séparaient de lentrée du palais. Celle-ci était encadrée par deux énormes bougies, deux grands vases blancs dun mètre cinquante de haut, à demi remplis dun liquide huileux aux forts relents de poisson et où trempait une longue mèche enroulée en spirale. De quoi assurer léclairage des lieux pendant un moment…

Sam franchit ensuite la porte en retenant son souffle et pénétra dans la bâtisse. Un vestibule décoré dun dragon vert et dun dragon jaune ouvrait sur ce qui ressemblait à une antichambre: des tentures rouges tapissaient les murs et des sièges bas couraient sur les quatre côtés. À gauche, une volée de marches descendait vers une pièce en contrebas où était entreposée une quantité impressionnante de jarres et de paniers, empilés sur des étagères jusquau plafond. Samuel souleva un ou deux couvercles par curiosité: des grains de céréale, des fruits séchés, de la bière… Comme dans lÉgypte des pharaons, le défunt agrémentait de nourritures terrestres son voyage dans lau-delà!

Sam revint sur ses pas et passa dans la pièce suivante. Un grand cercle de sable jaune y était tracé sur le sol, à lintérieur duquel deux statues de lutteurs vêtus dun simple pagne, muscles saillants, se faisaient face. Un troisième à lextérieur du cercle levait le doigt comme pour les inviter au combat  ou pour linterrompre? Une sorte de gymnase, estima Sam. La salle dexercice, toute blanche et dépouillée, donnait au fond sur un escalier en bois que Sam gravit pour parvenir sur une terrasse. Celle-ci était éclairée aussi, et dominait à la fois la cour et le jardin. Elle desservait un pavillon entouré dune galerie couverte où pendait une myriade de bandelettes de couleurs vives comme pour célébrer une fête ou une réception. À lintérieur, un banquet immobile paraissait battre son plein: trois tables gigantesques étaient dressées, croulant sous une profusion de vaisselle et de pots, avec des animaux en argile en guise de mets, cygne, canard, cochon, et plusieurs statues de convives les mains plongées dans des plats ou portant un gobelet à leur bouche. Il semblait quune malédiction avait frappé les noceurs en plein repas et quil suffisait de connaître la bonne incantation pour leur rendre la vie…

Daccord, les gars, sexclama Sam à qui le silence finissait par peser, cest bien beau vos histoires de pièges et de festin, mais comment je repars, moi?

Il inspecta les lieux sans rien dénicher qui ressemblât de près ou de loin à une pierre sculptée et retourna sur la terrasse, un peu déçu. Il continua alors sur une petite passerelle qui menait à un deuxième pavillon blanc et rouge similaire au précédent, les rubans de couleur en moins. Lambiance y était beaucoup plus sobre: lespace était quasiment vide, avec une seule grande statue dau moins deux mètres de haut qui trônait au milieu, assez différente de celles quil avait pu voir auparavant. Lhomme quelle représentait était dans la maturité de lâge, avec une longue barbe noire et des cheveux tirés en arrière, les traits et le regard empreints dune incontestable majesté.

Surtout, contrairement aux convives de tout à lheure, il était vêtu dhabits bien réels: un manteau aux larges manches dun jaune dor étincelant, fermé sur le devant par un tablier vert aux reflets chatoyants, lui-même brodé dun entrelacs de motifs végétaux. Il portait en outre sur la tête un étonnant couvre-chef en forme de planchette, doù tombaient deux petits rideaux de perles fines qui lui dissimulaient en partie le visage. Sans doute le top de la mode en 210 av.J.-C… Il arborait aussi une épée argentée sur le flanc et tendait la main droite dans un geste autoritaire, comme pour imposer sa volonté au monde entier.

Lempereur Qin, évidemment…

Autour de lui, tous les murs étaient dun noir funèbre, égayés seulement par une série détendards blancs marqués de grands signes rouges: Han a été vaincu, Zhao a été vaincu, Yan a été vaincu, Wei a été vaincu et ainsi de suite… Sam compta en tout une demi-douzaine de ces drapeaux qui devaient commémorer les victoires les plus éclatantes du conquérant. À leur pied, chaque fois, une stèle grise, toujours la même, avec la mention suivante: Qin Shi Huangdi la fait  Le premier auguste empereur Qin la fait… Une chose était sûre au moins, ce type navait pas succombé à un accès de modestie!

Poursuivant son chemin, Sam sengouffra dans lescalier qui descendait à lopposé du pavillon et gagna à létage inférieur une autre porte doublée de bronze qui donnait sur larrière du palais.

Incroyable! lâcha-t-il.

On aurait dit un parc féerique sous le ciel noir et étoilé, un puzzle dîles savamment imbriquées, reliées entre elles par des ponts biscornus qui enjambaient une rivière argentée. De grands vases de lumière éclairaient chaque îlot peuplé de silhouettes darbres et de statues, avec au milieu un temple élancé dont le toit en pagode dominait lensemble. Sur lautre rive de ce lac étrange, la voûte céleste venait mourir contre un chaos de gros rochers, comme si un tremblement de terre avait interdit toute retraite vers le monde des vivants.

Samuel descendit lallée bordée de mousse et de galets pour sapprocher du bord. Il trempa son doigt dans le liquide miroitant et le retira couvert dune substance argentée, presque métallique: du mercure… Un lac de mercure! Il passa sur la première île symboliquement gardée par deux soldats en terre cuite, les bras croisés et lépée au fourreau. Derrière eux un char en bronze grandeur nature, tiré par quatre chevaux blancs, semblait avoir déposé lempereur un instant plus tôt pour sa promenade du soir. Un groupe de musiciens lattendait dailleurs à quelques pas de là pour le saluer. Cétait ensuite au tour de plusieurs domestiques de laccueillir, certains courbés en deux, dautres qui lui tendaient du linge, des paniers remplis de fruits ou des coupes de vin. Le chemin se séparait alors en deux directions, lune à droite vers un îlot où paissaient des animaux immobiles, la seconde vers lélégante construction au toit en pagode.

Sam choisit la seconde et, une fois le pont franchi, pénétra dans la tour aux cloisons ajourées, dont les premières marches étaient défendues par deux dragons de pierre. À lintérieur, dans une pièce unique, lempereur Qin reposait sur un vaste lit blanc protégé par quatre rideaux de perles. Samuel resta à distance, empli dune crainte respectueuse. Le vieil homme était allongé très droit, revêtu dun habit mortuaire de soie multicolore, une longue canne noire à ses côtés. On distinguait mal ses traits sous lépaisse barbe grise  il aurait fallu écarter les perles pour mieux voir  mais il sembla à Sam que les pommettes et le front étaient émaciés comme si le visage sétait peu à peu desséché sous laction du temps  ou bien le corps avait-il subi un traitement pour conserver malgré tout lapparence de la vie?

Autour de lui, à lexception de sièges en bronze alignés contre les murs, le modeste décor consistait en une inscription calligraphiée sur un étendard blanc: Jai régné sur lempire avec trois armées: des soldats pour conquérir, des ouvriers pour bâtir, des fonctionnaires pour administrer. Trois paires dobjets qui paraissaient illustrer la devise étaient accrochés en dessous: une flèche et une épée qui se croisaient, un marteau et un genre de couteau épais, un pinceau et une tablette décriture en bambou. Mal à laise, Samuel se retira sur la pointe des pieds: il préférait encore les statues.

Il poursuivit son exploration sur lautre versant de lîle, et après avoir franchi un muret de pierre, quelle ne fut pas sa surprise de découvrir tout un monde en réduction qui se déployait sur les îlots voisins: trois villes véritables avec leurs murailles, leurs rues, leurs habitations, leurs jardins, reconstitués sur les bords du fleuve de mercure… Étonné, Samuel déambula parmi ces bâtiments qui lui arrivaient à la ceinture, avec limpression dêtre Gulliver égaré dans un Lilliput endormi. Il y avait des maisons aux formes variées, restituées avec un soin minutieux, des échoppes de marchands qui regorgeaient de produits, des écuries où piaffaient des chevaux, des fenêtres ouvertes sur des intérieurs meublés, des fontaines, une tour de guet, un palais imposant qui commandait lespace central… Qin avait fait construire une réplique de ses cités en miniature… Lempereur sétait fait enterrer avec son empire!

Samuel continua ainsi jusquau pont le plus éloigné qui conduisait sur lautre rive du lac. Il nen était pas tout à fait certain, mais doù il était et sous la lumière hésitante, il percevait une tache plus sombre au pied de la muraille de gros blocs. Une issue?

Il bondit sur la plage de sable tandis que le double battement samplifiait dans sa poitrine: il devait y avoir une autre pierre sculptée dans les parages! Il sapprocha dune porte ronde entre les rochers et fit jouer la clenche en se munissant du Cercle dor. La porte donnait sur une grotte très simple, taillée dans la masse et sans ornement. Et en plein milieu…

Samuel resta une seconde pétrifié, assailli de sentiments contradictoires. La pierre… Elle était là… Cétait la bonne, il en était sûr, il sentait sa pulsation en lui. Et pourtant… Elle avait beau trôner sur le sol irrégulier, elle navait ni soleil ni cavité. Elle était lisse et parfaitement inutilisable!

Sam lausculta sous toutes les coutures, cherchant à comprendre. La pierre était vivante, chaque molécule de son corps le lui disait. Mais où mettre le Cercle dor? Et les pièces? Elle était encore brute, comme si personne navait…

La légende dImhotep, songea-t-il dun coup. Que lui avait donc raconté Setni à son sujet? QuImhotep, larchitecte-médecin chargé de trouver le remède pour la fille de Pharaon, avait reçu du dieu Thot la faculté de façonner les pierres. Mieux, Setni avait ajouté quen certaines circonstances, un voyageur aguerri pouvait sculpter les siennes: «Celui qui arpente les chemins du temps ressent au moins une fois lenvie de graver le soleil de Rê, avait-il assuré… À condition quil en choisisse le lieu avec soin et surtout que ses intentions soient pures, le charme peut opérer et la pierre se mettre à vivre.»

Voilà en quoi consistait lultime défi du tombeau de Qin, façonner sa propre pierre sculptée!

Mais jignore comment faire! se lamenta Sam. Et puis, je nai pas doutils… Il me faudrait de quoi tailler, une masse, je ne sais pas…

Des outils, réfléchit-il. Mais si, il savait où il en avait vu!

Sans perdre une seconde, Sam revint au pas de charge jusquà la tour funéraire de Qin. Il sauta sur le perron et ne ralentit quen atteignant le lit. Sur la cloison flottait toujours la même devise: Jai régné sur lempire avec trois armées: des soldats pour conquérir, des ouvriers pour bâtir, des fonctionnaires pour administrer. En loccurrence, Sam sintéressait plutôt aux ouvriers.

Il avança jusquà la série dobjets fixés sous létendard et attrapa le marteau et le burin. On ne les avait pas mis là par hasard, bien sûr: ils étaient lindispensable passeport pour le monde des vivants!

Sam était sur le point de ressortir lorsquun cliquetis dans son dos lui glaça le sang…

Attends! clama une voix doutre-tombe…


IX
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Samuel se retourna au ralenti, comme si toutes ses articulations sétaient soudain grippées. Non, il ne voulait pas le croire…

Lempereur Qin sétait redressé sur sa couche et écartait le rideau de perles dune main tremblotante… Un mort-vivant, cétait un mort-vivant!

Sam faillit prendre ses jambes à son cou, mais le ton du vieil homme avait quelque chose dimpérieux.

Il faut quon discute tous les deux. Approche, que je te regarde…

Samuel obéit comme un automate, incapable de se soustraire à une volonté qui semblait émaner du fond des âges. Qin avait les traits dun homme accablé par les ans et si ses cheveux et sa barbe étaient encore dun beau gris, la peau de ses joues et de son front ne lui couvrait plus que les os. Quant à la pupille de ses yeux, elle était presque blanche, ajoutant une note dépouvante au tableau.

Tu es bien jeune, finit-il par grommeler en nouant les perles pour les faire tenir ensemble. Il ne mavait pas prévenu…

Il? fit Samuel dans un souffle.

Il, oui… Il mavait promis que quelquun viendrait. Mais il ne pouvait pas prédire quand. Ni surtout qui… En tout cas, il navait pas pensé à un gamin.

Ses cordes vocales semblaient se déchirer à chaque syllabe: depuis combien dannées navait-il pas parlé?

Vous nêtes pas…? bredouilla Sam. Je veux dire, quand je suis passé la première fois, vous aviez lair…

Qin partit de ce qui se voulait un éclat de rire mais qui sonnait comme un grincement sinistre de vieille porte.

Mort, cest ça? Je le suis dune certaine manière. Pour ceux qui mont enterré, du moins. Il y a combien de cela? Cent ans, deux cents ans? Trois cents ans? Je ne sais plus… Mais, si ça peut te rassurer, je le serai bientôt de nouveau. Cest dans lordre des choses.

Je… je ne comprends pas, avoua Sam, désorienté.

Va dabord me chercher de leau, ordonna Qin en guise de réponse. Jai soif. Ensuite, je téclairerai. Va, insista-t-il voyant que Sam ne bougeait pas, il y a un puits juste derrière. Ma tombe est creusée au-dessus des Trois Sources, leau y est la plus pure de la région de Xian. Et tu peux laisser tes instruments, je nai pas lintention de les voler.

Samuel obéit. Il posa le marteau et le burin sur lun des fauteuils aux accoudoirs en berceau et se décida à sortir. Le puits se trouvait à quelques mètres de là doté dune manivelle pour monter ou descendre un petit seau en céramique. Samuel actionna la chaîne dans un sens et dans lautre, puis renifla leau quil avait tirée: elle était claire et ne semblait pas croupie le moins du monde. Il en avala une gorgée, car lui-même était assoiffé, puis versa le reste dans lune des cruches en terre au pied de la margelle. Il revint ensuite à lintérieur du temple et tendit le récipient à lempereur, qui sétait assis entre-temps sur le bord de sa couche. Qin lui prit le pot des mains sans un remerciement et le vida avec dinquiétants gargouillis. Il ne sarrêta quaprès avoir lampé la dernière goutte, la ponctuant dun claquement de langue sonore.

Ah! sexclama-t-il, la voix plus distincte, cest bien de boire qui me manque le plus… Et toi, continua-t-il en pointant sur Sam un doigt réprobateur, apprends que lon doit toujours sincliner avant de servir lempereur. Ce nest pas parce que tu arrives de je ne sais quel endroit barbare quil te faut bafouer les usages… Et cesse aussi de me dévisager avec cet air benêt, je nai pas passé tant de temps à attendre, pour finir face à un jeune sot aux yeux de poisson hébété. Maintenant assieds-toi et ne minterromps pas. Je te parais peut-être âgé et décati, mais sache que ce bras qui a vaincu autrefois les Royaumes combattants pourrait encore te rosser…

Il souleva son grand bâton noir ourlé de fils dorés et Sam jugea plus diplomatique de feindre la soumission. Il prit place sur lun des sièges, sous lœil laiteux et satisfait du vieillard.

Bien, voilà qui est mieux, approuva celui-ci. Pour commencer tu dois savoir certaines choses qui me concernent. Ouvre grandes tes oreilles, car tu seras le dernier à les entendre et je ne veux pas quelles se perdent… Sans doute ne las-tu pas bien mesuré, si jen juge par ta grossièreté, mais tu as lhonneur insigne davoir devant toi lillustre Qin Shi Huangdi, le premier empereur de Chine.

Il marqua une pause pour savourer son effet et Sam en rajouta dans ladmiration muette.

Ainsi que le proclame cette inscription sur le mur, je suis celui que le Ciel a choisi pour ériger le plus puissant et le plus durable des royaumes que la Terre ait porté. À cette fin et pour quil puisse traverser les siècles, je lai doté dune monnaie solide, de lois indiscutées, dune écriture nouvelle et dunités simples pour compter et pour peser… Jai fait aussi construire mille routes et mille canaux, élevé pour les protéger une grande muraille comme il ne sen était jamais vu… Bref, jai rendu ce pays capable de défier le temps.

Il hocha la tête avec un peu de suffisance:

À ce propos, la Chine existe toujours à ton époque?

Euh! oui, effectivement, acquiesça Sam.

Et nest-elle pas le premier parmi tous les États?

Eh bien…

Surtout éviter les impairs.

Par certains côtés, cest exact…

Quand même! Et tout cela grâce à moi! Te rends-tu compte de la faveur inouïe que je te fais en te recevant?

Inouïe, cest le mot, renchérit Sam.

Bien, bien, se réjouit Qin, ton esprit commence à souvrir… Tu dois savoir cependant que lon nentreprend pas une telle tâche sans forcer un peu les hommes et le destin. Je nai pas toujours été compris, assura-t-il en joignant ses mains qui tremblaient de plus belle. Il ma fallu combattre bien des réticences et des oppositions, certains se sont dressés contre moi et jai dû me résoudre à les punir.

Combien de guerres et combien de victimes? traduisit Sam, à qui la traversée des siècles avait ouvert les yeux.

Bref, soupira Qin, au fur et à mesure que sétendait ma domination sur le monde, jai été poussé à commettre certaines fautes. Des fautes graves, même.

Il y eut un silence et Sam aurait juré que le regard blême de lempereur shumectait légèrement.

Il ne me suffisait plus détendre mon empire sur les peuples, vois-tu, jai voulu le prolonger pour léternité. Ne plus régner seulement sur mes semblables, mais aussi sur leurs enfants, sur les enfants de leurs enfants et sur toutes les générations à venir. Jai décidé de devenir immortel…

Il détourna un court instant le regard, comme si cet aveu lui coûtait. Puis, sur le ton de la confidence:

Connais-tu la montagne de Penglai, jeune homme?

Samuel fit signe que non.

Elle se situe sur une île lointaine dans les mers de lEst. Cest là, selon les Anciens, quest cachée la source de limmortalité. Hélas! toutes les expéditions que jy ai dépêchées ont fini par disparaître ou ont échoué. Une seule a eu plus de chance et a capturé un mage qui prétendait sappeler maître Lu. Il affirmait avoir gravi la montagne de Penglai et lui avoir dérobé ses secrets. Pour preuve, il ma enseigné une forme de méditation que lon pratique là-bas et qui permet à linitié datteindre un état de plénitude qui le fait flotter hors du présent. Il suffit pour cela dêtre à lécoute de lécoulement du temps à lintérieur de soi et damener son cœur à battre à lunisson… Celui qui y parvient peut alors ralentir légrènement des secondes et des minutes autour de lui, jusquà sabstraire du cours normal de sa vie. Cest dans cet état de plénitude que tu mas trouvé tout à lheure, un sommeil de lâme où le dormeur nest que lentement affecté par le vieillissement du corps…

Il vérifia que le pot deau était bien vide, eut une moue de déconvenue, puis se racla la gorge avant de reprendre:

Malheureusement, après quelques semaines, maître Lu a réussi à endormir ma méfiance. Daprès lui, cet état de plénitude quil mavait enseigné nétait que la première étape sur le chemin de léternité. Mais si je suivais scrupuleusement ses conseils, je devais parvenir bientôt à mes fins. Mieux encore, je pouvais peut-être apprendre lart de voyager entre les époques… Mais pour cela, assurait-il, il me fallait dabord partir en pèlerinage vers les montagnes sacrées, afin dobtenir du Ciel quil purifie mon esprit et le prépare à recevoir ce don. Hélas! aveuglé par mon désir de puissance, jai eu la faiblesse de le croire. Et je suis parti…

«Lorsque je suis revenu dans ma capitale, après de longs mois derrance aux confins de lempire, maître Lu en avait profité pour asseoir son pouvoir et saccaparer nombre de richesses. Mais de nouveau, abusé par mon rêve déternité, jai préféré ne rien voir. Pire, jai refusé dentendre ceux qui me mettaient en garde…

Il respira profondément, sur le point de se délivrer de ce qui lui pesait depuis tout ce temps:

Un jour, les lettrés de la Cour se sont présentés devant moi pour exprimer leurs soupçons sur maître Lu et sur ses intentions véritables. Jai… jai non seulement refusé de les écouter mais je suis entré dans une colère noire. Ils réclamaient rien moins que lexil de celui qui allait faire de moi un immortel! Encouragé par ce misérable serpent dont les paroles empoisonnées coulaient dans mes oreilles, jai choisi de les châtier de façon exemplaire. Malgré leurs supplications, malgré les pleurs de leurs femmes, malgré les hurlements des enfants, quatre cent soixante dentre eux ont été exécutés pour apaiser mon courroux. Enterrés vivants, soupira-t-il. Sur mes ordres et par ma volonté…

Qin se prit la tête entre les mains et se frotta les tempes:

Leurs cris me hantent toujours… Cest étrange, non? Moi qui durant tant dannées suis resté insensible au trépas de mes ennemis, jai perdu ce jour-là le sommeil en même temps que le goût de devenir éternel. Peut-être mon séjour dans les montagnes sacrées mavait-il rendu malgré tout meilleur que je ne létais? Qui sait?

Il enleva les mains de son visage, quêtant une approbation que Sam aurait été bien en peine de lui donner.

Jai dabord eu la tentation de me venger sur celui que jestimais être la cause de tout, reprit-il, ce mage dévoyé de Lu. Mais cétait une manière encore de me voiler la face: le seul et unique responsable de ce massacre, cétait moi. Sacrifier maître Lu revenait à faire expier mes crimes par un autre… Je lai donc simplement banni de lempire, avec interdiction de reparaître à moins de dix mille pas de mes frontières. Quant à moi, quelle pouvait être la sentence sinon la mort? Et qui pouvait être le bourreau, sinon moi-même? Il fallait que je me tue pour effacer mes forfaits…

«La veille du jour où javais décidé den finir, je suis venu me recueillir une dernière fois dans ce tombeau. Sa construction venait tout juste de sachever après dix-huit années dinterminables travaux, ce qui était pour moi un signe céleste… Mais alors que jaurais dû me retrouver seul, jy ai fait une rencontre imprévue: un petit homme au crâne rasé et au teint mat a surgi du néant… Jai tiré mon épée, croyant au fantôme de lun de ces lettrés que javais fait occire, mais il ma aussitôt désarmé par je ne sais quel tour de magie. Puis il ma obligé à lécouter.

«Un petit homme au teint mat et au crâne rasé! sexcita Sam. Capable de désarmer un guerrier rompu au combat!» Qui dautre cela pouvait-il bien être que Setni, le grand prêtre dAmon?

Il ma expliqué quil venait dun autre monde et quil connaissait lart de naviguer à sa convenance sur le cours du temps. Quil savait ce qui sétait produit ici et quil moffrait le moyen de me racheter. Jaurais pu appeler ma garde, mais jai su dans linstant que cet homme ne mentait pas. Je lui ai demandé pourquoi, sil pouvait retourner dans le passé, il ne me proposait pas plutôt dempêcher lexécution des lettrés, mais il a soutenu que ce qui était fait était fait, et que vouloir modifier le cours du destin provoquait souvent une chaîne de catastrophes plus dévastatrice encore. Quen croyant réparer les choses, on les aggravait plus sûrement…

Du Setni pur sucre, en effet.

Je le connais, affirma Sam avec force. Cest le gardien des pierres. Un homme bon, dune grande sagesse et qui ma aidé moi aussi au moment où jen avais le plus besoin…

Le gardien des pierres, répéta lempereur. Cela correspondrait bien, oui… Car cest de ces pierres étranges quil était question… Durant mon absence, maître Lu en avait fait tailler une avec un soleil bizarre, dans la partie du parc défendue par les arbalétriers. Il avait entrepris den tailler une seconde, dans la grotte à côté dici, mais je lai chassé avant quil puisse mener son travail à terme. Jai suggéré au petit homme de les démolir puisquelles semblaient le préoccuper, mais il a répliqué que détruire ce genre de sculpture était un sacrilège. Et quil avait une meilleure idée qui permettrait à la fois de les préserver et de donner un sens à mes remords.

Qin Shi Huangdi se leva alors en grimaçant. Il fit quelques pas vacillants et sapprocha dun des vases-lumière pour inspecter son contenu.

Cétait à prévoir! Il ny a pratiquement plus dhuile mais il reste de la mèche… Si javais assez de vigueur, je les remplirais tous pour quils brûlent encore des jours et des jours. Je lai fait si souvent jusquici…

Il se tourna vers Samuel:

Cest à cela que je me suis engagé auprès de ton gardien des pierres. Jai simulé ma mort, organisé mes funérailles et jattends ici que quelquun vienne, me servant de la méditation et de cet état de plénitude pour prolonger mon séjour aussi longtemps que possible. De loin en loin, je me réveille, je mange ce que contiennent les magasins de nourriture, je massure quil y a assez de combustible pour la lumière, je me rafraîchis à leau des Trois Sources, je flâne dans ce jardin… En espérant que mon visiteur se décide.

Et votre visiteur, cest moi? fit Sam, la gorge nouée.

Lempereur appuya ses deux mains sur sa canne devant lui.

Cest ce quil me faut établir, mon jeune ami… Le petit homme tenait à ce que je puisse transmettre un message de vive voix à celui qui parviendrait jusquici. Ne pas lui fournir des indications écrites, mais lui parler directement, afin dêtre sûr que ces renseignements précieux ne tomberaient pas entre de mauvaises mains. Nimporte qui peut lire une inscription nest-ce pas, ou prendre connaissance dun bambou calligraphié. Y compris quelquun de très malintentionné. Mon rôle est de massurer que celui à qui je délivrerai ce message en soit digne. Ton gardien des pierres estimait que quelquun comme moi, ayant vécu ce que jai vécu, avec mes excès et mes défauts, mais aussi mon désir de repentir, saurait trier le bon grain de livraie.

Pour la première fois depuis le début de leur entretien, le visage de Qin Shi Huangdi séclaira un peu:

Ma foi, mis à part tes manières déplorables et ton manque évident de savoir-vivre, je ne pense pas que tu poursuives de noirs desseins. Je suis même impressionné que quelquun daussi jeune ait pu déjouer les pièges conçus par mes architectes… Cest déjà en soi une preuve de noblesse!

Quel est… quel est ce message? questionna Sam.

Qin le fixait avec intensité:

Dabord, mon garçon, je dois être sûr que tu disposes des qualités nécessaires. Donne-moi tes mains…

Lempereur posa sa canne en équilibre sur un siège et saisit les deux poignets de son interlocuteur.

Ferme les yeux, maintenant.

Sam obtempéra pendant que les doigts osseux le palpaient comme pour lui prendre le pouls.

Ils sont là, tous les deux, chuchota lempereur, cest ce quil faut. Tu les sens, nest-ce pas?

À part la peau parcheminée du vieillard, Samuel ne sentait rien du tout.

Je… je ne sais pas… Quest-ce que je suis censé…?

Concentre-toi au lieu de discuter. À lintérieur de ta poitrine, tu nentends pas? Il y a ton cœur, bien sûr, mais il y a autre chose. Un autre battement, une autre cadence… Beaucoup plus lente. Rien quà te toucher, je la perçois. Elle est forte, elle est puissante, tant mieux… Cest le rythme du temps. La plupart des gens nen ont aucune conscience, mais il sécoule en nous comme il sécoule en toute chose… Et si tu veux repartir dici il te faudra apprendre à le maîtriser. Te ralentir toi-même pour te dominer. Et te dominer pour le dominer… À cette condition seulement il deviendra ton allié.

Il lâcha les mains de Sam qui rouvrit les yeux pour découvrir un Qin Shi Huangdi à lexpression presque amicale:

Oui, la sève du temps tirrigue puissamment, jeune homme, tu mérites, je crois, que lon te confie ce message… Il sagit dune simple phrase, en fait, dont il ne faudra surtout pas me demander le sens, car je lignore. Ton gardien des pierres, par contre, semblait convaincu quelle était de la plus haute importance, capable de faire basculer la marche du monde vers le bien ou vers le mal. Doù son refus de linscrire nulle part, tu comprends. Cest pour quelle te parvienne que jai veillé jusquà aujourdhui…

Et quelle est cette phrase? le pressa Sam.

Le petit homme a dit: «Les deux soleils ne peuvent luire en même temps.»

Samuel crut avoir mal entendu.

Les deux soleils ne peuvent luire en même temps? Cest ça?

Mot pour mot.

Et… rien dautre?

Rien dautre, non.

Samuel était interloqué.

Ça na ni queue ni tête!

Voilà que tu recommences avec tes mauvaises manières, le gronda Qin. Tu as foi en ce gardien des pierres oui ou non?

Bien sûr, mais…

Alors ce nest pas de lui que tu dois douter, mais plutôt de toi. Peut-être nes-tu pas encore à la hauteur de la confiance que dautres taccordent!

La confiance? Je… je ne suis pas là pour ça. Jai une amie qui mattend et…

Lempereur haussa les épaules, exténué, et se dirigea vers le lit où il se rassit en soufflant.

Ça suffit maintenant, mon garçon, tu dois ten aller. Je tai fait connaître ce que tu devais connaître, jai évoqué pour toi les rythmes du temps, ma dette est payée… Désormais, tout cela ne me concerne plus. Jai une amie qui mattend, moi aussi, et je suis très en retard à notre rendez-vous.

Il sallongea en soupirant comme si tous ses muscles le faisaient souffrir:

Fais bon usage de ce que tu as appris et surtout, ne le divulgue à personne. Quant à moi…

Sans plus se préoccuper de Sam, Qin se positionna avec soin au milieu du lit.

Elle patiente depuis si longtemps, il ne serait pas convenable de la faire languir davantage, nest-ce pas?

Il rajusta sa coiffure et se lissa la barbe comme sil voulait être aussi présentable que possible à son ultime rendez-vous. Il étendit ensuite les bras le long de son corps, ralentissant sa respiration jusquà ce quelle devienne quasiment inaudible.

Jespère juste que ça ira vite, murmura-t-il en baissant les paupières.

Samuel, resta interdit, incertain de la conduite à tenir. Fallait-il intervenir? Le secouer? Lexhorter à vivre? Mais de quel droit? Et dans quel but?

Finalement, il décida que le mieux serait de respecter les dernières volontés du vieil homme: le laisser en paix pour toujours, en tête à tête avec léternité…
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Éloge de la lenteur

La tête pleine encore des paroles et du visage de Qin, Samuel franchit les différents ponts qui menaient jusquaux rives argentées de léboulement rocheux. Il tira à lui la porte ronde sans y réfléchir et ne reprit vraiment ses esprits quune fois devant la pierre lisse de maître Lu. Quelles étaient les intentions du mage chinois en façonnant deux de ces pierres au même endroit ou presque? Cela avait-il un lien quelconque avec la phrase secrète de Setni: «Les deux soleils ne peuvent luire en même temps?» Et si oui, lequel?

Le fait que le grand prêtre dAmon soit venu jusquici ajoutait encore au sentiment détrangeté quéprouvait Sam. Quel message au juste avait-il voulu transmettre? Et à qui? Si lon en croyait les propos de lempereur, à lépoque où il avait imaginé ce stratagème, Setni lui-même ignorait lidentité de celui qui visiterait le tombeau. Alors à qui donc était destinée cette curieuse formule?

Samuel posa ses outils par terre et caressa la surface de la pierre. Il avait pratiqué un peu de sculpture au cours de MlleDelaunay et en avait conservé un excellent souvenir  comme de tout ce quil avait appris en arts plastiques, dailleurs. Mais lexercice consistait uniquement à travailler de la terre glaise pour lui donner une forme animale… Tailler la pierre, cétait une autre paire de manches!

Il soupesa le marteau, tâchant de se rappeler comment Péneb, le chef des décorateurs du tombeau de Setni, sy était pris quelques siècles plus tôt pour faire surgir de la matière des formes si pures et si parfaites. À voir ses instruments virevolter sur la roche, cela paraissait si facile!

Sam colla le bracelet de Merwoser contre la pierre en essayant dévaluer les positions respectives du soleil, des rayons et de la cavité. Il visualisait tout cela très bien et aurait dessiné la chose sans mal si on lui avait donné une feuille et un crayon. Hélas! avec un marteau et un burin… Sans grande conviction, il sempara des outils et commença à frapper dans la partie supérieure du bloc pour marquer les contours du disque solaire. Mais après plusieurs essais, le résultat ne savéra ni très net, ni très circulaire. Des éclats partaient dans tous les sens et en fait de rond, son esquisse de soleil évoquait plutôt une roue crevée hérissée de clous. Ça commençait bien…

Il décida alors de sattaquer à la cavité de transport qui demanderait sans doute moins de doigté et lui permettrait daffiner sa technique. Mais là non plus le résultat ne fut pas à la hauteur: ses coups entamaient à peine la surface ou provoquaient au contraire de longues cicatrices disgracieuses qui partaient un peu nimporte comment sans esquisser la forme souhaitée. Il fallait pourtant quil trouve un moyen, sa vie et celle dAlicia en dépendaient!

Il ferma les yeux en respirant profondément pour tenter dendiguer le début de panique qui pointait. Il ressentait fortement la pulsation de la pierre et avait la conviction quelle ne demandait quà lemporter là où il le voudrait. Il suffisait juste quil parvienne à la sculpter et…

La pulsation de la pierre… Que lui avait suggéré Qin à ce propos? Que pour séchapper dici, il devrait maîtriser le rythme du temps qui sécoulait en lui. Et pour ce faire, parvenir à se ralentir soi-même… Mais comment se ralentissait-on soi-même? sinterrogea Sam, dubitatif.

Dans la pénombre de la grotte, il sefforça de se concentrer davantage. Se ralentir soi-même… Contrôler le battement de son cœur, peut-être? Nétait-ce pas ce qui se produisait au moment de sendormir? La fréquence cardiaque qui sabaissait, le corps qui se mettait au ralenti… Un peu comme son père, en fait. Son père dans le coma dont le pouls était si faible… Ou bien comme Qin Shi Huangdi lui-même, lorsquil se mettait dans cet état second qui avait si bien retardé son vieillissement. Oui, certainement, pour se «ralentir», il fallait dabord freiner sa pulsation cardiaque.

Samuel sobligea à chasser de son cerveau toute pensée parasite: se focaliser sur le rythme au sein de sa poitrine et sur rien dautre… À force de se recueillir et de tendre sa volonté dans cet unique but, il lui sembla petit à petit quil pouvait descendre en lui-même pour sapprocher au plus près de son cœur. Un effort supplémentaire et il devint presque capable de suivre le cheminement de son sang à travers ses deux ventricules… Le droit qui envoyait le précieux fluide soxygéner vers les poumons, le gauche qui le distribuait ensuite au reste des organes. Les oreillettes qui se remplissaient et se vidaient, les valves qui souvraient et se fermaient, le mouvement même de la vie qui palpitait au fond de lui! Et puis, juste derrière, cette autre pulsation, plus apaisée, plus sereine, sur laquelle il lui fallait absolument se régler…

Samuel se sentait bien, à présent. Le genre de plénitude que lon éprouvait à linstant de basculer dans le sommeil. Il était dune lucidité absolue, cependant, tous les sens en éveil et préoccupé dune seule chose: faire battre à lunisson les deux rythmes qui coexistaient en lui… Docilement, tranquillement, son cœur se mit à ralentir, comme sil y était préparé depuis toujours. Sa cadence sabaissa jusquà rejoindre celle de la pierre, puis jusquà se superposer à elle, puis jusquà se fondre en elle, puis…

Il ouvrit les yeux. La grotte autour de lui avait changé. Ou plutôt non, cétait sa manière de voir qui avait changé. Tout lui paraissait plus lumineux mais baigné dune sorte de brouillard verdâtre qui diluait les contours. Ses gestes avaient quelque chose dinhabituel aussi, déclenchant dans lair dinfimes vibrations très reconnaissables, qui sélargissaient en cercles concentriques tels des ronds dans leau. Le ralentissement cardiaque avait de curieux effets sur sa perception du monde!

La pierre, en particulier, se révélait à lui sous un jour nouveau… Rien quà la regarder, Sam pouvait désormais deviner la forme exacte du soleil et des rayons, comme sils se trouvaient nichés en creux dans la roche, attendant seulement quon les dégage. La pierre contenait en elle-même tous les éléments nécessaires au voyage, il suffisait juste de les voir…

Samuel ramassa le burin avec une assurance nouvelle. Tout lui paraissait si simple, soudain! Il se mit à frapper la gangue de roche par petites touches pour libérer le soleil quil entrevoyait à lintérieur. Un cercle impeccable apparut progressivement, entouré de six fentes quil fit surgir avec la même dextérité.

La main de plus en plus sûre, il creusa sans effort la partie basse du bloc, chacun de ses coups façonnant avec précision la cavité de transport. Comme Imhotep avant lui, comme Setni ou Gary Barnboïm, il apprenait à son tour à maîtriser lart de sculpter la pierre!

Une fois son travail achevé, Sam posa ses outils à terre, incapable de dire si tout cela lui avait pris plutôt une heure ou plutôt une minute: il flottait dans une espèce dailleurs temporel, où les repères nétaient plus les mêmes. Il ferma les yeux pour permettre à son cœur de reprendre son rythme habituel et, au moment où celui-ci retrouvait sa propre cadence, il perçut dans lair un claquement sec, comme un gros élastique qui lâche. Il avait déjà entendu ce bruit quelque part… Le jour où il avait rencontré Setni, dans la maison de Sainte-Mary, en 1932. Sam et sa cousine avaient été pris à partie par la bande de voyous qui squattaient la demeure, lorsque Setni était apparu de façon providentielle pour les défendre. Face au petit gang qui se jetait sur lui, le vieux sage avait levé sa canne et, oh surprise! le temps avait paru se ralentir, figeant ses agresseurs dans limmobilité, tandis que lui tourbillonnait de lun à lautre pour les corriger. Après avoir mis ses assaillants en déroute, Setni avait relâché sa pression et, dans un claquement de fouet identique à celui-ci, le temps avait paru dun seul coup reprendre son cours. Même genre de sonorité, même sensation davoir été transporté ailleurs… Samuel navait-il pas à linstant réédité lexploit de Setni? Navait-il pas ralenti le temps autour de lui?

Il ouvrit les yeux en quête dun indice qui confirmerait son intuition, mais la grotte avait déjà repris son aspect original: plus de lumière surnaturelle, seulement la pénombre et le gris minéral des parois. Rien navait changé, à lexception de la pierre qui arborait un magnifique soleil gravé et une cavité tout ce quil y avait de plus réglementaire. Sam avait réussi lui-même à fabriquer la porte par où il allait sortir!

Il exhuma le plan de Rome de sa poche et le fourra dans le réceptacle de transport, avant de faire glisser dans sa paume la pièce en or du pape ClémentVII. Alicia navait que trop attendu…
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Lécharpe de brume

Après la pénombre, la brume… Samuel ouvrit les yeux avec limpression dêtre enveloppé dans une immense écharpe blanche tant latmosphère était saturée de particules cotonneuses et les sons assourdis. Il saccroupit sur le talus herbeux au sommet duquel il avait atterri, en respirant à pleins poumons un air chargé dhumidité mais tellement plus agréable que celui du tombeau de Qin… De loxygène, enfin!

Mis à part lembrasement initial, le transfert sétait plutôt bien passé et il ne ressentait aucun des effets désagréables du voyage. De quoi se décerner un diplôme de sculpture sur pierre de Thot avec les félicitations du jury!

Il se mit debout, épousseta ses coudes et ses genoux, puis considéra limpressionnante muraille qui sélevait derrière lui. Selon la carte de Rome que lui avait envoyée le Tatoué, la pierre était censée se situer au pied des remparts de la cité. A priori, cela pouvait correspondre… Dautant quà un mètre du sol, un graffiti sur le mur attira son attention: une paire de cornes évasées avec un soleil au milieu… La marque dHathor, celle quutilisait Rudolf pour se déplacer dans le temps! Daprès ce que Sam avait pu en apprendre, ce signe permettait de circuler dune période à lautre, à condition quil ait été tracé à la fois sur le lieu de départ et sur le lieu darrivée. Avec linconvénient cependant que lon ne pouvait prévoir à lavance vers quelle autre marque dHathor décidait de vous expédier la pierre… Cette manière de voyager, assez aléatoire, nétait sans doute pas la plus commode, mais elle avait dû permettre à Rudolf dexplorer bon nombre dépoques et surtout dy revenir une fois sa griffe apposée. Cest aussi grâce à elle quil avait pu entraîner Alicia cinq siècles en arrière.

Samuel fouilla les herbes folles à laplomb du graffiti et découvrit bientôt un monticule de terre à la forme évocatrice. Il creusa un peu et finit par dégager la pierre sculptée que Rudolf sétait employé à camoufler. Il récupéra ainsi le bracelet de Merwoser, maculé de terre mais intact, de même que la pièce trouée de ClémentVII et le plan dans la cavité. Il déplia ce dernier avec lespoir de mieux se repérer, même si le brouillard ne faciliterait pas les choses. À première vue, le chiffre1 qui symbolisait la pierre sculptée se trouvait bien au bas des fortifications, à louest de la ville. Par contre, pour rejoindre le 2, à savoir la bibliothèque où se cachait le Traité des treize vertus, il fallait pénétrer à lintérieur de la cité. Or aucune porte ne figurait sur la gravure… Quant au n°3, le point de rendez-vous avec le capitaine Diavilo, il se trouvait lui de lautre côté de la rivière. Cela dit, les distances et la perspective semblaient si approximatives sur le dessin quil était difficile den tirer des conclusions définitives.

Sam tenta dabord sa chance en longeant le mur vers sa droite. Après quelques minutes de marche, il atteignit la berge du fleuve, elle aussi noyée dans la brume: leau venait ici lécher les remparts et il ny avait pas dautre solution que de traverser à la nage pour continuer. De proche en proche montaient des rumeurs étranges, cris étouffés et claquements interrompus. Était-on le matin? Le soir? Linvasion avait-elle commencé? Ou bien était-elle déjà finie? Quoi quil en soit, il ny avait personne pour saventurer par ici.

Il rebroussa chemin en notant à la faveur de trouées dans la nappe de brouillard que la muraille était loin dêtre uniforme: la brique alternait avec la pierre et certaines portions de murs semblaient surmontées dun toit comme si elles avaient été annexées pour en faire des habitations. On devinait aussi sur la rivière des sortes de pontons auxquels étaient attachées de longues formes noires qui devaient être des barques. Dès quil se serait emparé du Traité, Sam pourrait toujours en emprunter une pour rejoindre lautre rive et le campement du capitaine Diavilo… Encore faudrait-il réussir à atteindre la bibliothèque!

Il dépassa lendroit où était gravé le signe dHathor puis grimpa une petite butte pour suivre lenceinte qui tournait presque à angle droit. Il se trouvait désormais sur une route pavée bordée de jardins et de grosses cabanes. Maintenant quil nétait plus en contrebas, les bruits ambiants lui parvenaient avec beaucoup plus de force: des grondements, des hennissements au loin, le choc du métal, tout cela mêlé dans un grand fracas, comme si un orage de soldats et de chevaux sapprêtait à fondre sur Rome. Le début de linvasion, alors?

Samuel accéléra le pas en sinquiétant de napercevoir aucun point dentrée dans la ville. Et sil narrivait pas à se mettre à labri avant que les troupes de Charles Quint ne déferlent? Au pire, il irait plonger dans le fleuve…

Par ici!

Une voix, sortie de nulle part.

Mamina, par ici! Ils sont à la porte Torrione, vite!

La voix devait appartenir à un jeune homme qui se tenait quelque part en haut de la muraille. Une silhouette surgit au même moment de la brume, une femme encapuchonnée qui portait deux gros paniers. Elle était plutôt âgée et trottait, essoufflée, en direction de lenceinte.

Je suis là, Enzo, lança-t-elle en hoquetant. Assure léchelle, je…

Elle avisa Samuel et sinterrompit net:

Quest-ce que tu fais là, ragazzo? Tout le monde est censé être à lintérieur!

Elle tournait vers lui un visage replet et marqué de rides aux grands yeux marron pétillants.

Je cherche à entrer, justement, répondit Sam du tac-au-tac, dans une langue chantante et agréable en bouche. Je me suis assoupi au bord de leau, et quand je me suis réveillé, il y avait ce brouillard. Jai dû me perdre…

Au fur et à mesure de ses voyages, Samuel était passé maître dans lart de donner des raisons à la fois vagues et plausibles pour expliquer sa présence dans des endroits où il naurait jamais dû être. Linconnue lui jeta un regard circonspect:

Tu devais être fin saoul, jimagine, pour tendormir dehors avec ce qui se prépare!

Euh… Oui, javais un peu bu, je reconnais, mentit Sam en prenant lair honteux.

Toutes les portes de la ville sont bouclées, ragazzo, tu ne risques pas de les franchir! Tu ignores donc que larmée de ce maudit Charles a décidé de nous assiéger?

Mamina! héla la voix perdue dans les hauteurs. Il faut que jaille prendre mon poste sur les créneaux!

Cest Enzo, mon aide, expliqua la vieille dame. Il a lair pressé dattraper un coup de pique ou darquebuse! Lécervelé! Comme sil allait à lui tout seul empêcher la cité de tomber! Mais il ny a rien à lui faire comprendre, hélas, il aime sa ville plus que lui-même…

Elle tendit à Sam un des deux paniers couverts dun linge:

Tiens, aide-moi, ragazzo. Si je ne parviens pas à sauver la vie dEnzo, je sauverai peut-être la tienne.

Elle se remit en route à petits pas pressés et, fendant la brume, se dirigea droit vers un point des remparts quelle était la seule à distinguer. Une échelle rudimentaire était posée contre la pierre, noyée au sommet dans un nuage de ouate. Malgré son âge, elle sélança gaillardement à lassaut des barreaux et Samuel la regarda se fondre dans la grisaille.

Vas-y, ragazzo, ordonna-t-elle après quelques secondes, et fais attention à ne pas renverser ma cueillette!

Samuel passa un bras sous lanse du panier et grimpa à léchelle quil jugea dangereusement branlante. Parvenu aux derniers degrés, il saisit avec soulagement la main que lui offrait un jeune homme brun à labondante chevelure. Sam escalada la rambarde de la fenêtre et atterrit dans une pièce mansardée où étaient disposées deux tables couvertes de plantes et de feuilles étalées. Les parfums qui sen exhalaient, mélangés et puissants, lui montèrent à la tête jusquà létourdir.

Rentre léchelle, Enzo, et mets les volets, fit Mamina.

Enzo, très excité, sexécuta en se tournant vers Sam:

Tu étais dehors, cest ça, commença-t-il… Tu as des nouvelles? Ici on dit quils sont au moins vingt mille, peut-être trente! Quils ont pris position à une demi-lieue, sur le Janicule, et quils sont résolus à attaquer de plusieurs côtés à la fois… On raconte aussi quen plus des Espagnols et des Allemands, il y a des mercenaires de toute lEurope, des Gascons, des Bourguignons, des Grisons, et même des Italiens à la solde de ces traîtres de Colonna  que la peau leur rôtisse sur le dos, à ceux-là! Et que toute cette racaille est décidée à tuer tant et plus! Si tu étais dehors, tu les as peut-être repérés, non?

Avec cette brume… avança Sam.

Tout cela parce que notre pape est lallié du roi de France, soupira la vieille dame en retirant les torchons qui protégeaient ses paniers, et que ce grand imbécile de Français est constamment en guerre contre Charles Quint. Est-ce quon y peut quelque chose, nous autres Romains, si tous ces grands messieurs qui portent couronne naiment rien tant que se battre?

Enzo boucla les deux volets de bois en les consolidant avec une barre.

En tout cas, continua-t-il, si on ne les empêche pas dentrer dans la ville, ils vont tout mettre à sac. Charles Quint na pas les moyens de payer ses hommes, cest bien connu, et les soldats vont se rembourser sur nous. Ils vont piller jusquau dernier ducat, sans compter les œuvres dart et les objets précieux!

Sans parler de mon jardin botanique, renchérit Mamina qui inspectait le produit de sa cueillette. Ces sauvages ne vont pas se gêner pour piétiner les reines-des-prés et les panacées-de-Marco-Polo que jai eu tant de mal à obtenir!

Elle brandissait une racine jaune qui ressemblait à une pomme de terre toute fripée avec des bras, des jambes et des cheveux de hippie. Du ginseng… Samuel en avait déjà vu chez lui, à lépoque où sa mère vivait encore et où elle faisait de temps à autre de la cuisine asiatique.

Cela vaut de lor, ragazzo, jaurais détesté les perdre! Jen vends même au pape pour laider à favoriser la circulation de son sang!

Vous… vous êtes médecin? hasarda Sam.

Herboriste, ragazzo, tu nes jamais passé devant ma boutique dans le Borgo?

Heu… Je ne suis pas dici, bafouilla Sam.

Tu es un jeune pèlerin, alors, demanda Enzo? Ça expliquerait que tu sois en blanc… Tu as mal choisi ton moment, mon ami, notre ville sainte est devenue un piège pour tous les bons chrétiens. Et si nous ne nous dressons pas ensemble contre ces barbares…

Tout doux, Enzo, si ce garçon est ici pour faire ses dévotions, tu ne vas pas lobliger à prendre les armes! Et toi, de ton côté, au lieu de te précipiter dans les bras de la mort, tu serais bien avisé de me suivre au palais du pape, doù nous pourrions gagner la forteresse du château Saint-Ange. Là-bas, au moins, tu seras en sécurité!

Il nest pas question que je laisse mes frères affronter seuls ces impies, répliqua Enzo avec fougue. Et si je dois mourir, ma foi, ce sera le sourire aux lèvres, car jaurai servi mon Dieu. Quy a-t-il de plus glorieux que de se sacrifier pour le Seigneur? ajouta-t-il à ladresse de Sam.

Celui-ci baissa les yeux, ne sachant trop que répondre. Mamina haussa les épaules et glissa le ginseng dans un petit sac de toile, avec diverses autres plantes dont elle évaluait lintérêt à la lueur des bougies.

Allons-y, lâcha-t-elle, une fois sa sélection effectuée.

Ils descendirent par une trappe au fond de la pièce qui donnait dans la boutique de lherboriste proprement dite. Le magasin était tout simplement extraordinaire, avec sa grande mosaïque darbre au sol, ses poutres noires où pendaient des bouquets de fleurs et de feuilles, ses hautes étagères garnies de pots avec des noms latins, son immense comptoir couvert de bocaux de champignons séchés, de graines, de pétales aux mille couleurs et même de grenouilles déshydratées. Les odeurs tenaient à la fois de la parfumerie pour les notes fleuries mais aussi de la vieille poubelle pour les nuances de végétaux en décomposition. Tandis quEnzo cadenassait la trappe, Mamina se mit à fureter dun récipient à lautre pour choisir les produits quelle estimait les plus rares.

Ma tisane au mélilot et à la passiflore, sexclama-t-elle en fourrant un sachet gris dans sa besace, on me lachète jusquà Venise. Souveraine contre les insomnies et lagitation nerveuse… Mest avis quils seront quelques-uns à en avoir besoin tantôt!

Il faut que je parte, Mamina, annonça Enzo après avoir rangé lescabeau qui permettait daccéder au grenier. Ou mes camarades vont finir par croire que je suis un lâche.

Il se dirigea vers la porte près de laquelle était préparé tout un équipement militaire. Il enfila une cotte de mailles par-dessus son vêtement en cuir, ramena ses longs cheveux en arrière pour se coiffer dun casque métallique et séquipa dun fusil à courte crosse. Lorsquil eut fini, Mamina le serra dans ses bras sans prononcer un mot. Il sarracha doucement mais fermement à son étreinte, puis ouvrit la porte, laissant les bruits inquiétants du dehors envahir un instant ce lieu hors du temps. Sur le seuil, il se tourna vers Sam:

Il y a un autre casque et une lance près du comptoir. Si tu ne veux pas te maudire un jour davoir abandonné ton pape et ton Église…

Il claqua le battant, rendant lherboristerie à sa trompeuse quiétude.

Quelle pitié! geignit Mamina. Sous ses airs de fier-à-bras, Enzo nest rien quun garnement têtu! Un enfant! Jespère seulement quil sera récompensé de sa ferveur et que notre Seigneur voudra bien lépargner… Que de vilaines choses il maura fallu voir dans cette existence, décidément!

Elle repassa derrière le grand meuble, puis se baissa de manière presque comique pour attraper le casque et la lance auxquels Enzo avait fait allusion, avant de les poser dans un tintement métallique sur le plan de travail:

Cela dit, si tu veux maccompagner jusquau palais du pape, rien ne tinterdit de tarmer. Depuis que Rome est assiégée, les rues du Borgo ne sont plus très sûres: beaucoup de mendiants et de maraudeurs ont afflué à lintérieur des remparts. Or, si je dois abandonner ma boutique aux soudards de Charles Quint, je compte bien me déplacer aussi avec quelques trésors…

Elle prit lune des clés qui pendaient à sa ceinture et actionna un tiroir sous le comptoir. Elle en retira une jolie bourse en cuir bien ronde quelle fourra dans son sac.

Une année de décoctions et de cataplasmes, ragazzo! De largent durement gagné à la sueur du front dune vieille femme, je te le garantis! Et puisque tu es là… Tu pourrais bien nous servir de garde du corps, à mes économies et à moi, non? Au moins nous escorter jusquau palais du pape. Tu aurais dailleurs tout intérêt à y chercher refuge, toi aussi. Je peux ty faire accepter, si tu le souhaites…

Cest-à-dire…

Samuel hésitait: il devait avant tout mettre la main sur le Traité des treize vertus de magie.

Jai cette gravure avec moi, déclara-t-il en sortant le plan de Rome de sa poche. Un ami ma indiqué certains endroits que je devais visiter absolument, la bibliothèque en particulier. Je sais que les circonstances sont mal choisies, mais je naurai jamais dautre occasion.

Mamina tourna le dessin vers elle en fronçant les sourcils.

Mmmhh… Je connais ce genre de gravures, les vendeurs ambulants en proposent un peu partout dans la ville. Quant à ces chiffres…

Elle plissa les yeux pour mieux interpréter les numéros:

Le premier  elle montrait le lieu où était cachée la pierre  se situe hors les murs, tout près de lhôpital du Saint-Esprit. Mais à part des orphelins et des malades, jignore ce quil y a dintéressant à y voir… Le «deux» correspond à la bibliothèque du pape, tu as raison, dans lenceinte du palais. Il paraît quon y trouve rassemblée la plus belle collection de livres de la chrétienté. Pour ma part, tu limagines, je ny ai jamais mis les pieds… Tout ce que jai appris des plantes, je le tiens de ma mère, qui le tenait elle-même de la sienne. Jusquà preuve du contraire, ce nest pas dans leurs ouvrages de religion ou de philosophie quon déniche des recettes de tisane! Quant à ce «3»…

Sa bouche se tordit comme si quelque chose lui déplaisait:

Si je ne me trompe pas, il sagit du Colisée. Une espèce de grand théâtre de lautre côté du fleuve, qui date de lépoque où il y avait des combats de gladiateurs. Cest pour les amateurs de ruines, ça… Et franchement, je te déconseille dy aller en ce moment.

Pourquoi? demanda Sam, à qui la mine dégoûtée de lherboriste ninspirait rien de bon.

Selon la rumeur, les hommes de la famille Colonna ont pris position là-bas.

Les hommes de la famille Colonna?

On voit que tu nes pas dici, ragazzo! Les Colonna sont une vieille famille romaine qui soppose au pape ClémentVII depuis son élection. Ils ont pris le parti de Charles Quint au début de la guerre et ils ont posté leurs troupes un peu en retrait, en attendant de voir comment le vent tournerait. Mais leurs soldats sont pires que la plupart des mercenaires, crois-moi. Plus vicieux que les Espagnols, plus avides que les Allemands et plus méchants que les uns et les autres réunis. Je ne donnerais pas cher de quelquun comme toi qui leur tomberait entre les pattes.

Samuel sentit sa gorge se serrer tandis que limage dune Alicia prostrée et en pleurs au milieu dune horde de brutes ricanantes simposait à son esprit.

Baissant dun ton, lherboriste poursuivit:

Le capitaine Diavilo, notamment, celui qui les commande… Pour te dire sil est cruel, tu sais comment ses soldats le surnomment? Il Diavolo  le Diable! Rien que ça!

Elle se signa comme si cette simple évocation risquait de faire apparaître le démon et Sam estima quil serait peut-être plus raisonnable daccepter le casque et la lance…
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Le siège de Rome

Rome était en guerre pour de bon, cette fois… Lorage qui semblait gronder tout à lheure avait éclaté dun seul coup sur les remparts, et la bataille qui se livrait dans les hauteurs avait quelque chose de furieux et dirréel. Au pied de la muraille, des hommes sagitaient autour de gigantesques marmites posées sur de grands feux, remplissant leurs seaux dune substance épaisse et brûlante quils allaient déverser ensuite sur les assaillants. Un peu plus loin, dautres formaient une chaîne humaine qui alimentait en gros cailloux et en projectiles divers les défenseurs situés sur le chemin de ronde. Une pluie fine sétait mise à tomber sans pour autant dissiper la brume, et la clameur du combat, incroyable magma sonore de hurlements, dexplosions métalliques et de hennissements apeurés, paraissait descendre tout droit du ciel, comme si des dieux invisibles saffrontaient par-dessus les nuages blancs. Parfois, des cris plus distincts déchiraient lair ouaté, ramenant à sa dimension humaine cette violence céleste:

Lécheeelllle! Repousser lécheelllle à droite!

De la poix, plus de poix! Vite!

Je meurs au nom de mon Seigneur de gloire… Ahhh!

Dans cette ambiance dapocalypse, Mamina avançait à pas nerveux sur le pavé luisant, baissant la tête et tirant sa capuche pour éviter dapercevoir Enzo au milieu de ce chaos. Samuel marchait à ses côtés, encombré des sacs quelle lui avait passés dautorité autour du cou, le crâne compressé par la boîte de conserve qui lui servait de casque, les pieds flottant dans des sandales trop larges et sappuyant sur sa lance en tâchant dadopter une allure martiale.

Laissant les fortifications dans leur dos, ils bifurquèrent bientôt dans une ruelle étroite, pour arriver sur une artère plus large que des gens affolés arpentaient en tous sens. Ils croisèrent ainsi des dizaines de silhouettes sombres et silencieuses qui semblaient errer sans but, certaines chargées de gros baluchons, dautres traînant des carrioles, dautres encore simmobilisant sans raison, comme une nuée dinsectes désorientés par la tourmente.

Mamina, elle, donnait limpression de savoir où elle allait. Elle remonta la voie principale bordée de boutiques barricadées dont les enseignes en fer forgé  boulanger, ébéniste, luthier…  dégouttaient dhumidité. Nappé de ce brouillard sinistre, le quartier commerçant de Rome avait un air de ville fantôme…

Ils débouchèrent ensuite sur une place dominée par la masse puissante dun palais aux étages rythmés par de belles arcades. Une foule transie était agglutinée dans langle nord, près dun portail, telle un troupeau inquiet attendant son berger. Nullement impressionnée, Mamina sapprocha et se mit à jouer des coudes pour se frayer un chemin jusquà lentrée du bâtiment, flanquée dun Sam un peu gêné. Un cordon de soldats en uniforme bleu, jaune et rouge barrait le passage, prêts à occire quiconque oserait savancer.

Baissant sa capuche, la vieille dame se planta devant eux:

Je suis Mamina, de lherboristerie du Saint-Esprit, lança-t-elle avec force. Japporte au pape la panacée-de-Marco-Polo quil ma expressément commandée.

Elle fit un signe à Samuel et celui-ci ouvrit la besace pour exhiber létrange racine de ginseng.

Je connais bien le lieutenant Maladetta, votre supérieur, ajouta-t-elle à ladresse du plus âgé. Et jimagine que depuis quatre ans que je visite notre Saint-Père, vous me connaissez aussi?

Sous le casque argenté, la moustache rousse du soldat frémit en guise dapprobation.

Parfait! se réjouit Mamina. En ce cas, et vu les circonstances, vous comprendrez que Sa Sainteté ne puisse attendre? Si elle apprenait que ses gardes suisses ont voulu faire obstacle à son remède…

Du regard, Grosse Moustache prit lavis de ses camarades qui némirent aucune objection.

Ce jeune homme est avec moi, indiqua-t-elle en désignant Samuel. Il maide à défendre mon bien contre les voleurs qui sont en ville et jai besoin de son concours pour préparer les potions du pape.

Nouveau coup dœil interrogateur de Grosse Moustache et nouvel acquiescement de ses collègues. Les gardes suisses sécartèrent alors en levant leur hallebarde et Mamina entraîna son protégé de lautre côté du portail, tandis quun murmure de mécontentement montait de la foule.

Moi aussi jai des médecines pour ClémentVII, vociféra une jeune femme au manteau déchiré.

Quon nous conduise à la forteresse Saint-Ange sous la protection de Sa Sainteté, exigea une autre!

Mais faute de recommandations suffisantes, les gardiens du lieu demeurèrent inflexibles. Le portail se referma et Mamina prit le bras de Sam, lui chuchotant à loreille:

Désolée, ragazzo, jai été obligée de tordre un peu le nez à la vérité, je sais… Mais le moyen de faire autrement, nest-ce pas? Ils ne nous auraient jamais laissés passer!

Ils traversèrent une première cour où régnait aussi une grande effervescence: un bataillon de gardes suisses séclipsait au pas de charge par une porte dérobée, plusieurs groupes de prélats vêtus de noir ou de blanc tenaient conciliabule sous des porches et des dizaines de serviteurs saffairaient en transportant des coffres de taille parfois monstrueuse. Apparemment, personne ne doutait plus de la défaite ni de linvasion du palais et il devenait urgent de tout déménager.

Tu vois le portique au fond? fit Mamina en lui montrant le passage couvert entre deux colonnes. Il donne sur la cour du Perroquet. Cest par là quon accède à la bibliothèque du pontife. Je ne sais pas quel genre daccueil ils te réserveront, mais si le cœur ten dit…

Elle le libéra des sacs quil portait.

Quant à moi, je vais tenter de rejoindre le château Saint-Ange, expliqua-t-elle. Si tu changes davis, grimpe lescalier que tu vois à droite et suis la terrasse, tu me rattraperas peut-être. Même si je ne réussis pas à voir le pape, jai un certain nombre de cardinaux dans ma clientèle. Il y en a bien un parmi eux qui maidera à gagner la forteresse…

Elle fouilla dans le premier sac et tendit à Sam un petit sachet en tissu gris.

Tiens, si jamais on se perdait… Cest à base de valériane. Laisse tremper quelques heures dans leau tiède et tu obtiendras une tisane délicieuse qui apaise les angoisses. Et si par malheur tu étais blessé, il te suffirait den imbiber un linge et de lappliquer sur la plaie: cest un désinfectant très efficace. En souhaitant que tu nen aies pas besoin!

Elle lui serra affectueusement le poignet et séloigna par le grand escalier de marbre de sa démarche chaloupée. Samuel fut tenté un instant de la suivre mais il imaginait mal le capitaine Diavilo (Il Diavolo!) libérer Alicia en échange de quelques belles paroles et dun sachet de tisane. Il lui fallait le Traité…

Sam prit donc la direction du portique, pénétrant dans une nouvelle cour que surplombait une énorme église en travaux dont les échafaudages semblaient se jeter à lassaut du ciel. Plusieurs bâtiments lui faisaient face et Sam choisit celui dont le fronton était orné dun livre frappé de deux clés croisées. La bibliothèque du pape, a priori…

La porte était ouverte et dans le vestibule il tomba sur un petit homme blond à la chevelure clairsemée qui rangeait des ouvrages au fond dun coffre aux ferrures impressionnantes. Le petit homme se redressa et considéra Samuel, surpris par sa tenue si peu conventionnelle:

Jai… jai demandé du renfort, commença-t-il, mais je ne mattendais pas à ça. Il ny a donc aucun soldat ou garde suisse disponible?

Samuel se creusa les méninges pour formuler une réponse qui lengagerait le moins possible:

Beaucoup sont sur les remparts, suggéra-t-il.

Les remparts, acquiesça lautre, évidemment. Tous mes assistants sy sont précipités. Que pèsent les livres face à la guerre, nest-ce pas? Hélas! Lhomme aime à détruire dune main ce quil a bâti de lautre, cest lhistoire du monde. Alors les livres… Tant pis, affirma-t-il avec conviction, je compte bien me battre, moi aussi. À ma façon… Et lenjeu nest pas mince, il sagit de sauver notre culture! Es-tu prêt à te battre pour des livres, mon garçon?

Samuel opina du chef. Il était daccord pour tout, dès lors quon le laissait approcher du traité de Klugg.

Parfait, en ce cas, viens par là.

Il invita Samuel à lui emboîter le pas à lintérieur de la bibliothèque, qui se présentait comme une enfilade de trois pièces richement décorées et garnies dimposantes armoires dont plusieurs étaient béantes.

Tu nas jamais mis les pieds ici, je suppose?

Samuel fit signe que non.

Et quelle est ta fonction exacte au palais? Serviteur de cuisine? Valet décurie?

Heu… herboriste. Enfin, jaide Mamina, lherboriste du Saint-Esprit. Elle a tenu à ce quon vienne se réfugier ici, à cause des événements. Jen ai profité car je voulais voir la bibliothèque.

Il avait prononcé ces derniers mots avec une forme de candeur qui dut séduire son interlocuteur, car ses yeux malicieux se plissèrent damusement.

Tu voulais voir la bibliothèque, vraiment? Une louable curiosité, dis-moi! Jaurais aimé que tous les habitants de ce palais la partagent, y compris les plus illustres! Mon nom est Patrizio Bocceron, précisa-t-il en inclinant le buste, je suis le bibliothécaire en titre du pape. Et si tu tintéresses aux livres, régale-toi, tu as ici la plus belle collection de manuscrits et dimprimés qui existe au monde!

Il écarta le bras, embrassant lespace devant lui:

La première salle où nous sommes est celle des auteurs latins: saint Augustin, Tacite, Sénèque et bien dautres… La seconde est consacrée aux œuvres grecques: théâtre, philosophie, médecine, astrologie… Des trésors de la pensée dont certains sont vieux de deux millénaires! Quant à la troisième salle, celle quon appelle la Grande bibliothèque, elle contient les ouvrages fragiles ou que notre Église ne souhaite pas voir circuler librement. Je ne pourrai donc tautoriser à la visiter, tu ten doutes. Par contre, enchaîna-t-il en souriant, pour les deux autres pièces je vais avoir besoin de tes bras…

Il avança jusquau milieu de la salle grecque et se dirigea vers lune des armoires ouvertes où salignaient des dizaines de volumes aux reliures savamment décorées.

Malheureusement, déplora le bibliothécaire, le temps nous manque pour mettre à labri nos cinq mille volumes. Il me faut donc opérer un tri et désigner ceux qui ne doivent disparaître à aucun prix. Définir lessence du génie humain, en quelque sorte. Lourde tâche! Par exemple, vaut-il mieux soustraire à la fureur de nos ennemis cette édition rare de la Physique dAristote ou cet exemplaire unique de la Géographie de Ptolémée? Un choix impossible qui revient à distinguer parmi ses enfants ceux qui doivent vivre et ceux qui doivent mourir! Mais un choix indispensable aussi si nous voulons préserver ce que nous sommes. Car la guerre ne durera pas toujours nest-ce pas?

Il fixa Samuel, pour sassurer que celui-ci avait tout saisi:

Je te confierai donc les livres que jaurai choisis et tu ten iras les ranger dans le coffre du vestibule, en prenant garde de ne pas les abîmer. Ensuite, nous emmènerons ce coffre en lieu sûr. Tu mas compris? Et enlève ce casque, il ne te sera daucune utilité ici.

Je suis à votre disposition, fit Sam.

Comment aurait-il pu être en désaccord, en effet? Sil avait vaguement espéré que le tumulte de la guerre lui facilite dune manière ou dune autre laccès à la bibliothèque  quitte à casser un carreau ou à briser un verrou  jamais il naurait imaginé être officiellement invité dans la place! Et par le maître des lieux, encore!

Il se mit donc au travail de bon cœur, exécutant avec le plus grand soin les ordres quil recevait, maniant avec un luxe infini de précaution ces beaux volumes parfois enchâssés dor et de pierreries, et écoutant religieusement les conseils ou les anecdotes que Bocceron lui dispensait. Mais derrière cet empressement de façade, Sam ne perdait pas de vue son objectif: le traité de Klugg. À force dallers et retours, il se rendit ainsi compte que le battement du temps dans sa poitrine devenait plus sensible dès lors quil sapprochait de la troisième salle, celle où il lui était justement interdit de mettre les pieds. Cela devait signifier quelque chose… Par ailleurs, il avait beau inspecter toutes les armoires des salles latine et grecque, pas un seul des ouvrages entreposés ne ressemblait de près ou de loin au Traité des treize vertus de magie. Ou bien les informations du Tatoué étaient fausses, ou bien louvrage convoité se cachait bien dans la Grande bibliothèque…

Après une demi-heure de manutention intensive, Bocceron estima que le gros coffre à ferrures ne pouvait guère être rempli davantage et quil serait plus raisonnable de cesser de le charger. Dautant quà lextérieur, les bruits de lutte en provenance des murailles avaient crû en intensité, comme si les assaillants progressaient vers le palais…

Il serait dangereux de sattarder davantage, constata-t-il en rajustant son habit noir. Il y aurait cent autres livres à prendre, mais…

Il ferma le coffre qui débordait presque et attrapa lune des deux poignées de métal sur le côté.

On va lemmener à la forteresse Saint-Ange, expliqua-t-il. Il y a là-bas une annexe où lon conserve les archives du pape: les ouvrages y seront en sécurité. Allez, courage mon garçon!

Ils fléchirent les genoux et tentèrent de pousser en chœur lénorme malle, mais celle-ci ne bougea pas dun millimètre. Ils firent un deuxième essai, puis un troisième en ahanant plus fort, sans davantage de résultat: le coffre était comme vissé au sol.

Eh bien ça! sexclama Bocceron en sépongeant le front. La pensée de nos Anciens pèse plus lourd quon ne le croit! Je crains que…

Il souleva le couvercle, observa un instant lagencement des volumes, puis se ravisa.

Non, il serait criminel den emporter moins. Il nous faut seulement de laide. Quatre hommes et une charrette à bras, ce nest quand même pas le bout du monde!

Il se pinça les lèvres avec deux doigts, en proie à une intense réflexion.

Si jarrivais à approcher le cardinal del Monte, murmura-t-il, je parviendrais peut-être à le convaincre. Cest un ami des livres, un vrai. À cette heure, il est sans doute quelque part du côté du Belvédère et…

Bocceron se tourna vers Samuel:

Je ne vois pas dautre solution que dobtenir du renfort. Le Belvédère est juste derrière, je serai de retour très vite. Dici là, tu ne quittes pas le coffre des yeux et tu tassures quaucun brigand ne pénètre dans la bibliothèque. Lodeur du butin a aiguisé bien des appétits ces derniers jours…

Il gratifia son improbable assistant dune petite tape sur lépaule et sélança dehors avec une vivacité surprenante. Samuel le regarda séloigner puis disparaître bientôt sous le portique embrumé de la cour. Il disposait de quelques minutes pour mettre la main sur le traité de Klugg…


XIII
[image: img1.jpg]
Dans la gueule du lion

Samuel traversa ventre à terre les salles latine et grecque pour débouler comme une fusée dans la Grande bibliothèque. Il navait pu y jeter que quelques coups dœil furtifs jusque-là et fut saisi par latmosphère de recueillement et détude qui y régnait: la lumière chaude des vitraux colorés, lodeur de vieux livres et de cire, la grande table noire où des manuscrits étaient attachés avec des chaînettes en argent, les larges fauteuils recouverts de velours et tous ces objets qui incarnaient le désir dapprendre propre à un lieu de savoir  une curieuse mappemonde en métal, par exemple, faite de différents anneaux mobiles qui se croisaient, un sablier triangulaire de cinquante centimètres de haut, divers instruments de calcul de type compas, une grosse montre sans aiguille avec des graduations incompréhensibles…

Il y avait aussi, outre une belle cheminée à têtes de lion, cinq armoires en fer dont quatre étaient ouvertes. Samuel les passa dautant plus fébrilement en revue quil sentait le rythme du temps sépanouir en lui: il devait être tout près… Il fouilla dabord les étagères accessibles sans rien repérer qui évoque le traité de Klugg puis sintéressa au meuble verrouillé dont il tenta sans succès de faire jouer la poignée. Il ninsista pas, soudain convaincu que le livre était ailleurs. Il venait de réaliser en effet que lintensité de la pulsation en lui variait dun bout à lautre de la pièce. Plus faible lorsquil partait sur la droite  là où se trouvait larmoire fermée, notamment , plus forte lorsquil revenait vers la gauche.

Sam se positionna à lendroit exact où le battement du temps se faisait le plus impérieux dans sa poitrine. Devant un miroir ovale précisément, dont le cadre éclatant était constitué de multiples baguettes dorées de tailles différentes qui rayonnaient en couronne. Un genre de soleil, en fait… Samuel entrevit au passage son reflet dans la glace: un adolescent de quatorze-quinze ans à la chemise douteuse, les cheveux en bataille  le port du casque avait eu raison de sa mèche , les traits tirés et une espèce de fièvre dans les yeux qui disait une détermination farouche. Un garçon des rues, en quelque sorte, probablement en quête dargent ou de nourriture à voler… Quelquun en tout cas qui navait pas grand-chose à perdre.

Samuel se reprit: il ny avait pas de place pour les états dâme. Remplir sa mission, point final. Le Tatoué avait parlé dune armoire avec un soleil dessus qui renfermait le Traité. Sam avait face à lui un miroir qui pouvait certes faire office de soleil, mais il napercevait pas larmoire correspondante. Pourtant, cétait bien ici que le rythme du temps cognait le plus fort, comme sil y avait une pierre sculptée à portée de main…

Il empoigna la glace et la souleva pour la déposer à terre. Une sorte de coffre-fort encastré dans le mur était caché derrière: soixante centimètres sur soixante environ, une petite serrure et, juste au-dessus, un cercle entouré de six rayons. Un autre soleil! Voilà qui devait expliquer la pulsation! Son diamètre était idéal pour accueillir le bracelet de Merwoser, mais les six fentes différaient en ce quelles étaient à peine marquées. Impossible dy introduire une pièce, en particulier. Ce soleil-ci nétait pas destiné au voyage, il avait une autre utilité…

OK, susurra Sam, je crois que jai ce quil te faut.

Il sortit le Cercle dor de sa poche, détacha le petit fermoir et ôta les six pièces. Si le traité de Klugg était bien là, il ne devrait pas être trop difficile de le récupérer. Il plaqua ensuite le bijou sur lastre solaire: le bracelet de Merwoser séclaira vivement tandis quun déclic retentissait quelque part. Il aurait adoré que le compartiment secret souvre de lui-même, mais il nen fut rien. Il glissa son index dans le trou de la serrure en tirant, sans résultat non plus. Le soleil et le bracelet ne suffisaient pas, il fallait aussi une clé…

Il répéta alors lopération en sefforçant de comprendre. Dès quil positionnait le bracelet de Merwoser, celui-ci silluminait, un petit bruit sec sensuivait et… Il tenta de localiser lorigine du déclic. Cela ne venait pas du compartiment secret, ni de lune des armoires, ni des fresques sur les murs qui représentaient des cartes de villes et de pays. La cheminée… Oui, du côté de la cheminée!

Tout en continuant à manœuvrer le Cercle dor, Samuel écarquilla les yeux. À linstant du déclic, lune des deux têtes de lion qui ornaient les montants de la cheminée donnait limpression de bouger. Un mouvement éclair, à peine perceptible, comme une mince tache floue sur une photo bien nette. Samuel se rua à plusieurs reprises vers lâtre, mais il nétait pas assez rapide pour arriver avant que la sculpture nait retrouvé son immobilité.

À force dessais, il put établir néanmoins que la gueule de la bête souvrait et se refermait à une vitesse stupéfiante et que quelque chose brillait à lintérieur. La clé du compartiment?

Il examina avec soin le montant de la cheminée: le lion avait une belle crinière de pierre, des yeux allongés et une bouche où se dessinaient des crocs redoutables. Une minuscule fente entre les babines attestait que la gueule pouvait souvrir, mais le laps de temps était si court une fois le mécanisme enclenché quil était impensable dattraper quoi que ce soit dedans. Sam tenta décarter les mâchoires à main nue, sans y parvenir. Avec un outil, peut-être? Un de ces instruments pointus de mathématiques ou…

Il avisa le sablier triangulaire sur la table noire et eut une illumination. Lécoulement du temps, bien sûr! Mon Dieu quil avait été stupide! Pour quelle raison le Tatoué ne sétait-il pas emparé jusque-là du Traité, alors quil fréquentait la bonne époque? Cétait dune telle évidence! Il nen avait pas la capacité, tout simplement… À cause du lion qui défendait son trésor, interdisant laccès au compartiment secret! Et pour quelle raison avait-il envoyé Sam dans le mausolée de Qin, malgré tous les dangers? Pour que celui-ci y acquière les compétences nécessaires. Rudolf devait savoir quun séjour dans le tumulus donnerait au jeune homme le moyen de surmonter lobstacle. Quelle était en effet la meilleure façon de prendre le lion de vitesse et de lui dérober sa proie? Ralentir le temps… Et quavait appris Sam au contact de Qin Shi Huangdi? À se contrôler lui-même pour maîtriser ce ralentissement…

Samuel retourna vers le compartiment secret en sobligeant à se concentrer à lextrême. Il devait retrouver cet état de transe qui lui avait permis de sculpter la pierre pour séchapper du tombeau. Il ferma les yeux et descendit mentalement en lui-même, contraignant son cœur à battre moins vite. Il éprouva à nouveau la sensation si particulière de se fondre dans sa propre poitrine et dassister au mouvement de la vie à lintérieur de son corps. Sans effort, sa pulsation cardiaque commença à diminuer jusquà épouser la cadence vénérable du temps. Les deux rythmes battaient désormais à lunisson…

Sam ouvrit les paupières pour constater quil voyait de nouveau le monde à travers une sorte de filtre vert. Il appuya le bracelet de Merwoser sur la gravure du soleil et à linstant du «clic»  incroyablement long et caverneux  bondit en direction de la cheminée. Il avait limpression de flotter dans lair, ses bras et ses jambes faisant naître autour de lui une série de vibrations qui allaient sélargissant en vastes cercles concentriques. Un peu comme sil se mouvait dans une dimension liquide… Les sons aussi étaient amplifiés et déformés, rappelant à Samuel les bains de son enfance, lorsquil restait la tête sous leau le plus longtemps possible et que les bruits de la maison lui parvenaient avec une netteté et une force inhabituelles. Ici dans lambiance feutrée de la bibliothèque, les sandales prêtées par Mamina tapaient comme des sabots de buffles, la rumeur des combats sonnait tel un orchestre de grosses caisses, et des voix graves semblaient se couler au ralenti à travers les vitraux.

Sam fut devant la cheminée en trois enjambées, alors que le lion de pierre paraissait rugir à sen décrocher la mâchoire. Sur sa langue minérale luisait une clé en or, que Samuel eut tout juste lopportunité de saisir avant que les crocs ne se referment dans un grondement sourd. Il lavait! Serrant le petit objet dans sa main, il repartit en direction du coffre-fort et introduisit le précieux trésor dans la serrure. Le verrou grinça dabord en manière de protestation, mais la porte finit par céder. Elle dissimulait une étagère creusée dans lépaisseur du mur où étaient disposés des ouvrages de formats et daspects différents. Parmi eux, un livre dont le dos veiné de minces filets sombres accrocha son regard. Il lattira à lui: la couverture dun jaune incertain portait un grand 13rouge tracé à lorientale, exactement comme sur lexemplaire de larchéologue Chamberlain. À la couleur près, il pouvait sagir du Traité des treize vertus de magie…

Sam battit quelques secondes des paupières pour inciter son cœur à reprendre sa cadence naturelle. Rien ne se produisit au départ, puis sa pulsation cardiaque se sépara dun seul coup de celle plus lente qui lui servait détalon. Il y eut alors un violent claquement dans lair et le temps parut se distendre avant de retrouver brusquement son cours. Le filtre vert sestompa aussitôt et Sam put admirer dans toute sa splendeur le traité de Klugg. Sa magnifique couleur bleue retrouvée, ses chiffres flamboyants, la matière soyeuse de sa couverture, si ancienne et pourtant si souple… Le sésame qui lui permettrait de sauver Alicia!

Ce ne sera plus long, murmura-t-il comme si elle était tout près… Aie confiance…

Avidement, il parcourut louvrage pour sassurer quil ny avait pas de nouvelle entourloupe: les mêmes gravures représentant diverses pierres sculptées à des endroits bizarres, des recettes alchimiques, lodieuse chauve-souris à tête denfant… Aucun doute, cétait bien lui. Contrairement à la fois précédente, cependant  lorsquil avait feuilleté la copie du traité sous la tente de Chamberlain  il nétait plus capable de lire les textes en arabe. Changement de lieu, changement de dictionnaire! Par contre, les annotations en rouge de lalchimiste lui devenaient compréhensibles, même si certains mots restaient obscurs. Sam sexprimait dans une langue italienne ou romaine certainement proche du latin de Klugg, mais pas tout à fait similaire. Ainsi, la fameuse inscription sur le fonctionnement de la pierre sculptée donnait-elle à peu près ceci dans son nouveau langage: «Celui qui collectera les sept éléments sera le maître du soleil. Sil peut faire luire les six traits, son cœur sera la solution du temps. Il connaîtra alors la chaleur pour toujours.» Pas vraiment limpide comme traduction, mais parlante tout de même…

Il sintéressa enfin aux dernières pages, celles qui étaient censées avoir disparu lors de linvasion de Charles Quint. Bonheur absolu! Elles étaient là, toutes, et en parfait état! Une dizaine de feuilles au total, remplies de dessins et accompagnées de commentaires à lencre rouge. Une statue du dieu Thot, les deux cercles dor figurés avec un luxe infini de détails, le portrait dun homme enturbanné, des armoiries, des signes cabalistiques… Samuel aurait aimé examiner lensemble plus à loisir, mais linstant était mal choisi: le bibliothécaire pouvait revenir dun moment à lautre, il fallait tout remettre en place.

Il sapprêtait à refermer la petite porte, quand quelque chose le retint. Que contenaient donc ces ouvrages pour mériter dêtre cadenassés dans un coffre-fort à la serrure quasiment inviolable? Ce gros volume à la couverture blanche et à lair si inoffensif, par exemple? Samuel lattrapa par la tranche et louvrit au hasard. Un texte imprimé avec des caractères gothiques et des images peintes à la main… La langue lui était inconnue mais la répétition de chaque double page tout au long du recueil létait beaucoup moins. Mêmes titres chaque fois, même roi représenté à lidentique avec sa couronne… Un livre du temps?

Samuel essaya un autre volume à la jaquette sombre, ou chaque initiale de paragraphe était rehaussée dune vignette illustrée. Là aussi, le contenu était cent fois le même, du début à la fin! Pareil pour le troisième dont la reliure partait en lambeau et pour le quatrième, au format allongé. Rien que des ouvrages dont les pages se répétaient… La bibliothèque du pape abritait bel et bien une collection de livres du temps!

Durant de longues secondes, Samuel resta abasourdi, incertain de ce quil devait penser, jusquà ce quun fracas de roues au-dehors le tire de sa perplexité. Un chariot ou une carriole sannonçait dans la cour du Perroquet… Bocceron avait-il obtenu laide quil était allé chercher? Sam reposa le livre du temps quil tenait à la main, butant pour le ranger sur une petite boîte en ivoire cachetée à la cire quil faillit faire tomber. Il la rattrapa in extremis avant de claquer  un peu trop fort à son goût  la porte du compartiment secret. Le roulement de la carriole enflait sur les pavés et Sam sempressa de suspendre le miroir à son crochet. Quant à la clé en or… Tant pis, il la gardait! Il la glissa dans sa poche, vérifia une dernière fois que la glace était bien droite et sélança vers le vestibule, le traité de Klugg sous le bras. Il atteignit le gros coffre au moment où plusieurs soldats menés par le bibliothécaire émergeaient de la brume et, sans trop réfléchir, glissa le Traité sous le meuble le plus proche  un buffet avec des colonnes.

Ah! Tu es toujours là, le salua distraitement Bocceron, cest bien. Le cardinal del Monte a eu la bonté de maccorder des renforts, mais il me faut en échange accomplir une certaine tâche pour Sa Sainteté et…

Il navait pas lair très à laise, visiblement préoccupé par autre chose que par le sort de ses précieux livres.

Venez avec moi, fit-il à ladresse du seul homme qui nétait pas en tenue militaire et dont le profil anguleux évoquait un oiseau de proie. Vous autres, ordonna-t-il aux quatre soldats qui se tenaient derrière, hissez ce coffre sur le chariot et attendez mon retour. Que personne ne savise de fouiller à lintérieur, daccord?

Les gardes suisses acquiescèrent tandis que lhomme au visage daigle sortait de sous son ample cape marron une clé en argent, quil brandit à lintention du bibliothécaire.

Y allons-nous? demanda-t-il. Le souverain pontife nest guère enclin à la patience ce matin…

Était-ce une hallucination? À la dorure près, cette clé ressemblait comme une sœur à celle que Sam venait de dérober dans la gueule du lion. Même taille, même forme… Même serrure? Bocceron la prit entre ces doigts et la fit jouer dans la faible lumière:

Cest la première fois que je la vois, dit-il dans un souffle. Et il faut que cela soit en un moment pareil, alors que tout va peut-être disparaître!

Ce sont ces circonstances qui justifient les ordres du Saint-Père, répliqua lautre. Maintenant, si nous pouvions procéder…

Ils séloignèrent vers la salle latine sans prêter plus aucune attention à Sam qui décida de leur emboîter le pas à distance. Se pouvait-il quil y ait une deuxième clé pour déverrouiller le compartiment secret derrière le miroir? Et si lobjectif des deux hommes était bien le coffre-fort, quallaient-ils y chercher? Samuel eut un pressentiment désagréable: le Traité des treize vertus de magie…

Il rasa les murs jusquà la salle grecque et savança aussi près que possible de lentrée de la Grande bibliothèque. Les deux hommes sétaient arrêtés dans la partie gauche de la pièce, là où se trouvait la cachette. Aïe!…

Je… Jignore vraiment ce quil y a dedans, commença Bocceron. Cest mon prédécesseur, le nonce Moretti, qui ma informé à mon arrivée de la présence de cette trappe… Il était tout jeune assistant lui-même lorsque les travaux de la bibliothèque se sont achevés, voilà plus de cinquante ans. Le pape SixteIV, à qui lon doit la construction de ces lieux, avait confié laménagement de la cache à un architecte égyptien. Un bonhomme étrange, selon Moretti, mais dune culture inégalable…

Le sang de Samuel ne fit quun tour. Un Égyptien étrange… Setni? Il y eut un léger choc sur le dallage et Sam supposa que les deux hommes venaient de déposer le miroir.

Étonnant, nest-ce pas? lâcha Bocceron. Plus dune fois, lorsque jai pris mes fonctions ici, je me suis interrogé sur ce que pouvait recéler ce curieux tiroir. Le nonce mavait expliqué quil en existait deux clés à lorigine, mais que lune sétait perdue. Et que lautre était sous bonne garde dans le trésor du pape, au château Saint-Ange. Je nimaginais pas la tenir un jour entre mes mains!

Si le Saint-Père me la confiée, cest avec consigne de ne la remettre quà vous et de lui rapporter la chose sur-le-champ, indiqua son interlocuteur. Que représente ce soleil gravé au-dessus?

Aucune idée… Daprès ce que je sais, cet architecte égyptien ne rendait de comptes quà SixteIV lui-même, y compris sur le choix des décors. Reste à savoir si cette serrure fonctionne: personne ne la utilisée depuis 1475.

Plusieurs cliquetis se succédèrent suivis dun grincement caractéristique: la porte du compartiment secret venait de souvrir…

Des ouvrages! sextasia Bocceron. Des ouvrages que je navais jamais vus!

Et lécrin est bien sur létagère, se réjouit de son côté lenvoyé du pape. ClémentVII sera content.

La tentation fut trop forte et Sam ne put sempêcher de jeter un œil dans la salle: le bibliothécaire sétait emparé dun des livres du temps, tandis que son acolyte contemplait la minuscule boîte en ivoire que Samuel avait failli faire tomber tout à lheure.

Je men vais de ce pas lui porter lobjet, ajouta lémissaire en faisant disparaître le petit boîtier sous sa cape.

Bocceron le retint par le bras afin de lui montrer le volume quil était en train de consulter:

Cest extravagant! sexclama-t-il. Tous les feuillets sont identiques! Rédigés dans une langue germanique, jimagine, mais cela na aucun sens!

Il fourra le livre entre les mains de Profil-daigle  qui semblait surtout pressé de senvoler  et prit un deuxième volume qui lui arracha les mêmes cris de surprise:

Celui-ci est fait tout pareil! Regardez, les pages se répètent et…

Je ne suis pas venu dresser linventaire de la bibliothèque, le coupa lautre. Mes hommes et moi devons repartir au plus vite, alors si vous souhaitez profiter du chariot, je vous conseille de vous dépêcher.

Samuel réalisa quil était temps pour lui de déguerpir. Il rebroussa chemin discrètement et «emprunta» dans la foulée lun des cordons qui maintenaient les rideaux de la salle latine. Une fois dans le vestibule, il récupéra le traité de Klugg sous le buffet à colonnes et le fixa comme il le put autour de son ventre, avec sa ficelle improvisée. Sa chemise faisait certes une légère bosse, mais avec la brume, on ny verrait que du feu… Il sortit ensuite rejoindre les soldats qui saffairaient autour du chariot, à linstant où un hurlement retentissait sur les hauts murs du palais:

Repliii! Ils sont entrés dans la ville! Repliiii!
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Une petite boîte en ivoire

La nouvelle se propagea dans lenceinte du Vatican comme une traînée de poudre. Des silhouettes apparurent aux fenêtres en se faisant répéter le message et des prélats envahirent bientôt la cour du Perroquet en supputant sur le temps quil faudrait à lennemi pour investir ces lieux sacrés. Le brouillard était à peine moins épais, et le soleil qui commençait à se lever teintait le manteau cotonneux dune nuance cuivrée presque irréelle. Détail inquiétant, la plupart des canons sétaient tus, signe que la résistance avait cessé sur les remparts et que les combats sétaient déplacés dans les rues. Cela ne faisait pas les affaires de Samuel qui avait espéré pouvoir repartir par où il était venu, avec lidée de traverser le fleuve et de rejoindre le campement du capitaine Diavilo. Il allait devoir se débrouiller autrement…

Une fois toutes les portes fermées, Bocceron finit par sortir de la bibliothèque, un des livres du temps sous le bras:

Jai préféré en emporter un, sexcusa-t-il, on ne sait jamais. Si ces vandales déferlent, je ne suis pas sûr que quoi que ce soit leur résiste, pas même la trappe secrète et…

À lœil noir que lui lança Profil-daigle, il comprit quil avait surtout intérêt à accélérer sil ne voulait pas rester avec son coffre sur les bras.

Le Saint-Père a peut-être déjà gagné le château Saint-Ange, maugréa lémissaire du pape, et jétais censé le rejoindre au plus vite. Il ny a pas un instant à perdre!

Je vous suis, obéit le bibliothécaire.

Le petit convoi se mit en branle, empruntant un chemin compliqué à lintérieur du palais pour permettre à la carriole datteindre sans obstacle les jardins qui sétendaient derrière les bâtiments principaux. Au milieu de la cohue, Samuel ne fut pas de trop pour aider à pousser et à tirer la charrette. Parmi les soldats qui descendaient vers le portail principal pour le défendre, Bocceron en attrapa un quil connaissait, à peine plus âgé que Sam, et dont lair paniqué était triste à voir.

Aldo, est-ce quon sait ce qui se passe?

Les Espagnols! hoqueta le jeune homme en sarrêtant à contrecœur. Ils ont franchi le rempart dans le quartier du Saint-Esprit, en forçant une fenêtre qui souvrait sur la muraille… Ils sont trois mille au moins à déferler vers nous, et les Allemands sont juste derrière! Il faut défendre la forteresse!

Il eut un geste dadieu et repartit comme une flèche.

Ne faiblissons pas, ordonna Profil-daigle, où nous ne sauverons pas plus ces livres que notre peau!

Ils reprirent tant bien que mal leur progression, passant dun nouveau porche à une nouvelle cour, jusquà déboucher sur une vaste terrasse gravillonnée où ils durent naviguer entre les orangers en pot et les fontaines, pour arriver à la construction basse qui semblait être le point de ralliement de tout le palais.

Des gardes encadraient la foule des prélats qui cherchait à entrer et à laquelle se mêlaient des hommes richement habillés mais aussi des femmes et des enfants. Aux soupirs dinquiétude et aux discussions animées qui sélevaient de la file dattente, sajoutait une gamme surprenante de cris doiseaux: une grande volière se situait juste à côté, et les volatiles, affolés par le vacarme, piaillaient sur tous les tons.

Il y a trop de monde, décréta Profil-daigle, il va falloir parlementer. Je vais avoir besoin de vous, Bocceron.

Tandis que les deux hommes sen allaient quérir un passe-droit pour les trésors de la bibliothèque, Samuel se pencha vers lun des Suisses qui poussaient la charrette à sa droite, un grand gaillard à lair jovial:

Je ne connais pas bien lendroit, commença-t-il. Cest donc par là quon va au château Saint-Ange?

Lautre acquiesça:

Il y a un passage couvert qui part de ce bâtiment. Il surplombe tout le quartier du Borgo jusquau château, cest le plus sûr moyen darriver à destination. Ça explique tous ces gens qui attendent, ajouta-t-il en désignant la queue qui sallongeait devant eux. Enfin, quand je dis tous ces gens, ce nest pas nimporte qui non plus, hein! Que du beau linge, tu nas quà voir: lévêque Carpi avec son chapeau noir, le cardinal Giberti appuyé sur sa canne, le cardinal della Valle un peu plus loin… Il y a aussi une partie de la famille Orsini au niveau du pilier et, près de la statue dHercule, quelques représentants des Conti. Quant au gamin qui court en jouant du bâton, il porte les couleurs des Frangipani… Toute la noblesse romaine, quoi!

Pas de Colonna, se risqua Sam qui songeait à ce que lui avait appris Mamina sur les ennemis jurés de ClémentVII et surtout sur le capitaine Diavilo, leur âme damnée.

Parle moins fort, mon gars, lui conseilla le garde, les Colonna ne sont pas en odeur de sainteté par ici. Encore quils nont pas tous les torts, si tu veux mon avis…

Il eut un regard entendu.

Et le capitaine Diavilo? insista Sam. Cest lui qui commande leurs troupes, nest-ce pas?

Ouh, Diavilo, fit le garde suisse en levant les bras au ciel, cest une autre paire de manches! Jai un frère aîné qui la un peu fréquenté quand il était plus jeune. Une sale bête, ce Diavilo, vraiment! Tu sais ce quil a fait, le jour de ses dix ans, lorsque son père lui a offert sa première épée? Il la balancée deux ou trois fois dans lair et tchlac! il a décapité son chien. Dun seul coup… Oui, oui, tu peux rouler ces yeux effarés, son propre chien! Mon frère dit que ce Diavilo était déjà cinglé dès son plus jeune âge mais que ça ne sest pas arrangé ensuite. Sa main, par exemple, tu sais quil est manchot? Mon frère raconte quil la perdue quand les Turcs lont capturé, il y a plus de vingt ans. Ils lont collé dans une de leurs prisons moisies, sans nourriture, avec lidée de le laisser mourir de faim. Mais quand ils sont revenus au bout de plusieurs semaines, Diavilo était toujours là… Il a dabord mangé des rats, puis des insectes, puis de la mousse et quand il na plus rien eu à se mettre sous la dent, il sest coupé la main gauche et il la…

Le garde suisse eut une moue dégoûtée.

Enfin, tu imagines ce quil a fait. Lorsque ces geôliers lont sorti de là, ils étaient si impressionnés par son courage quils lont soigné et relâché. Un homme qui tue son chien et qui est capable de se croquer lui-même, cest vrai que cest pas ordinaire, non?

Samuel hocha la tête en se demandant quelle était dans tout cela la part de la vérité et de la légende. Quoi quil en soit, même exagérée, la réputation dIl Diavolo navait rien denthousiasmant.

Sil est aussi malin et courageux quon le prétend, suggéra Samuel, est-ce quil ne risque pas de semparer du château Saint-Ange?

Le garde suisse se montra catégorique:

La forteresse est imprenable, ça tu peux en être sûr. Aucun des papes qui sy est réfugié jusque-là na pu en être délogé. Et ça fait une poignée de siècles que ça dure, crois-moi… Allez, tranquillise-toi mon gars, une fois quon sera à lintérieur, plus personne ne pourra entrer.

Et pour en sortir? insinua Samuel qui devait penser à rejoindre Alicia dune manière ou dune autre.

Il faudrait être fou pour quitter le château alors que la ville va être livrée aux assassins et aux pillards! Et puis, sauf à avoir des ailes comme les perroquets de cette volière, je ne vois pas très bien comment faire. Au cas où tu lignorerais, Saint-Ange sert aussi de prison, la plus redoutée de Rome! Tout est prévu pour empêcher quon sévade!

Samuel sobligea à sourire de concert avec son interlocuteur, même si la perspective daller senfermer dans une forteresse doù nul ne pouvait séchapper nétait guère réjouissante. Tant pis, il avait le traité de Klugg, rien ne larrêterait avant quil ait ramené Alicia…

Il remercia le Suisse et sen alla faire quelques pas à lécart de la charrette, pour rajuster le livre qui avait tendance à glisser sous sa chemise et consulter le plan de la cité quil conservait dans sa poche. Effectivement, à bien y regarder, il y avait sur le dessin comme un long mur qui reliait le complexe du palais à une grosse tour crénelée au-dessus du fleuve. Le château Saint-Ange… Sur la gravure, ses défenses impressionnantes en faisaient une place forte redoutable, le lieu idéal pour soutenir un siège. Par contre, pour rallier ensuite le théâtre en ruine qui servait de campement au capitaine Diavilo, il fallait traverser une bonne partie de la ville. Ce ne serait pas une promenade de santé…

Sam observait la carte depuis quelques minutes en essayant de déterminer le meilleur itinéraire, lorsque des clameurs lui firent lever la tête. Un personnage important, entouré dun groupe de cardinaux et de soldats, remontait lallée vers le bâtiment, suscitant une grande émotion sur son passage:

ClémentVII… Cest ClémentVII!

Votre Sainteté, bénissez-nous!

Mon jeune fils, par pitié, prenez-le avec vous!

La dizaine de gardes qui lescortait maintenait les curieux à distance et le pape eut tôt fait darriver au niveau de la charrette, à la seconde où Profil-daigle se précipitait vers lui:

Très Saint-Père, fit celui-ci en sinclinant avec déférence, pardonnez mon retard. Jai supposé que vous aviez déjà gagné la forteresse et…

Aucune importance, linterrompit ClémentVII en indiquant à ses hommes de sécarter. Vous lavez?

Pendant que Profil-daigle savançait en fouillant dans sa cape, Samuel observa le pape qui se tenait à cinq ou six mètres de lui. Il avait une cinquantaine dannées environ, lair hautain, des pommettes et un nez saillants, des cheveux noirs ramenés sous un bonnet rouge. Il portait en outre un long vêtement dun blanc immaculé et un manteau, rouge lui aussi, qui lui couvrait les épaules et la poitrine. Malgré larrogance de sa voix, il avait le teint livide et de grands cernes soulignaient ses yeux noirs. Un homme de pouvoir, habitué aux honneurs, qui sentait son trône vaciller…

Profil-daigle lui tendit le petit écrin en ivoire tiré du compartiment secret et ClémentVII le soupesa dans sa paume avant de louvrir.

Ainsi, il existait véritablement, murmura-t-il. Peut-être y a-t-il une chance alors que je men sorte!

Les badauds sétaient brusquement tus sur lesplanade, comme sils avaient pris conscience de la solennité de linstant. Dun coup dongle, ClémentVII fit sauter le cachet de cire et souleva le couvercle.

Vide! soupira-t-il. Il est vide!

Il jeta la boîte au loin dans un mouvement rageur et se remit en marche vers la construction basse.

Je… je suis confus, sexcusa Profil-daigle tout en reculant, jai suivi les instructions de Sa Sainteté à la lettre, il métait impossible de prévoir que…

Je ne vous reproche rien! semporta ClémentVII Comment pourriez-vous avoir même une idée de ce que cette chose renfermait? Disparaissez maintenant, je nai plus besoin de vous!

Les hommes du pape sinterposèrent pour repousser lindésirable qui continuait néanmoins à crier:

Cest que, Très Saint-Père, il y a aussi ce coffre de livres dont le bibliothécaire vous a parlé… Il nous faudrait votre autorisation pour les mettre au plus vite en sûreté dans le château…

ClémentVII ne daigna pas répondre mais lun des cardinaux qui le suivaient adressa un signe à Bocceron pour lui faire comprendre quil sen occupait. Tandis que la foule seffaçait pour laisser passer le pape, Samuel sapprocha du garçonnet qui samusait tout à lheure avec son bâton et qui sétait empressé de ramasser le petit écrin à quelques mètres de là.

Je peux regarder? demanda Sam.

Lenfant serra lobjet dans sa main en fronçant les sourcils:

Cest à moi que Sa Sainteté la lancé!

Juste regarder… Je promets de te le rendre aussitôt. Et si tu es daccord, je te confierai un secret.

Un vrai secret? hésita le garçon, méfiant.

Un secret comme tu nen as jamais entendu, assura Sam.

Sans lâcher des yeux cet étrange jeune homme à la tenue incertaine, lenfant desserra lentement le poing. Samuel prit la boîte entre ses doigts et lexamina plus attentivement quil navait pu le faire dans la bibliothèque. Un baguier très ancien dont livoire avait un peu jauni… Sous la cire rouge qui le fermait et que ClémentVII avait fait sauter en partie, le couvercle était gravé dune sorte de hiéroglyphe. Un homme à tête dibis, en position accroupie et vu de profil. Une représentation du dieu Thot? Possible… Lintérieur de lécrin quant à lui, sil était bien vide, avait été conçu à lévidence pour accueillir un anneau. La forme circulaire évidée dans le socle, dun centimètre et demi à peu près de diamètre, ne laissait aucun doute. Un anneau…

Tu me le rends, maintenant? simpatienta le garçonnet.

Samuel eut limpression quon le tirait dune rêverie lointaine. Il reprit ses esprits et gratifia lenfant dun clin dœil:

Tiens, merci beaucoup.

Et le secret? Tu mas promis un secret!

Le secret… réfléchit Sam. Eh bien, cette boîte en ivoire que tu tiens dans la main… Il faut que tu la gardes précieusement avec toi, toujours. Elle a contenu le plus merveilleux et le plus incroyable des trésors de ce palais.

Le petit garçon écarquilla ses grands yeux bleus de surprise:

Le plus merveilleux des trésors? Sûr?

Certain, affirma Sam.


XV
[image: img1.jpg]
Le Traité des treize vertus de magie

Il nétait pas question de traverser la galerie surélevée qui menait au château en utilisant la charrette. Deux des gardes suisses ayant été renvoyés pour défendre le portail central, Samuel dut aider à porter le coffre tout au long de cet interminable corridor de briques et de pierres qui dominait la ville. Le plus souvent possible, il jetait un œil à travers les meurtrières pour tenter dapercevoir le campement de Diavilo au-delà du fleuve. Mais si le brouillard continuait à se lever, une pluie drue sétait mise à tomber, doublant la nappe cotonneuse dun épais rideau liquide.

À lintérieur du passetto, laffluence était comparable à celle dun couloir de métro aux heures de pointe, et Sam manqua plusieurs fois être renversé par des prélats sans gêne qui couraient en exigeant quon leur cède le passage. Les ferrures de la malle lui rentraient dans les épaules, le poids de la charge lui écrasait le dos, mais au moins, personne ne faisait attention à lui, ni au traité de Klugg fermement plaqué sur son ventre.

Tout en sefforçant de ne pas trébucher, Samuel repensait à la petite boîte en ivoire et au bijou quelle avait dû abriter. Se pouvait-il quil sagisse de lanneau déternité? Un écrin frappé du signe de Thot, la forme circulaire de lempreinte, le fait que lobjet ait été enfermé au milieu des livres du temps… Autant dindices qui plaidaient en ce sens. Mais si cétait bien le cas, pourquoi le Tatoué navait-il pas exigé de Samuel quil le lui rapporte en priorité? Ignorait-il sa présence dans le compartiment secret de la bibliothèque? Ou bien savait-il au contraire que le boîtier était vide? Mystère…

Tournez à gauche! intima Bocceron.

Ils pénétrèrent dans la forteresse par une lourde porte bardée de clous et bifurquèrent vers un escalier étroit où ils eurent un mal fou à monter tant les marches étaient hautes. Bocceron les conduisit ensuite jusquà lannexe de la bibliothèque, quil ouvrit avec lune des clés de son trousseau.

Posez ça dans lentrée, je vais men arranger.

Le Suisse jovial poussa un «ouf!» de soulagement en redressant son grand corps et Sam se massa le haut des bras avec limpression dêtre infiniment léger. Il décida ensuite de sesquiver car il craignait que la bosse sous sa chemise ne finisse par le trahir. Mais Bocceron ne lentendait pas de cette oreille:

Jirai plus vite si tu maidais à ranger, déclara-t-il. Surtout que tu connais déjà un peu ces volumes!

Samuel embrassa du regard la pièce voûtée où sentassaient armoires, malles et rouleaux divers, mesurant lampleur de la tâche et cherchant un prétexte pour sy soustraire.

Cest-à-dire, commença-t-il en se tenant lestomac, il faut dabord que… enfin, que je misole.

Le garde suisse partit dun puissant éclat de rire mais les autres ne parurent pas trouver la réflexion à leur goût. Samuel sexcusa et sortit en promettant de revenir.

Une fois dehors, il courut au hasard à la recherche dun endroit tranquille où il pourrait soccuper du traité de Klugg. De lintérieur, le château tenait à la fois de louvrage militaire par lextraordinaire épaisseur de ses murs, mais aussi de la demeure dagrément pour les nombreuses salles décorées de fresques et ornées de plafonds à caissons sculptés. Un compromis entre palais et forteresse… La foule sétait répandue un peu partout, des jeunes, des vieux, des hommes, des femmes, certains assis par terre au milieu de baluchons composés à la hâte, dautres debout en train de converser sur les malheurs de lépoque, dautres encore, les moins nombreux, assis sur les rares fauteuils disponibles, hébétés de fatigue.

Après avoir erré un moment, Samuel dénicha dans les étages supérieurs un rebord de fenêtre où il pouvait bénéficier à la fois dune source de lumière et dune quiétude relative. Il dénoua le cordon sous sa chemise et sinstalla contre la vitre aux carreaux cerclés de fer: il se donnait une demi-heure pour prendre connaissance du Traité des treize vertus de magie, avant de se concentrer sur la meilleure façon de sortir dici et daffronter le capitaine Diavilo.

Sans perdre une seconde, il se plongea dans les dernières pages du livre, celles dont il était censé empêcher la destruction et qui, daprès Chamberlain, renfermaient des données cruciales sur lanneau déternité. La dizaine de feuillets concernée était pleine de dessins, de cartes, de signes cabalistiques, à quoi sajoutaient les notes de Klugg en rouge. Si la signification de lensemble était confuse, dans le détail, certaines des illustrations lui étaient plutôt familières. Cette représentation de Thot, par exemple, sur la première feuille de la liasse… Le dieu à tête dibis, esquissé au fusain sur la moitié de la page, se tenait debout, les bras à lhorizontale, arborant à ses poignets deux gros bracelets jaunes. Klugg avait inséré un commentaire en dessous et Sam dut sy reprendre à plusieurs fois avant de réussir à linterpréter, son «latin» demeurant approximatif. Le paragraphe avait pour titre: Les deux cercles dor, lauthentique et limposteur. Une allusion au bijou que Thot avait fabriqué lui-même et à la copie réalisée par Merwoser, certainement… «Ils sont comme deux frères qui semblent proches et que pourtant tout sépare», disait en substance le texte. Voilà pourquoi le dieu des jours écarte les bras, lun vers lest où le soleil se lève, lautre vers louest où le soleil se couche, afin de prouver quà la fois ils sopposent et se complètent  cette dernière phrase était soulignée.

La page daprès, en noir et blanc, offrait la vue dun cimetière sur une colline isolée, au milieu dherbes folles. Quatre tombes étaient alignées, chacune présentant un soleil gravé à sa base. Malgré le soin que lartiste avait apporté à rendre son évocation vraisemblable, une telle réunion de tombes en un même lieu était cependant improbable: les deux premières portaient en effet des marques distinctives de la religion musulmane, la troisième était surmontée dune croix chrétienne et la quatrième nétait autre que le sarcophage de Setni, reconnaissable à son décor de hiéroglyphes. Un cimetière imaginaire… Trois lignes dune écriture serrée étaient griffonnées en dessous, mais dans une langue qui restait impénétrable pour Sam.

Les feuillets qui suivaient ne paraissaient pas avoir, eux, de rapport direct avec lanneau déternité ni même avec la pierre sculptée: un échiquier où le roi noir, coiffé dun turban, était en mauvaise posture; une demi-douzaine de cercles qui accueillaient en leur sein quatre triangles, eux-mêmes garnis dun nombre variable de points  Samuel songea à un genre de casse-tête, mais sans parvenir à en établir la logique; une frise végétale qui se déroulait en un long serpent de feuilles entrelacées, graphiquement splendide, mais dont le sens restait impénétrable, etc. Chamberlain ne sétait-il pas trompé en accordant à cette partie manquante du Traité une valeur quelle navait pas?

Heureusement, lavant-dernière page de la liasse savéra plus prometteuse: il sagissait dune carte de géographie ancienne, repliée sur elle-même, qui, une fois déployée, occupait léquivalent de quatre feuilles environ. Elle était dune grande élégance, tracée à lencre violette sur un fond bistre, et encadrée dune multitude dannotations de Klugg, signe de limportance que celui-ci lui attribuait. Lespace représenté, malgré limperfection de certains contours, était sans nul doute celui de la Méditerranée orientale, depuis lÉgypte jusquà lactuelle Turquie  Sam avait suffisamment consulté datlas à la suite de ses voyages pour identifier le dessin des côtes et le ruban caractéristique du Nil. Le plan comportait en outre plusieurs villes avec leur nom en arabe et quelques figures comme des cônes pointus pour les montagnes ou des vagues stylisées pour la mer. Il y avait aussi deux séries de petits traits jaunes et blancs qui partaient de la même région du Nil et ségayaient ensuite vers le nord par des voies distinctes. On aurait dit deux itinéraires divergents, qui, ayant leur origine en Égypte, remontait en Turquie en empruntant lintérieur des terres pour le jaune, et longeait le littoral pour le blanc.

Samuel en serait resté à ce niveau limité de déductions sil ny avait eu les indications de Klugg… Lalchimiste avait en effet traduit à même le croquis le nom de certaines villes et surtout, il avait rédigé plusieurs paragraphes qui constituaient autant de réflexions utiles à la compréhension du document. Samuel dut les lire et les relire plusieurs fois avant den pénétrer le sens et de prendre conscience de ce quil tenait entre les mains: une carte retraçant lhistoire de lanneau déternité…

Tout commençait sur le Nil, effectivement, dans la cité qui servait de départ aux deux itinéraires. Klugg avait eu lobligeance den transcrire le nom en caractères latins, mais Samuel laurait de toute façon identifiée: Thèbes, bien sûr… En regard de la ville, lalchimiste avait ajouté cette précision: En un temps immémorial, les envahisseurs hyksos semparèrent du grand royaume des pharaons ainsi que de sa capitale, Thèbes. Un nouveau souverain, du nom de Merwoser, fit fondre le deuxième Cercle dor daprès les instructions laissées par Thot. Mais il arriva un jour où les descendants de Merwoser furent à leur tour chassés du trône. Ils senfuirent alors du royaume en emportant le second cercle et lanneau déternité dans son écrin blanc.

Un écrin blanc… Comme dans le compartiment secret de la bibliothèque!

Les rescapés hyksos se divisèrent peu après en deux groupes: lun qui fit route vers lest en emmenant le deuxième cercle, appelé aussi limposteur, lautre qui rejoignit la côte en sassurant de lanneau.

Cette scission expliquait que les deux trajets se séparent aussi sur le plan: le jaune  couleur de lor  retraçait le périple du bracelet de Merwoser, le blanc  couleur de livoire , celui de lécrin… Si lon en croyait la carte, chacun des deux objets avait décrit un parcours précis à travers un chapelet de villes différentes: à lest, Baçra, Wasit, Babil, etc.; à louest, Ramla, Çur, Çayda et dautres encore… Klugg avait limité ses remarques dans les marges du croquis à une douzaine de ces cités sur lesquelles il avait réussi à obtenir des informations: une date de fondation ici, le nom dun chef local là, la mention dun ouvrage évoquant lun ou lautre des deux trésors…

Mais le plus intéressant pour Sam concernait les points darrivée de ces deux itinéraires. Daprès le croquis, le bracelet de Merwoser avait atterri dans la ville dIzmit en Turquie, au terme dun cheminement de plusieurs siècles. Or cétait à Izmit que Vlad Tepes avait reconnu avoir volé le Cercle dor en 1447… Il avait même confié quà lépoque, plus personne ne savait doù venait le bijou ni quelle était létendue de ses pouvoirs. En dautres termes, la carte disait vrai à propos du bracelet de Merwoser! Il avait effectivement suivi le trajet indiqué! Et si elle disait vrai à propos du bracelet, pourquoi aurait-elle menti à propos de lanneau?

Du bout du doigt, Samuel refit sur le papier le deuxième itinéraire jalonné de petits carrés blancs. Il était beaucoup plus court et plus simple à accomplir que le précédent, puisquune fois sorti dÉgypte, il suffisait de remonter tout droit vers le nord. Sa destination était Antioche, une cité proche du littoral. Klugg lui avait dailleurs consacré plusieurs notes dans un coin du croquis:

Antioche: cest ici que pendant plus dun siècle sest perdue la trace de lanneau du Temps, après que celui-ci eut cheminé secrètement sur les côtes de Syrie. Le dernier à attester sa présence en ce lieu est le grand philosophe Awzalag al-Farabi, qui dans son traité de 948 sur les principes de la musique, rapporte avoir vu dans le trésor du Qadi dAntioche un écrin blanc, marqué du sceau de Thot, avec un étrange anneau de pierre à lintérieur.

En 1098, lors de la première croisade, les soldats du Christ partis à la reconquête de Jérusalem débarquèrent en Syrie et enlevèrent par la force Antioche aux Seldjoukides. Cest en prenant possession de la ville quils découvrirent dinestimables trésors, comme un morceau de la Sainte Lance qui perça le flanc du Christ ou lécrin en ivoire qui protégeait lanneau déternité. Ce dernier fut convoyé, avec une partie du butin, dabord vers Constantinople, la capitale voisine de lEmpire byzantin, puis vers Rome où le réclamait le nouveau pape Pascal. Mention de cette expédition figure dans le journal de bord de la caravelle «La Nonna» chargée den assurer le transport jusquen Italie.

Depuis ce temps, lécrin et son contenu se trouvent donc à la disposition des papes quelque part en leur palais de Rome. Cest là quil faut aller le chercher.

Samuel replia la carte, une foule dhypothèses se bousculant dans son esprit. La plus plausible était quà lissue de son enquête, convaincu davoir localisé lanneau, Klugg avait réussi à se rendre à Rome dans la période qui lui avait semblé la plus propice pour dérober lobjet, à savoir après la construction de la bibliothèque des papes. Mais le pape SixteIV avait fait appel, pour défendre son bien, à un architecte imprévisible, le grand prêtre Setni, qui avait imaginé lui un dispositif de ralentissement du temps pour protéger le trésor… Résultat, une fois dans la place, lalchimiste était tombé sur un os: il pouvait certes approcher le compartiment secret, mais il était incapable de louvrir! Doù sa décision, en dernier ressort, dexplorer le tombeau de Qin afin dy apprendre à ralentir le temps. Une décision qui lui avait coûté la vie…

Restait une question subsidiaire: quel rôle avait joué Setni dans cette affaire? Et pourquoi avait-il accepté de concevoir une cachette magique dans le palais du pape?

Dune certaine manière, la réponse avait été apportée par ClémentVII lui-même, deux heures plus tôt, lorsquil avait décacheté la petite boîte en ivoire et découvert quelle était vide. Samuel soupçonnait en effet que le système conçu par Setni dans la Grande bibliothèque nait été rien dautre quune façon de sapproprier son contenu… Car qui donc, à part le pape qui en possédait une clé, était susceptible douvrir le compartiment secret? Son concepteur, bien sûr, Setni… Setni qui avait très bien pu sarranger pour récupérer le bijou, tout en scellant son écrin avec un peu de cire afin de faire croire quil était toujours intact. Une occasion en or de cacher lanneau dans un lieu plus discret encore tout en brouillant les pistes…

Tu rêves?

Samuel tressaillit. Il avait le regard fixé sur lencadrement en bois de la fenêtre et navait pas vu arriver le jeune garçon de tout à lheure, celui qui avait justement ramassé le coffret jeté par ClémentVII.

Euh! je réfléchissais, répondit-il.

Je te cherche depuis un moment, fit lenfant en le fixant dun air mécontent. Valeria dit que ma jolie boîte blanche, elle a jamais rien contenu de précieux.

Valeria? Qui est Valeria?

Cest ma grande sœur. Elle a quatorze ans et elle membête tout le temps… Elle dit que je ne suis quun nourrisson qui croit tout ce quon lui raconte. Elle dit aussi que tu tes moqué de moi avec cette histoire de boîte et que tu ny connais rien du tout en trésor.

Samuel se tourna vers lui en hésitant sur ce quil devait faire. Le garçonnet avait des cheveux très blonds, une sorte de houppette sur le haut du crâne et on le sentait bouillir dune rage impuissante à lidée dêtre pris pour un bébé.

Hum! fit Sam avec le plus grand sérieux. Les filles de quatorze ans, ce ne sont pas les plus faciles, je te laccorde. Et ta sœur pense que je ne my connais pas en trésor, cest ça?

Dans ce cas, je te propose un marché. Pour te montrer que je suis un vrai connaisseur, je vais te confier ceci…

Il coula deux doigts dans sa poche et en retira la clé en or quil avait ravie dans la mâchoire du lion de pierre.

Comment est-ce que tu tappelles?

Vittorio, fit le garçon en bombant le torse.

Parfait, Vittorio. Tu vas me rendre un grand service. Je peux te faire confiance au moins?

Lenfant hocha la tête avec conviction.

Jen étais sûr! se réjouit Sam. Écoute, tu vas aller porter ça à Patrizio Bocceron, le bibliothécaire du pape. Il se trouve dans lAnnexe, deux étages en dessous, près du petit escalier en colimaçon. Tu crois que tu pourras trouver?

Nouveau bombement de torse.

Bien. Tu lui donneras cette clé de ma part, elle lui revient. Et au passage, tu lui demanderas sil sagit vraiment dun objet précieux… En fonction de sa réponse, tu sauras si je tai menti ou non à propos de la boîte en ivoire. Mais je te rassure, question trésor, je my connais…

Vittorio prit la clé dans sa main avec précaution, adressant à Samuel un regard plein de gratitude puis détalant dans le couloir, pressé de remplir sa mission.

Samuel admira un instant sa façon de slalomer entre les adultes, en songeant quil était bien dommage que le skate ait été inventé si tard… Puis il reprit le Traité quil glissa à nouveau sous sa chemise en lattachant à laide de la cordelette. Pas question quon le soupçonne davoir «emprunté» louvrage et quon le lui reprenne… Il en profita aussi pour observer par la vitre létat du ciel: la pluie avait cessé et le soleil se décidait enfin à dissiper la brume. En contrebas, Sam pouvait maintenant distinguer le fleuve et le pont-levis qui lenjambait, pont-levis que lon avait relevé pour interdire toute communication avec lautre rive. Dans la cour du château Saint-Ange, un grand nombre de soldats et de curieux étaient massés aux créneaux, sapostrophant et sexcitant comme sils assistaient à un spectacle. Samuel mit quelques secondes à comprendre de quoi il retournait: la forteresse était désormais coupée de lextérieur mais beaucoup de fuyards cherchaient encore à la rejoindre. Cétait le cas au pied des murs, où lon apercevait des barques qui avaient été tirées sur la berge et des gens qui en descendaient en se précipitant vers la place-forte. Du haut de la muraille, des gardes suisses leur lançaient des cordes pour leur permettre de se hisser jusquà eux, sous les vivas de la foule.

Samuel ne fit ni une ni deux: si les Romains tentaient par tous les moyens dentrer dans le château, lui devait en sortir… Il se jeta dans le premier escalier et demanda à une jeune femme drapée dans une couverture multicolore le chemin de la cour principale. Après quelques détours, il finit par atteindre lesplanade que surplombaient dun côté la formidable tour de pierre et de lautre le pont-levis dressé tel un pied de nez aux assaillants. Au moins deux cents curieux étaient agglutinés le long des remparts, prodiguant conseils et encouragements aux soldats qui sarc-boutaient pour tenir les cordes comme aux malheureux qui sefforçaient dy grimper:

Accrochez-vous au mieux, une main après lautre…

Respirez! Surtout, respirez à fond…

Ho hisse! Ho hisse!

Samuel dut jouer des coudes pour se faire une place auprès dun énorme créneau orienté à louest. La nappe de brouillard qui recouvrait Rome depuis laube se déchirait et si plusieurs secteurs restaient toujours noyés sous le coton, des îlots de plus en plus nombreux de toits orange et rouge émergeaient, avec des clochers déglise, des monuments en ruine et des pans entiers du palais de ClémentVII. Lair résonnait toujours du bruit des armes et des hennissements de chevaux, mais lessentiel des combats se déroulant à lintérieur du Borgo, il était difficile de savoir comment manœuvrait lenvahisseur. Samuel attrapa son plan de Rome en se tortillant et sefforça de repérer la direction dans laquelle il lui faudrait aller pour délivrer Alicia. À trois cents mètres environ, le cours du fleuve sinfléchissait sur la gauche, léchant la zone où se situait approximativement la pierre sculptée. Puis il y avait un autre pont plus loin encore et, sur la rive opposée, celle qui intéressait Sam, un entrelacs de ruelles qui se dissolvait dans la brume. Le campement de Diavilo nichait quelque part en arrière de ce quartier, à une distance indéterminée…

Sam se pencha ensuite au-dessus du vide pour essayer dévaluer comment il pourrait tirer partie de la situation. Vingt mètres plus bas, une dizaine de personnes attendaient en levant les bras vers le ciel et en suppliant quon les secoure, tandis que cinq autres avaient entrepris descalader la muraille en saccrochant aux cordes. Samuel, lui, voulait descendre… Mais au nom de quoi le lui permettrait-on?

Il observa mieux le groupe de réfugiés: des hommes assez jeunes en majorité, un plus âgé avec une épaisse chevelure blanche et trois femmes qui avaient abandonné leurs manteaux à longues manches pour être plus libres de leurs mouvements.

Cela nirait pas tout seul… Il y avait la foule, les soldats, lénervement général… Il allait falloir improviser, prendre tout le monde par surprise et… faire un peu de théâtre!

Nonno!  Papi! hurla-t-il brusquement en envoyant de grands signes au vieillard à la crinière blanche vingt mètres en dessous. Nonno, tu me vois? Je suis là, Nonno!

Il prit à témoin les gens qui lentouraient:

Cest mon grand-père, là, en bas! Tu me vois, Nonno? Jarrive!

Criant de plus en plus fort, Samuel fendit la masse des badauds pour se diriger tout droit vers les gardes suisses qui étaient chargés des cordes. Il se campa devant deux dentre eux qui tendaient la main par-dessus la muraille à lun des rescapés sur le point dachever son ascension.

Cest mon grand-père, ségosilla Sam en faisant mine dattraper la corde. Il est juste en bas! Il faut le sauver! Nonno, répéta-t-il, je viens te chercher!

Lun des soldats lobligea à sécarter pendant que lautre félicitait le grimpeur qui avait réussi à prendre pied dans la forteresse.

Celui qui a les cheveux blancs, continuait Sam. Cest mon grand-père! Il est vieux, il a un bras abîmé, jamais il ne pourra monter tout seul… Il va mourir si je ne descends pas laider!

Le deuxième garde se pencha à son tour:

Il nest peut-être pas très jeunot, mais…

Je vous en supplie, insista Sam, cest sa seule chance! Les Espagnols vont le prendre!

Une dame dun certain âge, coiffée dun chapeau noir, intervint auprès du garde:

Jaimerais bien que lun de mes fils soit prêt à se rompre le cou pour secourir sa vieille mère! lança-t-elle.

Un peu que oui! renchérit une autre. Cest quand même joli de vouloir sauver son grand-père, non?

Le garde suisse comprit assez vite quil ne servirait à rien de discuter. Il céda en pointant un doigt menaçant vers Samuel:

Daccord, mais à tes risques et périls! Si tu veux técraser et te briser les os, cest toi que ça regarde. Et dépêche-toi, il y en a dautres qui patientent en bas!

Merci, merci! sexclama Sam. Je descends et je laide à remonter, cest comme si cétait fait!

Il se saisit de la corde avant que le soldat ne change davis, vérifia que le Traité était toujours convenablement arrimé et enjamba le créneau quand les deux gardes suisses lui en donnèrent le signal. Il se laissa ensuite glisser le long du mur en ralentissant sa chute comme il le pouvait avec ses pieds, tâchant de bien soxygéner pour éviter que ses muscles ne se tétanisent. Il nétait pas mauvais à lécole dans les exercices à la corde lisse et la certitude quil agissait pour rejoindre Alicia décuplait ses forces. Sa descente ne dura pas plus dune trentaine de secondes au demeurant et il atteignit lherbe humide dans un tonnerre dacclamations. Une évasion sous les applaudissements!

Il frotta ses paumes qui le brûlaient, récupéra ses sandales quil avait laissées tomber, et prit lhomme aux cheveux blancs par les épaules.

Nonno, sécria-t-il, je suis si heureux que tu ailles bien!

Eh! Quest-ce que tu…

Le vieillard ouvrait des yeux ronds mais Samuel ne lui laissa pas le temps de protester:

Je suis là, Nonno. Tout va bien!

Il lui passa la corde autour de la taille et fit un nœud assez haut et solide, avant de lui glisser lextrémité de lattache entre les jambes et de lui demander de lagripper fermement.

Attention à bien la tenir, Nonno! Tu vas voir, tu vas monter comme dans un fauteuil!

Il embrassa son protégé sur la joue et sépoumona en direction des soldats sur la muraille:

Vous pouvez le tirer! Doucement, hein, cest mon grand-père!

La corde se tendit dun coup sec, et le vieil homme commença son ascension, éberlué mais plutôt content que son tour arrive. Il nétait pas si impotent que cela, dailleurs, et compensa très bien les balancements de son corps en jouant des pieds contre la paroi. Parvenu au sommet, il fut accueilli par une ovation digne dune star, et les gardes sempressèrent de le détacher pour renvoyer la corde à son petit-fils si courageux.

Mais Samuel courait déjà vers lune des barques échouées sur la berge…


XVI
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Il Diavolo

Samuel se laissa porter dabord par le courant du fleuve, en battant leau avec la godille à larrière de la barque pour ne pas trop séloigner de la rive. Il longea ainsi les remparts du Borgo qui retentissait de chocs violents et de craquements de toutes sortes, et glissa au fil de londe jusquà la petite plage près de laquelle la pierre sculptée était enterrée. Il se débrouilla comme il put pour accoster, tira son bateau sur le sable, puis marcha en direction du graffiti dHathor que Rudolf avait gravé quelque part sur lenceinte.

Il navait pas fait dix pas cependant quil entendit des hennissements en provenance du talus situé plus haut, là où il avait rencontré Mamina pour la première fois. Il se jeta aussitôt à plat ventre dans les herbes et se dévissa le cou pour essayer dapercevoir quelque chose à travers le léger voile de brume: deux soldats lourdement armés, portant javelot et casque à panache, approchaient en tenant leurs chevaux par la bride.

Ils devisaient en riant dans une langue plutôt gutturale, visiblement confiants sur lissue de la bataille, et avancèrent jusquaux pontons afin de permettre à leurs animaux de se désaltérer. Ils montrèrent plusieurs fois du doigt le château Saint-Ange, se livrant sans doute à des commentaires peu amènes sur le pape, mais ne remarquèrent pas Samuel tapi dans les fourrés. Par bonheur, ils tournèrent bientôt les talons sans explorer les environs.

Sam les regarda séloigner et attendit quils naient regagné la route pour se redresser. À vrai dire, sil avait décidé de revenir près de la pierre, cétait dabord pour sassurer quelle navait pas souffert durant les combats  à moins quil ait eu simplement besoin de la voir et de la toucher? Mais il avait aussi une autre idée en tête: une fois parvenu au campement de Diavilo, il serait sans nul doute fouillé et dépouillé de tout ce quil possédait de précieux  sans parler du risque dêtre exécuté, bien sûr. Or, selon les instructions de Rudolf, il avait en réalité besoin pour récupérer Alicia de la pièce trouée de ClémentVII  celle marquée candor illaesus, «blancheur intacte»  du Cercle dor et bien sûr du Traité des treize vertus de magie. Il était donc plus sage de dissimuler les autres pièces  notamment la grisâtre censée le renvoyer dans son présent  pour éviter quelles ne tombent entre les mains de Diavilo.

Sam reprit sa progression à quatre pattes sur le sol gorgé de pluie, sentant la pulsation bienfaisante du temps enfler dans sa poitrine. Il atteignit le petit monticule au niveau du signe dHathor et gratta la terre: la pierre était toujours là, intacte et prête à fonctionner. Il compta alors une dizaine de mètres sur la droite et enfouit les six pièces restantes: pas question de mettre tous ses œufs dans le même panier!

Il sapprêtait à rejoindre sa barque quand trois autres cavaliers se matérialisèrent soudain du côté du talus, conduisant eux aussi leurs montures vers le cours deau. Deux autres les suivaient, puis quatre autres encore… Samuel rampa jusquà son embarcation pour se mettre à labri de la coque: cétait tout un détachement de soldats qui venait pour faire boire ses chevaux!

Au bout dun temps qui lui sembla infini et alors quil sefforçait de lutter contre le sommeil, le son dun cor résonna depuis la route, accompagné de roulements de tambours. Les soldats sur le ponton se mirent à taper dans leurs mains en braillant de joie et firent demi-tour. Quelque chose se préparait…

Samuel risqua un œil par-dessus la barque: le soleil finissait de disperser la brume sur le fleuve, et, à cent mètres de là, sur le promontoire, une colonne de guerriers carapaçonnés de métal se mettait en branle, comme une armée de machines aux blindages luisants. Certains étaient montés sur leurs chevaux, dautres brandissaient des étendards rouge et gris, tous criaient des choses incompréhensibles couvertes par le rythme des tambours. Ils devaient être des centaines et des centaines à sécouler ainsi depuis les remparts du Borgo vers de nouveaux lieux de conquête.

Samuel reprit son plan de Rome: il y avait un pont en aval de lendroit où il se trouvait. Il nétait pas impossible quaprès sêtre rendue maîtresse du palais de ClémentVII à louest, larmée de Charles Quint ait lintention de déferler à lest. Lest, cest-à-dire là où Alicia était prisonnière…

Une fois la meute clinquante et hurlante disparue de son champ de vision, Samuel remit sa barque à leau pour traverser le fleuve. Tout le poids de la fatigue accumulée ces dernières heures lui engourdissait les muscles et il dut batailler contre le courant pour réussir à toucher sur lautre rive une plate-forme flottante constituée de barges en bois reliées par des passerelles. Létrange embarcadère était désert, à lexception dun treuil au bout duquel pendait un ballot de marchandises. Il franchit les passerelles, pénétra dans un hangar à claire-voie et commença à gravir un escalier qui menait au niveau de la rue. Parvenu à mi-hauteur cependant, il dut renoncer: le quai vibrait sous le pas des chevaux et des ordres brefs jaillissaient ici et là. Lenvahisseur prenait déjà possession du quartier!

Samuel changea alors ses plans: plutôt que de couper par les ruelles, il allait suivre la rivière. Il aurait en effet plus de chance darriver à destination en se tenant à lécart des combats… Il longea donc la berge sur quatre ou cinq cents mètres, marchant dans leau lorsque la bande de sable devenait trop mince et se jetant à terre ou contre les rochers quand le fracas des armes se faisait trop pressant. Après une demi-heure de cette progression heurtée, il atteignit une rangée de cabanons délabrés qui surplombaient le fleuve et devaient correspondre à danciennes baraques de pêcheurs. Sam avait impérativement besoin de souffler un peu et il choisit la seule cabane qui présentait encore trois murs et un pan de toit entier. Il balaya du pied les restes de filets et darêtes de poisson qui jonchaient le sol et sallongea avec lidée de saccorder une courte pause. Pas dormir, non, juste attendre à couvert que cette furie se calme un peu et quil soit à nouveau possible de saventurer en ville sans devenir la cible des mercenaires. Très vite, pourtant, lépuisement le gagna… Il bâilla une fois, deux fois, sentit ses paupières qui pesaient comme du plomb, fit des efforts surhumains pour ne pas se laisser aller, mais sombra malgré lui dans un sommeil épais et sans rêve.

Sam se réveilla brusquement avec limpression de suffoquer. Il aspira une grande goulée dair et rejeta lespèce de pieuvre odorante faite de ficelles et darêtes qui lui entortillait le visage:

Pouah!

Il recula contre la paroi de la cabane et mit quelques secondes à comprendre. Rome… Le fleuve… Alicia…

Il se dressa dun bond, scrutant la berge autour de lui. Le soir commençait à tomber, des torchères étaient allumées sur le pont et la cité brillait de dizaines de lueurs incandescentes. Des feux ou peut-être des incendies… La clameur rageuse de la bataille était retombée, laissant place à une sorte de murmure confus, ponctué de rires et de chants, mais aussi de plaintes déchirantes. Combien de temps avait-il dormi?

Fébrilement, il déplia son plan: il navait plus dautre choix que de regagner la ville proprement dite. Il quitta les abords du fleuve, remonta sur le quai et fut obligé de revenir en arrière pour éviter un groupe de soldats qui buvait en beuglant au milieu de la rue. Il put sengouffrer alors dans la cité par une venelle sombre mais buta presque aussitôt contre une forme inerte suspendue à une poterne. Un cadavre… Il retint un cri et accéléra le pas. Il traversa ensuite le quartier en rasant les murs, croisant à plusieurs reprises des immeubles aux portes éventrées et dautres encore qui avaient brûlé. Aucun signe de vie nulle part, si ce nétaient sur quelques places les banquets improvisés des pillards. Les vrais habitants, eux, semblaient sêtre évaporés.

Au bout dun moment, les maisons devinrent plus rares et plus basses, et Sam eut limpression datteindre les limites de la ville. Devant lui souvrait désormais un vaste terrain vague parsemé de colonnes et de temples à demi enfouis dans le sol, comme si un déluge de terre et de poussière sétait abattu ici des jours durant. Il y avait aussi le fameux théâtre circulaire, un imposant vaisseau de pierre qui paraissait sêtre enlisé dans des sables mouvants, offrant aux outrages du temps la splendeur de sa gloire passée. Sa couronne darcades, en particulier, seffritait par morceaux entiers, dessinant sous la lune une dentelle dombres tourmentées.

Sam avança de quelques mètres en se courbant pour venir se poster derrière le fût dune colonne. Au pied de ces ruines monumentales, tout un camp de toile avait été monté. Celui de Diavilo, bien sûr… Son périmètre était délimité par une butte de terre et il ne paraissait y avoir quun seul accès possible, gardé par trois soldats en armes. Lensemble concentrait un grand nombre de tentes, la plupart de belles dimensions, et des dizaines dhommes allaient et venaient de lune à lautre, ou bien discutaient par petits groupes près de grands feux dont les flammes crépitaient en sélevant vers le ciel. Le calme et la discipline apparente des troupes de Diavilo tranchaient avec les scènes de beuverie dont Samuel avait été témoin dans la cité. Ce qui nétait pas pour le rassurer… Il avait espéré en effet que livresse générale des soldats lui faciliterait la tâche pour délivrer Alicia. Apparemment, il ne devrait compter que sur lui-même.

Tout en restant à bonne distance, Samuel examina les abords du campement. En profitant de lobscurité, il parviendrait sans doute à franchir le muret, mais ensuite? Quelle était la probabilité pour quil tombe du premier coup sur la tente où était retenue la jeune fille? Et pour que cette tente, justement ne soit pas gardée? Et une fois Alicia libérée, quelles chances auraient-ils de sortir tous les deux sans éveiller lattention? Aucune, à moins dune succession de miracles.

Tout bien pesé, Samuel navait donc guère dalternative: il devrait suivre à la lettre les instructions du Tatoué en priant pour que Diavilo respecte sa part du contrat. Il fit jouer la pièce dorée dans sa main: candor illaesus… Blancheur intacte… Pas sûr que cela soit suffisant pour amadouer Il Diavolo.

Dun pas mal assuré, Samuel se dirigea droit vers lentrée du camp. Instantanément, lune des sentinelles se précipita vers lui en tirant son épée du fourreau.

Halte! Qui va là?

Je… jai quelque chose pour le capitaine Diavilo, cria Sam en levant les bras en lair.

Le garde fut sur lui en trois enjambées. Il ne sembarrassa pas de présentation et pointa son arme à cinq centimètres de la gorge de lintrus:

Si tu viens pour une aumône ou je ne sais quelle faveur que tu comptes demander au capitaine, tu peux te considérer comme mort, asséna-t-il.

Jai quelque chose pour le capitaine Diavilo, répéta Sam en réprimant le tremblement de sa voix. Là, dans ma main…

Il ouvrit lentement sa paume et labaissa à hauteur des yeux du soldat. Celui-ci prit la pièce avec défiance.

Cest un ducat dor, constata-t-il. Troué au milieu. Quest-ce que ça signifie? Tu nes pas un mendiant? Malgré tes guenilles déchirées et crottées?

Cette pièce doit être remise en personne au capitaine, insista Sam qui se félicitait de ne pas avoir encore eu la glotte transpercée. Elle lui prouvera que je ne mens pas et que je détiens deux objets de la plus haute importance! Il sait dailleurs de quoi il sagit…

Le garde hésita une seconde, son regard allant de la pièce au livre que Samuel tenait dans lautre main. Dans le doute, il se résigna à appeler du renfort:

Fabio! Viens! Porte donc ce ducat à la tente du capitaine. Explique-lui que ce morveux désire le voir. Il na pas lair bien dangereux, mais cest peut-être un espion du pape… Si le capitaine trouve quil vaut mieux lui décoller la tête, dis-lui que je men occupe sur-le-champ.

Il avait proposé cela sans passion particulière, comme si décapiter les gens faisait partie de ses attributions habituelles. La routine…

Samuel resta plusieurs minutes dans cette position inconfortable, un bras levé au ciel, lautre tendu devant lui et une épée sous le menton, jusquà ce que le jeune Fabio revienne, porteur de la réponse:

Le capitaine exige quon lamène à lui, clama-t-il essoufflé. Maintenant!

«Un point pour moi» songea Samuel en baissant le bras.

Mais lautre soldat doucha aussitôt son optimisme:

Te réjouis pas trop vite, gamin, le capitaine aime bien samuser avec les gêneurs de ton espèce. Et si cest ce que je pense, il aurait peut-être mieux valu pour toi que je te tue tout de suite…

Fort de ces encouragements, son nouvel ange gardien lui attrapa le poignet et lescorta à lintérieur du campement où leur arrivée déclencha une vague de commentaires. Il y avait au moins une centaine dhommes qui saffairaient entre les tentes, graissant leurs arquebuses, affûtant leurs lames, emplissant des gamelles à dénormes marmites ou soignant leurs chevaux à lécart. Tous avaient des trognes à faire peur, œil crevé, balafres variées, nez bosselés, oreilles arrachées, mais tous vaquaient à leurs occupations dans un calme surprenant qui en disait long sur lautorité de leur chef.

Le garde conduisit Sam jusquà la plus grande des tentes, à peu près au centre du camp, et le confia aux deux armoires à glace qui en barraient lentrée. Les deux colosses mesuraient chacun dans les deux mètres et avaient le visage tellement couturé de cicatrices que Sam ne remarqua pas immédiatement quils étaient jumeaux. Le premier le saisit par le cou tandis que le deuxième lui arrachait le livre et récoltait le contenu de ses poches: le bracelet de Merwoser, la carte dessinée et même le sachet dherbes de Mamina. Il disparut derrière lépaisse tenture violette qui servait de porte et ne revint que cinq bonnes minutes plus tard en tirant Sam par le bras pour lobliger à entrer.

Lendroit avait quelque chose de la caverne dAli-Baba… Sur des tapis moelleux, de gros coussins étaient disposés en arc de cercle autour dune sorte de narguilé incrusté de pierreries. De lautre côté dun voile diaphane, des plateaux en or, des flacons en cristal et de la vaisselle précieuse étaient soigneusement rangés, attendant peut-être quon les dresse pour le repas du soir. Le fond de la tente évoquait à la fois une chambre à coucher et un magasin dantiquités: il y avait un lit en bois noir aux lignes incurvées, noyé au milieu dun nombre impressionnant de bibelots, dépées, de boucliers, de tissus chatoyants qui descendaient en cascade sur des coffres, de tableaux négligemment appuyés contre des statues, elles-mêmes parées de colliers et de bagues. Le butin du jour?

Le seul espace un peu dégagé se situait sur la droite où le capitaine Diavilo, assis comme sur un trône, contemplait ses trésors. Il était entièrement vêtu de sombre et une dague lui pendait au côté. Ainsi que lavait rapporté le garde suisse dans le palais de ClémentVII, il avait perdu sa main gauche: un crochet effilé dépassait de sa chemise bouffante. Il était par ailleurs plutôt corpulent, les joues grêlées comme sil avait eu autrefois une maladie de peau, ses cheveux noir corbeau attachés en catogan sur sa nuque. Surtout, il avait un regard insoutenable, deux yeux jaunes de reptile qui donnaient le sentiment de vous fouiller lesprit. Il examina intensément Samuel, ses habits en piteux état, son visage maculé de terre, louvrage quil serrait contre lui, puis fit un signe à ses deux sbires:

Amenez un siège à notre invité.

Sa voix était très basse, étonnamment douce. Lun des deux colosses porta une chaise quil dénicha près du lit et força un Samuel qui nen menait pas large à sasseoir juste à droite du capitaine.

Cest bien, laissez-nous, fit Diavilo à ladresse de ses deux serviteurs.

Les deux gardes du corps sortirent à reculons en sinclinant. Diavilo ouvrit sa main droite et considéra la pièce de ClémentVII dans sa paume. Il avait posé le traité de Klugg et le bracelet de Merwoser sur ses genoux, et Sam eut un serrement au cœur en remarquant que le bijou, qui scintillait si délicatement dhabitude, némettait plus aucune lumière. Comme sil était orphelin de son véritable propriétaire…

Alors cest bien vrai, tu viens pour la fille? interrogea le capitaine, en plantant tels deux hameçons dorés ses yeux dans ceux de son interlocuteur.

Samuel fit un effort pour ne pas ciller et ne pas montrer sa peur. Heureusement, limage dAlicia simposa à lui et il se sentit un peu plus fort.

Où est-elle? peina-t-il à articuler.

Dans la tente des blessés… Elle na pas été très bien ces derniers jours, ajouta-t-il dun ton faussement chagriné, une fièvre imprévisible qui nous a fait craindre le pire. Je lai confiée à mon médecin personnel et il semble quelle ait recouvré un peu la santé. À notre grand soulagement, tu limagines.

Alicia malade… Samuel se rappela la fièvre carabinée qui sétait emparée de sa cousine Lili lorsquils avaient débarqué tous les deux à Chicago en 1932. Setni avait expliqué quil sagissait du «mal du temps», un trouble qui frappait parfois les voyageurs novices.

Je veux la voir, exigea Samuel avec une fermeté qui le surprit lui-même.

Tout doux, mon garçon, répliqua Diavilo sans se départir de son calme. Nous avons dabord à discuter.

Il ny a rien à discuter, rétorqua Sam, le marché est clair: le livre et le bracelet contre mon amie.

Le marché, bien sûr… murmura le capitaine comme si son existence lui était sortie de lesprit.

De son crochet, il saisit le bijou avec dextérité et le glissa au bras dune statue dangelot à quelques centimètres de son fauteuil. Il se plongea ensuite dans la lecture du traité de Klugg, sarrêtant longuement sur certaines pages et se contentant de feuilleter les autres. Samuel nosa pas linterrompre, croisant les doigts pour quil referme louvrage en souriant avec une phrase du style: «Tout est en règle, mon gars, félicitations! Toi et ta copine, vous pouvez filer…»

Au lieu de cela, une fois son examen achevé, Diavilo se tourna vers lui:

Sais-tu combien notre ami commun a déboursé pour que je lui rende ce petit service? Je veux dire, pour récupérer ce livre et ce bijou?

Samuel hocha négativement la tête.

Cinq mille ducats dor. Une belle somme, nest-ce pas? Pour un vieux grimoire incompréhensible et un bracelet à peine travaillé qui vaut dix fois moins que nimporte lequel des objets réunis ici… Et sais-tu pourquoi cest à moi quil a confié cette tâche?

Sans quil puisse en formuler la raison, Samuel naimait pas le terrain sur lequel Diavilo cherchait à lentraîner.

Cela ne mintéresse pas, déclara-t-il. Je veux juste que vous relâchiez Alicia.

Tu as tort, ricana Diavilo, cest assez instructif. En réalité, il fallait à notre ami quelquun qui parle la langue des mahométans. Larabe, si tu préfères… De manière à vérifier que cet ouvrage était bien celui quil attendait. Or il se trouve que jai vécu quelque temps chez les Ottomans. Dans leurs prisons pour être plus précis. Une expérience très enrichissante…

Ses pupilles se rétrécirent jusquà devenir deux petits points de métal en fusion et il souleva son bras amputé comme preuve de ce quil avançait.

En vérité, continua-t-il, jy ai même trouvé la mort… Ne te gausse pas, il ny a aucune affabulation de ma part: je suis réellement mort. Un jour, jai été capturé en mer par les pirates du sultan qui mont jeté dans leurs geôles. À force de mauvais traitements, jai fini par succomber et, comme il se devait, je me suis réveillé en enfer… La liste de mes péchés était déjà longue, il faut dire! Lorsque jai ouvert les yeux, ajouta-t-il en se penchant vers Sam, jétais au milieu du Feu éternel.

Il poursuivait ses divagations avec une intensité fiévreuse et Sam se garda bien de le contredire. Dautant que dans ses prunelles, effectivement, paraissaient luire des flammes.

Mais jai eu assez de volonté, continua-t-il. Assez de volonté pour revenir parmi les hommes. Cela ma coûté ma main gauche… Un prix dérisoire, crois-moi. Depuis, je sais exactement ce qui mattend dans lau-delà. Et en comparaison des douleurs quil me faudra y endurer, plus rien de ce que je pourrais souffrir dans cette vie ne peut matteindre. Cest dailleurs pour cela, je suppose, que beaucoup de ceux qui mobéissent ont foi en moi: vauriens, voleurs, assassins, ils savent que jai parcouru ce chemin quils parcourront un jour. Je suis devenu leur guide.

La grande force de ce genre de cinglé, songea Samuel, cétait surtout dêtre convaincu par leur propre délire…

Si je te raconte tout cela, reprit Diavilo, cest pour que tu comprennes une chose: à lui seul, largent ne peut plus méblouir. Même les cinq mille ducats dor promis par notre ami commun. Alors je me suis interrogé: quy a-t-il donc de si précieux dans ce grimoire pour quil soit prêt à dépenser une telle fortune? Et que compte-t-il faire de ce bracelet? Les indications quil a daigné me fournir jusquici sont restées trop évasives: un traité ancien, rédigé successivement par plusieurs grands sages arabes, dont la valeur tiendrait surtout à ce quil est unique. Un bijou qui aurait été autrefois dans sa famille et qui se serait perdu un jour… Rien de très éclairant au final.

Vous avez le bracelet et le Traité, intervint Sam. Ce dernier est au complet et dans la bonne langue, vous avez pu en juger par vous-même. Jai rempli ma part du contrat, je vous demande de remplir la vôtre.

Le capitaine se renversa en arrière, avec un sourire carnassier:

En es-tu si sûr, mon mignon? Et dabord, connais-tu toutes les clauses de ce contrat?

Que voulez-vous dire?

Quil y a sans doute une disposition dont notre ami ne ta pas parlé. Une fois obtenu le bijou et démontrée lauthenticité de louvrage, je suis prié de vous faire disparaître tous les deux.

Quoi?

Samuel voulut bondir de sa chaise, mais, avant quil ait le temps de se redresser, Diavilo se détendit avec une vivacité stupéfiante et lui attrapa le cou de la pointe de son crochet. Sam éprouva une douleur vrillante en dessous de la mâchoire et sentit un filet de sang chaud qui lui perlait sur le col.

Quespérais-tu jeune imbécile? siffla Diavilo en lobligeant à se courber devant lui. Quaprès avoir osé te présenter sous ma tente, tu pourrais continuer ta petite existence puante comme si de rien nétait? Pauvre naïf!

Il appuya davantage avec son crochet et Sam dut sécraser le nez sur laccoudoir du trône pour ne pas être saigné comme un porc. Diavilo le tint ainsi quelques secondes à sa merci, puis il commença à relâcher son étreinte.

À moins… insinua-t-il.

Il rejeta violemment Samuel vers le fond de sa chaise et ses yeux semblaient lancer des éclairs.

À moins que tu ne mexpliques ce que contient ce Traité. Et de manière suffisamment convaincante pour me donner envie de tépargner. Tu mas compris? Je veux savoir à quoi correspondent ces cartes et quel genre de trésors elles signalent… Je veux savoir ce que signifient ces dessins de bracelets qui ressemblent tant à celui que tu as apporté. Je veux savoir ce que veulent dire ces formules et ces textes qui parlent dun anneau fabuleux. Et tout le reste… Si tu satisfais ma curiosité, alors tu auras la vie sauve.

Samuel se tenait le cou pour essayer de stopper le sang qui gouttait sur sa chemise déjà passablement rougie. Sa plaie le brûlait et il était vaguement étourdi. Il devait gagner du temps…

Et… et en admettant que je vous éclaire sur tous ces points, vous promettez de libérer Alicia?

Le capitaine Diavilo réfléchit tout en essuyant la pointe de son crochet sur son pantalon bouffant.

À condition que tes informations me conviennent, admit-il du bout des lèvres, elle pourra partir elle aussi.

Samuel avait autant confiance en sa bonté soudaine quen celle dun loup-garou un soir de pleine lune. Mais cétait toujours un répit de gagné.

Et quest-ce qui me prouve quelle nest pas déjà morte? questionna Samuel. Il ny a aucune raison que je vous livre ces secrets si je nai pas la preuve quelle est encore vivante. Je veux la voir.

Diavilo fixa Samuel de ses yeux inquisiteurs en sefforçant de percer ses intentions. Il dut les estimer inoffensives car il se résolut à appeler les deux jumeaux:

Castor, Pollux!

Les deux gorilles passèrent leur tête par la tenture violette.

Ramenez-moi la fille, ordonna le capitaine. En veillant à ce quaucun des hommes ne lapproche.

Diavilo se renfonça ensuite dans son fauteuil, tout en fixant son hôte avec un certain amusement, comme sil sapprêtait à lui faire une bonne blague. De son côté, Samuel cherchait frénétiquement un moyen de se sortir de là. Devait-il céder au chantage du capitaine? Tout lui raconter à propos de la pierre sculptée et du Cercle dor? Avec les conséquences en cascade que cela pourrait avoir si jamais celui-ci décidait à son tour de se promener dans le temps?

Ou bien fallait-il au contraire inventer une fable qui pourrait satisfaire sa curiosité? Avec le risque que son esprit maléfique ne décèle la supercherie et quil ne mette à exécution sa menace de les tuer tous les deux?

Samuel se tritura encore un moment les méninges avant que la tenture violette ne se soulève à nouveau. Alicia fit son entrée, encadrée par les deux colosses. Elle était hagarde, ses longs cheveux blonds emmêlés, ses joues creusées par des sillons de larmes et ses beaux yeux bleus, habituellement si rieurs, empreints dune infinie détresse. Elle portait le genre de chemise de nuit dont Lili ou lui-même sétaient retrouvés affublés lors de leur premier voyage, et ses jambes nues étaient écorchées comme si elle avait couru dans les ronces. En reconnaissant Samuel, elle tenta de crier quelque chose, mais ne put émettre quune sorte de plainte étouffée. On aurait dit lune de ces saintes que lon voyait parfois sur les tableaux religieux, belle, si belle, et que lon était pourtant sur le point de sacrifier.

Samuel voulut se précipiter pour la réconforter, mais Diavilo sinterposa en lui plantant son crochet au gras du ventre.

Un pas de plus et je tétripe, mon garçon. Devant ta jeune amie. Et dans létat où elle est, je ne crois pas que le spectacle lui soit conseillé. Maintenant, écoute-moi bien. Jai satisfait à tes exigences en la faisant venir, il va falloir que tu satisfasses aux miennes. Et pour débuter, je te propose un petit divertissement…

Il ôta la dague quil portait à la ceinture et la lança à lun de ses deux sbires qui la rattrapa au vol. Puis il ouvrit le Traité des treize vertus de magie à une page qui montrait deux pierres sculptées, lune au pied dune statue de lîle de Pâques, lautre à larrière dune fontaine.

Voilà ce que nous allons faire: je vais te désigner quelques-uns de ces mystérieux dessins qui émaillent louvrage, et, chaque fois que tu seras incapable de men expliquer le sens, mon cher Pollux amputera ton amie dun morceau delle-même. En commençant par la main gauche, pourquoi pas. Pollux, je te prie…

Le géant saisit le bras gauche de la prisonnière et lui releva la manche, tandis que son frère approchait la dague tout contre larticulation du poignet. Alicia essaya à nouveau de hurler, mais la terreur paralysait ses cordes vocales.

Nous sommes bien daccord? questionna Diavilo au comble de la jubilation. Alors parfait. Aurais-tu lobligeance de menseigner dabord ce que signifie cette gravure de soleil qui revient si fréquemment dans le grimoire?

Samuel observa limage des deux pierres sculptées que brandissait le capitaine avec insistance. Il nétait plus temps de tergiverser… Il soupira et ferma les yeux en espérant navoir jamais à regretter ce quil allait faire.
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Les paupières toujours closes, Samuel inspira profondément. Se calmer, avant tout, et sextraire de la fureur ambiante… Le capitaine Diavilo répéta sa question sur un ton menaçant, mais Samuel ne devait surtout pas sen préoccuper. Il sobligea à descendre en lui-même comme il lavait déjà fait à deux reprises dans le tumulus de Qin et la bibliothèque du pape. La pulsation du temps était très faible dans sa poitrine, presque imperceptible, mais elle était bien là… Il se concentra alors pour amener son propre rythme cardiaque à ralentir jusquà se marier avec le battement de la pierre. Lespace dun instant, il eut limpression que la palpitation sourde au fond de lui allait sévanouir, tant elle se faisait lointaine et fragile, mais il lui suffit de penser aux deux soleils gravés sur le Traité pour quelle redevienne plus distincte. Et doucement, sereinement, les deux pulsations dans sa poitrine ne firent bientôt plus quune…

Si cest cela que tu cherches! sirrita Diavilo. Powlluux tranncheuu laow maow… deuw… laow…

La voix du capitaine mourut dans les graves et ses mots eux-mêmes devinrent incompréhensibles.

Samuel ouvrit les yeux: lintérieur de la tente avait pris une belle teinte dun vert profond. Diavilo montrait toujours le Traité des treize vertus de magie avec un rictus de colère, mais il semblait maintenant frappé dune curieuse paralysie, comme si son corps pesait des tonnes et que sa bouche elle-même refusait darticuler. Il ne séchappait de ses lèvres quun son caverneux, qui se modulait très progressivement, tandis que ses paupières se fermaient avec difficulté. Derrière lui, Pollux avait levé la dague très haut au-dessus de lépaule dAlicia, mais son geste était retenu en lair, freiné par un fil invisible. Sa prisonnière elle aussi était victime de la torpeur générale, dramatiquement saisie dans sa posture défensive.

Samuel sélança… Il se pencha dabord vers la petite statue de marbre pour récupérer le Cercle dor, puis bouscula Diavilo qui ne lui offrit quune molle résistance. Il franchit les quelques mètres qui le séparaient des jumeaux et, parvenu à leur hauteur, réalisa que la dague sétait abaissée de quelques centimètres, que la jeune fille avait amorcé un mouvement de tête pour tenter de se libérer et que Castor sétait légèrement tourné vers elle afin de la bloquer. Tous les trois nétaient pas totalement figés sur place, juste terriblement ralentis…

Sam gratifia Pollux dun coup de pied à lestomac qui le fit basculer en arrière avec une lenteur insoupçonnable, éloignant malgré tout la menace de la lame.

Il sattaqua ensuite à son frère qui ceinturait toujours sa victime, et le tira en arrière afin de la libérer. Quoique quasiment à larrêt, le géant nen était pas moins costaud et Sam dut lui tordre les doigts de toutes ses forces pour lui faire lâcher prise.

Restait Alicia…

Je ne sais pas si tu me comprends, murmura-t-il à son oreille, mais il va falloir que tu maides…

Il la releva en la prenant par les aisselles et, genoux fléchis, lattira à lui de manière à la caler sur son épaule droite. Il se redressa alors en la serrant très fort pour ne pas quelle glisse. En dautres circonstances, il aurait peut-être eu beaucoup plus de mal à la porter, mais laltération du temps avait sur lui un effet galvanisant et il se sentait irradié dénergie positive.

Il écarta la tenture violette et jaillit dehors. Le campement de Diavilo offrait un spectacle improbable: des dizaines dhommes avaient été surpris dans leurs activités du soir et paraissaient comme englués au milieu des tentes. Lun qui approchait millimètre par millimètre une cuillère de sa bouche, lautre qui sapprêtait à taper dans le dos de son voisin mais semblait hésiter, le troisième qui tentait sans succès de cracher quelque chose à terre… Le feu lui-même jetait des éclairs immobiles et, lorsque emporté par son élan Samuel le frôla, il nen éprouva même pas la morsure.

Une fois son équilibre assuré, Sam se dirigea vers la sortie du camp en slalomant entre les silhouettes pétrifiées qui encombraient le passage. Il traversa aussi vite quil le put le champ de colonnes à demi ensevelies, elles aussi drapées dans un brouillard verdâtre. Chacune de ses foulées déclenchait de puissantes vibrations dans lair et son souffle haletant séchappait en minces filets de bulles qui lui glissaient sur les joues. Cétait un peu comme marcher au fond dun océan de sirop de menthe en respirant tel un poisson…

Il parcourut ainsi près dune centaine de mètres, avec limpression que le poids dAlicia sur ses épaules se faisait de plus en plus lourd et quil lui était de moins en moins facile de maintenir son rythme cardiaque en harmonie avec celui du temps. Il éprouvait même un début de crispation pénible dans la poitrine… Mais que pouvait-il faire sinon avancer? Quelle que soit la durée du phénomène, il devait en profiter et mettre le maximum de distance entre Diavilo et lui.

Il arriva enfin aux abords de la cité et bifurqua dans la ruelle la plus proche. Il sarrêta un instant pour reprendre son souffle, car ses jambes étaient en feu et surtout, son cœur devenait douloureux. Il sappuya contre un mur sans lâcher Alicia et se concentra pour essayer de ne pas perdre la pulsation du temps. Il y parvint, au moins provisoirement, et se remit bientôt en route, mais à allure plus modérée. Il dépassa deux bâtiments incendiés et eut la force de pousser jusquau pâté de maisons suivant. Puis il dut stopper pour de bon: une tenaille de feu lui fouaillait le thorax et son cœur était sur le point dexploser, incapable de supporter plus longtemps la cadence anormale quon lui imposait. Au bord de la syncope, Sam choisit une venelle où plusieurs portes avaient été fracassées et entra dans le premier immeuble ouvert. Il déposa Alicia dans le vestibule en terre battue et sécroula à côté delle, vidé de ses forces. Il ferma les yeux et son cœur tressauta brutalement, tandis quun claquement sonore déchirait lespace. Le temps reprenait son cours… Il sentit Alicia sagiter aussitôt contre lui et eut le réflexe de lui couvrir la bouche au moment où elle sapprêtait à crier.

Aufefour!

Alicia, chuchota-t-il en lenveloppant dans ses bras, cest moi, Samuel… Samuel Faulkner… Tu mas vu tout à lheure sous la tente, tu te souviens?

Elle secoua la tête, mais sans arrêter de se débattre.

Jai réussi à nous sortir de là, ajouta-t-il, mais ils ne vont pas tarder à nous poursuivre. Si je te lâche, tu me promets de ne pas crier?

Elle émit un grognement qui devait valoir approbation et il retira la main de sa bouche, sallongeant enfin de tout son long pour récupérer un peu.

SAMUEL, QUEST-CE QUI SE PASSE? hurla-t-elle de manière hystérique.

Moins fort, sil te plaît, il ne faut surtout pas quon nous entende. Ils ne sont sans doute pas loin et…

MAIS QUI SONT-ILS À LA FIN? ET OÙ EST-CE QUON EST? QUEST-CE QUE CEST QUE CE COIN DE DINGUES OÙ ILS SONT TOUS ARMÉS COMME DES SAUVAGES ET OÙ ILS VEULENT TOUS ME TUER? ET QUELLE LANGUE EST-CE QUILS PARLENT? QUELLE LANGUE EST-CE QUE JE PARLE?

Elle le secoua pour le faire réagir, mais il était hors dhaleine, avec limpression davoir une pelote dépingles à la place du cœur.

On est à Rome, balbutia-t-il, en 1527. Je texpliquerai…

Quoi? Quest-ce que tu me racontes?

Elle se redressa dun bond et tâtonna dans la pénombre pour lagripper par la chemise.

Tu es devenu fou ou quoi? 1527? Ça na aucun sens!

Elle dut se rendre compte alors quil nétait pas en grande forme car elle se pencha sur lui avec une pointe dinquiétude.

Samuel, ça va? Tu respires mal… Tu es blessé?

Non, non, haleta-t-il, juste fatigué… Je vais reprendre mon souffle et on va repartir.

Elle lui passa une main fraîche sur le front et laissa ses doigts courir le long de son poignet pour lui tâter le pouls.

Tu es brûlant, diagnostiqua-t-elle. Et ton cœur… On dirait que tu viens de courir le cent mètres de ta vie!

Cest à peu près ça, admit-il. Mais je tassure, je me sens déjà mieux.

Il sappuya sur un coude et sobligea à sasseoir.

Il faut quon arrive jusquau fleuve, Alicia, décréta-t-il. Ensuite, on sera plus en sécurité et je pourrai te dire tout ce que tu veux savoir. On doit avoir cinq ou dix minutes davance sur eux, je pense, cest toujours ça. Sans compter quils doivent se demander où nous chercher.

Mais qui sont ces types en costume, Sam? Et comment est-ce que je peux mexprimer avec des mots que je ne connais même pas?

Après, Alicia, tu sauras tout après, cest promis.

Elle laida à se relever et ils sortirent dans la ruelle où, heureusement, rien ne laissait supposer que Castor et Pollux étaient déjà à leurs trousses. Alicia glissa son bras sous celui de Sam pour le soutenir et ils prirent la direction du fleuve, en clopinant davantage quen marchant. Samuel était perclus de courbatures, sa poitrine encore endolorie, ses jambes tétanisées par leffort quil venait daccomplir. Il avait cinq cents ans, tout à coup… Il repensa à Setni, la fois où il lavait vu utiliser sa capacité à ralentir le temps pour mettre une déculottée mémorable à la bande de voyous de Sainte-Mary, en 1932. Juste après son exploit, le grand prêtre était apparu tout pâle, aux limites lui aussi de lépuisement: étirer le fil du temps comme un élastique avait des inconvénients, notamment lorsquil vous revenait en pleine figure…

Ils refirent en sens inverse le chemin que Samuel avait effectué plus tôt dans la soirée, sans autre mauvaise rencontre quune patrouille sur le quai, quils évitèrent en se cachant dans lombre dune église. Parvenus sur les rives du fleuve, Samuel se trouvait déjà moins oppressé, mais il se garda bien de sen ouvrir à Alicia, dune part parce que le silence était leur meilleur allié, mais aussi parce quil craignait que la jeune fille ne lui lâche le bras. Une fois langoisse dêtre rattrapé par Diavilo un peu estompée, il réalisait en effet doucement quil était avec elle… Que cétait bien sa main à elle quil sentait sur sa peau, ses cheveux à elle qui voletaient contre sa joue, le crissement de ses pas qui se mêlait aux siens. Quils étaient liés désormais par ce danger qui les guettait, et que, quoi quil arrive maintenant, ils devraient y faire face ensemble. Tous les deux, enfin. Cétait plutôt stupide de sa part, mais, malgré les circonstances, Samuel se sentait presque heureux…

Ils atteignirent les cabanes de pêcheurs au bout dune demi-heure environ. Le campement de Diavilo leur semblait suffisamment loin à présent et Alicia brûlait de sarrêter pour tout savoir. Ils décidèrent donc de faire une halte et sassirent à labri du cabanon où Samuel avait dormi. Il commença alors à lui raconter son histoire, sans omettre le moindre détail: comment il avait découvert la pierre sculptée dans un recoin de la librairie, comment il sétait retrouvé transporté dun seul coup sur lîle dIona, la longue succession de ses voyages avant quil ne rentre chez lui, le rôle de Lili qui lavait si bien épaulé, leurs aventures à Pompéi ou à Chicago, ses rencontres avec le grand prêtre Setni et son face-à-face avec Vlad Tepes, la manière dont il avait pu ramener son père des geôles de Bran, sa stupéfaction lorsquil avait appris que Rudolf et le Tatoué ne faisaient quun, sa récente expédition dans le tombeau de Qin, son désir de récupérer le Traité des treize vertus de magie afin de la délivrer… Jusquà la façon dont il avait ralenti le temps pour larracher aux griffes dIl Diavolo.

Une fois quil eut terminé son récit, Alicia resta un moment silencieuse, admirant le Cercle dor qui brillait à nouveau sous la clarté laiteuse de la lune. Puis elle posa affectueusement une main sur le genou de Sam:

Ça explique pas mal de choses, en effet. En particulier ces livres sur Dracula que tu trimbalais quand tu es venu chez moi. Ou le fait que tu naies rien voulu me dire à propos de létat de santé de ton père… Mais pourquoi ne mas-tu pas parlé de tout ça avant, Sam? Jaurais peut-être pu taider, moi aussi.

Samuel sourit sans joie:

Il me semblait que tu avais assez souffert par ma faute sans que jaie besoin den rajouter, non? Tu avais lair si heureuse lautre fois avec Jerry, si sereine. Ça naurait pas été très cool de ma part de tennuyer avec mes problèmes. Et puis, franchement, est-ce que tu maurais cru?

Alicia réfléchit un instant:

Peut-être pas… Quoique, comme je te lai expliqué déjà, jaie un sixième sens en ce qui te concerne: je sais quand tu me mens. En tout cas, la preuve que tu as eu tort de te taire, cest que je me retrouve ici, moi aussi. Si javais su tout ça avant, jaurais été plus méfiante… En particulier avec Rudolf.

Ses traits se durcirent à lévocation de son nom et Sam sentit ses doigts se crisper sur sa jambe.

Comment… comment ça sest passé? interrogea-t-il. Il test tombé dessus par surprise?

Pas vraiment, répondit-elle. En fait, cest ta cousine qui ma envoyé un texto.

Quoi?

Comme je te le dis. Jai reçu son message sur mon portable. Daprès ce quelle écrivait, tu voulais absolument me voir à 19heures à la cafétéria, derrière la patinoire. Tu navais pas de moyen de me joindre alors tu passais par elle…

Mais cest impossible, se récria Sam. Lili est en colonie de vacances à des centaines de kilomètres de Sainte-Mary!

À moi aussi ça ma paru étrange. Alors jai appelé le numéro qui saffichait. Je suis tombée sur le répondeur et cétait bien la voix de ta cousine. Je navais aucune raison de soupçonner un piège!

Samuel fulmina:

Le rat! Je devine ce quil a dû manigancer. Quand Lili ma prêté son téléphone lautre jour, Rudolf ma accusé de le lui avoir volé pour le revendre ensuite. Et plus tard, lorsquil a remis la main dessus, il la purement et simplement confisqué. En réalité, il sen est servi pour tappâter!

Et moi jai marché comme un seul homme, soupira Alicia, je me suis précipitée à son rendez-vous! Ni toi ni Lili nétaient là, bien sûr, il ny avait que lui, Rudolf… Il a prétendu que tu navais pas pu te libérer à cause de ton père à la clinique et que tu lavais chargé de texcuser. Il a commencé à mexpliquer quil était très inquiet pour toi, que depuis la disparition dAllan tu avais un comportement bizarre… Il ma demandé si jétais au courant de quelque chose, si tu mavais fait des confidences. Au fur et à mesure de la conversation, la tête sest mise à me tourner.

Le pourri! Il ta droguée!

Oui… Il a dû glisser un truc dans mon verre quand jétais aux toilettes. Le fait est que je me suis sentie de plus en plus mal et quil a proposé de me raccompagner chez moi. Après, je ne me souviens plus de grand-chose. Si, à un moment, dans la voiture, jétais à moitié endormie, il ma fait une piqûre. Jai tenté de me débattre, mais je navais pas la force. Il men a fait dautres ensuite, dailleurs.

Elle releva sa manche et lintérieur de son bras était couvert dhématomes.

Où est-ce quil ta emmenée? questionna Sam, pour qui lendroit où se cachait la pierre sculptée de Rudolf restait un mystère.

Honnêtement, je ne me rappelle quasiment de rien. Il y a eu la voiture, au début, avec lodeur de cuir… Des sièges en tissu beige, ensuite, avec un vrombissement de moteur en fond sonore.

Un avion?

Pourquoi pas… Jétais dans le cirage. Et puis il y a eu cette brûlure, terrible. Jai cru que le véhicule était en feu, quon avait eu un accident. Jai même pensé que jétais morte.

Cest le saut dans le temps, analysa Sam, ça produit toujours ce genre deffet. Mais ça ne dure pas très longtemps. Je pense que la pierre que Rudolf utilise doit être à quelques heures de Sainte-Mary… Assez loin pour avoir besoin dun avion ou dun hélicoptère, assez près pour être de retour très vite. Cest lui qui ma sorti du lit le lendemain de ta disparition, pour mannoncer que ta mère était là et quelle te cherchait partout. Il était donc déjà revenu.

Il faut être une belle ordure, sénerva Alicia, pour faire semblant de consoler une mère dont on vient denlever la fille!

Cétait un moyen pour lui de sinnocenter, remarqua Sam. En plus, en revenant à la maison, il pouvait aussi me surveiller: voir si je mordais à lhameçon, si je recevais bien le colis avec la carte de Rome et les pièces… Diabolique! Ce qui métonne, ajouta-t-il, cest le rôle de tante Evelyn dans cette affaire. Je veux bien quelle ne soit pas très fréquentable, mais de là à être la complice dun criminel!

Si ça peut te rassurer, elle nétait pas avec lui, rétorqua Alicia, ni à Sainte-Mary, ni après. Quand je me suis réveillée sous la tente, il ny avait que des hommes.

Elle frissonna avant de poursuivre:

Des brutes déguisées en guerriers du Moyen Âge qui me dévisageaient comme une bête curieuse. Un vrai cauchemar… Jai hurlé, mais jétais attachée sur une paillasse avec des fers aux mains et aux pieds. Rudolf sest avancé… Il était habillé comme les autres et accompagné de Diavilo, que jai tout de suite repéré avec son crochet et sa tête de psychopathe. En un sens, je crois que jai été soulagée lorsquon ma forcé à reprendre des somnifères: je serais devenue folle, sinon. Au bout dun certain temps, je ne sais pas combien, je suis tombée malade, ce qui na rien arrangé. Je métais remise à brûler, mais de lintérieur cette fois, et là aussi jai bien cru que jallais mourir. Je nai repris conscience que ce matin, au milieu dun vacarme du tonnerre, avec plein de coups de feu, de cris… Un drôle de médecin qui ressemblait à un boucher ma examinée puis il ma obligée à boire à nouveau une mixture dégoûtante qui tassomme en cinq minutes. Quand les deux jumeaux sont entrés ce soir sous ma tente, je reprenais à peine mes esprits. Ils mont traînée comme un animal jusquà leur maître et là, je tai vu.

Elle se tut, le regard dans le vague, et Samuel posa sa main sur la sienne, conscient quil était le seul responsable de ce quelle avait enduré. Elle ne la retira pas, et ils restèrent ainsi un moment, immobiles, à contempler les lumières de la ville qui se reflétaient sur le fleuve, tentant de faire abstraction des rires qui fusaient au loin ou des plaintes qui montaient parfois vers le ciel.

Je sais à quoi tu penses, Sam, murmura-t-elle après quelques minutes. Tu penses que je suis une toute petite chose et que cest de ta faute si tout ça mest arrivé. Quune fois de plus tu nas pas été à la hauteur et que jaurais bien raison de ten vouloir… Mais dabord, il faut que tu te mettes dans le crâne que je ne suis pas en sucre. Bien sûr que jai eu peur, terriblement peur. Bien sûr que jai pleuré toutes les larmes de mon corps… Cest humain, non? Mais je suis une grande fille, aussi, jai appris à lutter, à faire face. Tu peux compter sur moi, Sam, tu comprends, cest ça que je veux te dire… Et à lavenir, au lieu de toujours vouloir mépargner, jaimerais que tu me fasses assez confiance pour être franc avec moi.

Elle se redressa sur un genou et sapprocha tout près:

Par ailleurs, je ne suis pas certaine que qui que ce soit aurait fait la moitié de ce que tu as fait pour me sauver. Surtout pas Jerry. Et là, je retrouve vraiment mon prince charmant…

Elle se pencha et lembrassa sur le front. Ce fut très bref, mais très doux.

Merci, Sam, du fond du cœur. Maintenant, fit-elle sur un ton plus enjoué, il vaudrait mieux rentrer chez nous, car tu as vraiment besoin dune douche.

Un peu remué, Sam saisit la main quelle lui tendait et ils se relevèrent de concert. Alicia était définitivement la personne la plus merveilleuse au monde, toutes époques confondues…

Ils se remirent en route et longèrent la grève jusquau port flottant où Samuel avait attaché sa barque quelques heures plus tôt. La bonne nouvelle était quelle navait pas bougé de place, la mauvaise était que sur la rive opposée, à proximité de la pierre, des soldats avaient installé un bivouac. Samuel se demanda si par quelque coup du sort, Diavilo et les jumeaux nallaient pas surgir sur le ponton en face, mais il ne sagissait en fait que dun groupe de cavaliers, qui, comme le matin, avaient choisi cet endroit pour faire boire leurs chevaux. Leurs montures broutaient dailleurs tranquillement dans lombre, un peu en retrait.

Quest-ce quon fait? chuchota Alicia.

Il faut quon remonte plus haut avec la barque, répondit Sam, pour redescendre ensuite en profitant du courant. En espérant quils soient trop saouls pour nous entendre!

Les mercenaires paraissaient très joyeux, en effet, chantant à qui mieux mieux et choquant de grosses cruches en terre. Avec un peu de chance…

Allons-y, ordonna Sam.

Ils délièrent la corde qui retenait la barque et la tirèrent discrètement vers lamont, jusquau point où la berge venait buter contre une ancienne pile de pont. De lautre côté du fleuve, les remparts du Borgo étaient piquetés de quelques malheureuses torches qui lui donnaient un air funèbre, tandis que vers le nord, on distinguait les lueurs du château Saint-Ange comme une grosse bougie posée sur leau.

Alicia grimpa dabord dans lembarcation en sallongeant au fond, suivie de Samuel qui saccroupit à larrière après avoir pris de lélan sur la grève. Ils glissèrent silencieusement sur londe et Sam parvint à orienter lembarcation en utilisant la godille pour sapprocher au plus près de la rive ouest. Par chance, une fois passé le milieu du cours deau, le courant avait tendance à les rabattre du bon côté.

Ils touchèrent la plage au pied du Borgo, pratiquement au niveau où Samuel avait enterré les pièces. Ils descendirent aussitôt et saplatirent sur le sable: les soldats, à une cinquantaine de mètres de là, continuaient à ripailler sans se douter de rien. Seul lun des chevaux avait manifesté un peu de nervosité en se mettant à hennir…

Samuel rampa jusquau mur et fouilla la terre: sa collection de six pièces était intacte.

Zut! fit-il tout bas. Jaurais dû récupérer le ducat dor!

Quy a-t-il? murmura Alicia derrière lui.

Il lui montra la pièce enrobée dune substance grisâtre:

Rudolf ma donné cette pièce qui doit nous permettre de rentrer dans le présent, expliqua-t-il sur le même ton. Le problème, cest quil en faut sept au total pour choisir sa destination, et nous nen avons plus que six! La septième est dans la poche de Diavilo.

Ce qui signifie?

Daprès mon expérience, avec seulement six pièces et le cercle, la pierre texpédie au hasard des six époques possibles.

Tu veux dire quon ne va pas revenir chez nous tout de suite?

Une chance sur six, hélas! Ou alors on utilise la grise seule, comme Rudolf lavait prévu, et on laisse derrière nous le bracelet de Merwoser. Ce qui serait une grave erreur.

Alors sil ny a quune seule solution, pourquoi hésiter? Où quon arrive, ça ne peut pas être pire quici, non?

Samuel sabstint de répondre. Ça pouvait toujours être pire quici… Il disposa néanmoins les pièces autour du bijou et ils avancèrent à quatre pattes le long du rempart comme deux voleurs. Une fois sous le graffiti dHathor, Samuel écarta les herbes et creusa à nouveau jusquà faire émerger la pierre sculptée. Un deuxième cheval commença à hennir, puis un troisième, et Sam eut le sentiment que certains des cavaliers sétaient tus.

Incroyable! chuchota Alicia en effleurant de ses doigts la pierre sculptée.

Samuel lui plaqua sa main sur la bouche. Il ne sagissait plus dune impression: les chants avaient cessé et deux soldats sétaient levés, tendant loreille. Sans perdre une seconde, Sam appliqua avec habileté le bracelet de Merwoser sur le soleil de Thot, chacune des pièces se fichant docilement dans le rayon qui lui correspondait. Il attira ensuite Alicia tout contre lui et posa ses doigts sur lovale déjà tiède de la pierre. Cétait moins une: un des cavaliers faisait de grands gestes dans leur direction…

Samuel serra Alicia plus fort tandis que le sol vibrait sous eux et quun bourdonnement familier emplissait lair. Soudain, tel un geyser bouillonnant, la pierre se mit à cracher un acide brûlant qui lui remonta le long du bras, lui enveloppa le torse et les jambes, se propagea bientôt jusquà Alicia, puis transperça chaque molécule de leurs deux corps pour les dissoudre dans le néant.
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LÉglise des sept résurrections

Samuel serrait toujours Alicia très fort contre lui lorsquils atterrirent sèchement sur le sol en marbre dun endroit inondé de lumière électrique. La jeune fille se recroquevilla sur elle-même, incapable de surmonter la nausée qui la submergeait, tandis que Sam, lui, tournait la tête dans tous les sens pour se repérer: des vitrines, des costumes, des tableaux, des affiches, à première vue ils devaient se trouver dans un musée… Il allongea le bras pour récupérer le bracelet de Merwoser en se demandant quelle était celle des six pièces qui les avait conduits ici: pas la chinoise de Qin, bien sûr, ni celle du château de Bran, non plus que celle de la Thèbes des années 1980. Restaient la pièce grise de Rudolf, la métallique jaune très ordinaire récupérée sous la tente de larchéologue Chamberlain et le jeton troué en plastique bleu.

Quelle quelle puisse être, en tout cas, cette pièce ne les avait pas ramenés chez eux: la pierre sculptée devant Sam avait beau ressembler comme une sœur à celle de la Librairie Faulkner, la salle qui laccueillait navait rien à voir avec les dimensions étriquées de la cave dAllan.

Cest… insup… portable.. ce… truc…, bredouilla Alicia.

Elle sétait agenouillée la tête baissée, sefforçant de contenir les spasmes qui la secouaient.

Ça va passer, la tranquillisa Sam en lui caressant les cheveux. Jétais comme toi au début, ça sest amélioré ensuite.

Me fiche… que ça… saméliore… Veux… que ça… sarrête!

Sam attendit que ses haut-le-cœur sapaisent, puis il laida à se relever.

Où est-ce quon est? demanda-t-elle une fois debout, la voix blanche.

Je lignore. Pas à la maison, hélas!

Ils firent quelques pas au milieu des objets exposés: une collection de poteries décorées, des statuettes africaines et asiatiques posées sur des socles, des vitrines où étaient présentés des pointes de silex taillées, des morceaux de frises sculptées, des manuscrits anciens ouverts sur des enluminures aux couleurs éclatantes… Contre les murs, il y avait aussi des mannequins dépoques différentes: un samouraï avec armure et katana; un guerrier aztèque  ou approchant  paré dun manteau bigarré et dune somptueuse coiffe de plumes; un chevalier avec tout lattirail nécessaire pour envahir Rome à lui tout seul, et même une momie allongée à lintérieur dun faux sarcophage, qui portait sur ses bandelettes un dessin presque effacé. Un musée, daccord, mais désordonné…

Regarde ça! sexclama Alicia.

Elle désignait une porte beige dont les deux battants fermés étaient ornés dune paire de cornes noires avec un disque doré à lintérieur. Le logo dArkeos…

Quest-ce que ça veut dire? grommela Sam.

Il alla jusquà la porte et louvrit précautionneusement. Elle donnait sur une pièce voûtée éclairée par des guirlandes lumineuses, avec des photos accrochées aux murs et, sur une table couverte dune nappe noire, une grande maquette toute blanche. Après sêtre assurés que les lieux étaient déserts, Alicia et Samuel savancèrent… La maquette représentait un complexe architectural dont lallure générale sinspirait à lévidence du signe dHathor: une première ceinture de constructions en forme de U évasé et un dôme en verre comme une bulle qui venait se lover au milieu. Chaque bâtiment de la partie extérieure avait une forme plus ou moins empruntée à lhistoire et une petite étiquette indiquait son nom: Pyramide du Passage, Temple de la Régénération, Pagode de lÉternité, Cathédrale de la dernière Métamorphose, Résidence privée du pandit… Lintérieur du dôme de verre était aménagé, lui, de manière ultramoderne, évoquant plutôt un centre commercial dernier cri, mais offrant là aussi des dénominations étranges: Amphithéâtre des Pèlerins, Passerelle des Transmigrations, Comptoir des Dates, Auditorium des Six Naissances… Lensemble était entouré de jolis arbres, dallées fleuries et de bassins, et le portail à colonnes de lentrée portait gravé sur son fronton: ÉGLISE DES SEPT RÉSURRECTIONS.

Ça signifie quoi tout ce charabia, questionna Alicia, tu as une idée?

Peut-être, répondit Samuel en exhumant la pièce grisâtre de sa poche. Le signe dHathor est aussi le logo dArkeos, la société que Rudolf a montée pour son trafic dantiquités. Si ça se trouve, cest directement là quil voulait nous amener.

Tu veux dire, dans son QG? Mais pour quoi faire?

Là, tu men demandes trop.

Si cest le cas, on ne ferait pas mieux de repartir tout de suite?

Pour aller où? Retourner à Rome? Dans le mausolée de Qin? Non, il nous faut dabord un moyen pour rentrer à la maison. Si on est vraiment tombé dans son repaire, il devrait y avoir des pièces quelque part…

Et sil nous voit?

Eh bien… Sil nous voit, on sexpliquera, asséna-t-il avec une rage froide.

Ils traversèrent la salle de la maquette en examinant les images aux murs. Elles montraient des objets anciens, sculptures, statuettes, colliers etc., et même un gros plan de lomphalos, cette pierre sacrée censée marquer le centre du monde, qui avait été volée des siècles plus tôt à Delphes, en Grèce, alors que Samuel sy trouvait lui-même.

On est bien chez Rudolf, lâcha Sam. Cette photo est celle du Nombril du monde… Arkeos la vendu il y a quelques semaines pour dix millions de dollars. On doit être dans un genre de galerie où il expose ses trophées.

Et de lautre côté?

Six grands posters sous verre, tous légendés, couvraient le mur den face. Le premier était intitulé Pyramide de Djéser, vers 2600 av.J.-C. et montrait un cartouche égyptien où figurait notamment le signe dHathor; le deuxième était la reproduction dun texte chinois qui se terminait par une paire de cornes stylisée cernant un disque solaire, la mention précisant: Ode à Ri-dhil-fi, Canon des Poèmes, vers 1000 av.J.-C.; le troisième: Inscription du temple dApollon à Delphes, Vesiècle av.J.-C., présentait des lettres grecques gravées sur une plaque de marbre avec à nouveau le signe dHathor; le quatrième, noté: Vitrail de la cathédrale de Cantorbéry, XIIe-XIIIesiècle apr.J.-C., offrait lagrandissement dun verre coloré où lon reconnaissait sans mal le même signe dHathor dans un entrelacs de végétaux bleu et rouge lui-même encadré par deux R…

Arrivé devant la cinquième image, Samuel marqua un temps darrêt:

Tu vois ce que je vois? murmura-t-il.

Alicia sapprocha… Le cinquième poster reproduisait une peinture, Les Tricheurs, exécutée par Le Caravage en 1595. La composition était magnifique, tant par ses couleurs que par la lumière et la vie qui semblaient en émaner, mais ce nétait ni sa beauté, ni son sujet qui avaient attiré lattention de Sam. Le tableau mettait en scène un joueur de cartes, plutôt jeune, dont la crédulité était abusée par deux tricheurs: le premier qui sapprêtait à sortir un trèfle dissimulé dans sa ceinture, le second qui lorgnait sur les cartes de sa victime pour donner des indications à son complice. Or, il apparaissait que ce deuxième tricheur ressemblait de manière frappante à Rudolf. Un Rudolf dune trentaine dannées, le cheveu bien noir encore, qui sétait laissé pousser une barbichette et qui portait chapeau à plume et gants troués…

Prodigieux, sextasia Alicia, cest son portrait tout craché! Tu penses quil peut sagir dune coïncidence?

Samuel désigna lune des cartes que le premier tricheur cachait dans son dos: on aurait dit un sept de cœur ou de carreau, à ceci près que les marques rouges habituelles étaient remplacées ici par de petits U évasés avec un cercle à lintérieur…

Rudolf voyage dans le temps, rappela Samuel, et en grande partie grâce au signe dHathor. Quest-ce qui lempêcherait daller poser pour un peintre du XVIesiècle?

Juste pour accrocher sa sale binette sur les murs de sa chambre, cest ça? Ce type a un ego surdimensionné, non?

Et je crains que ce ne soit pas fini, prévint Sam.

Il venait en effet de se planter devant le dernier poster, une belle photo en noir et blanc dun immeuble en construction, dont on distinguait la structure métallique sous les échafaudages. Un groupe de quatre ouvriers prenaient la pose sur une poutrelle dacier, et lon identifiait sans difficulté Rudolf parmi eux, vêtu cette fois-ci dune salopette et dune casquette. Il paraissait un peu plus vieux que sur le tableau précédent et tendait en souriant une sorte de mouchoir où se devinait sans peine le dessin dune paire de cornes et dun soleil. La notice précisait: Chantier du Home Insurance Building, Chicago, 1885.

Pourquoi a-t-il absolument besoin de se montrer avec le signe dHathor? sinterrogea Sam, perplexe.

Cest sa façon à lui de faire des photos de vacances! plaisanta Alicia.

Il y a autre chose. Rudolf ne laisse rien au hasard…

Ils sortirent de la salle de la maquette par le même genre de porte frappée du logo dArkeos et aboutirent dans une vaste bibliothèque qui servait aussi de bureau. Il ny avait pas davantage de fenêtre et toujours autant de lumière artificielle.

Alicia et Samuel explorèrent dabord le dressing attenant, qui comportait une vraie salle de bains en marbre et une penderie où étaient rangés de nombreux vêtements en lin  qui permettaient sans doute à Rudolf de se déplacer à travers les siècles  ainsi quun costume de ville anthracite de bonne coupe, une chemise blanche empesée et un équipement complet de golf, sac et clubs compris. À gauche du dressing se trouvait une porte blindée que Samuel essaya douvrir avec mille précautions, mais elle était commandée par un système à carte magnétique qui demeura intraitable.

Jaurais aimé jeter un coup dœil dehors, grommela Sam, ne serait-ce que pour savoir où il se situe, son fameux QG!

Alicia, elle, était déjà en train de fureter du côté de la majestueuse bibliothèque en bois foncé, rehaussée de barres argentées et dune petite échelle coulissante.

Il ny a pas que des livres, Sam, viens par là.

Samuel la rejoignit. Effectivement, outre la masse douvrages anciens ou récents, dont beaucoup dans des langues exotiques, tout un rayonnage était consacré à des articles découpés dans des journaux ou des magazines et soigneusement encadrés.

Celui-là, fit Alicia, lair consterné.

Intrigué, Samuel se pencha par-dessus son épaule, frôlant sa joue au passage. Il sagissait dune interview dans Newsweek, intitulée: Le temps, cest de largent. Elle était illustrée par une photo dun Rudolf bronzé et toutes dents dehors, mais inexplicablement vieilli, avec des rides autour des yeux et des cheveux blancs clairsemés. Saisi dun doute, Samuel chercha fébrilement la date.

M…! jura-t-il. Il nous a balancés dans le futur!
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Un jeton de plastique bleu

On est dans le futur, répéta Samuel, incrédule. Sept ans après notre présent! Sept ans!

Et ce nest pas une blague ou un montage, renchérit Alicia, tous les autres articles sont aussi… comment dire, postérieurs à nous!

Mais pour quelle raison? Quest-ce quil cherche au juste?

Tu as lu linterview? suggéra Alicia.

Samuel se concentra sur le papier de Newsweek. Il sétalait sur une page environ et le journaliste y interrogeait Rudolf sur ses projets grandioses dÉglise des sept résurrections:

Newsweek: Après quatre années de suspicion, voire de railleries, louverture prochaine de votre fondation, lÉglise des sept résurrections, constitue-t-elle une revanche pour vous?

Pandit Rudolf: Je nai aucune revanche à prendre sur personne… Je suis même étonné que les choses soient allées si vite! Lorsque jai décidé de raconter autour de moi lextraordinaire expérience que javais vécue et les leçons si précieuses quil était possible den tirer pour lhumanité entière, je ne mattendais pas à un tel engouement! Les messages de soutien ont afflué du monde entier et les critiques blessantes de certains ont été balayées par lenthousiasme de tous les autres.

N.: Comment expliquez-vous justement lintérêt suscité par lÉglise des sept résurrections?

P.R.: Par le caractère exceptionnel de son message! Qui ne rêverait de mieux conduire sa vie, celle de ses enfants, celle de tous les siens, en sappuyant sur lexpérience du passé, lexpérience de ces milliards de vies qui nous ont précédés? Quel plus bel enseignement que celui de tous ces hommes et de toutes ces femmes qui, durant des millénaires, ont pensé, aimé, souffert, espéré avant nous? Voilà ce que je souhaite offrir à tous ceux qui veulent bien mécouter: lhéritage du savoir et de la sagesse de nos Anciens. Lhéritage de leur vie! Et cest parce que jai vécu dans ma chair plusieurs de ces périodes de lhistoire, que jai résolu de devenir un pont entre les hommes dhier et ceux daujourdhui.

N.: On sest pourtant beaucoup moqué de vos prétendues résurrections à travers le temps…

P.R.: Je crois avoir fait la démonstration que javais dit vrai. Les plus grands savants de la planète se sont penchés sur les preuves que je leur ai fournies et vous connaissez comme moi leurs conclusions: ils ont dû admettre la réalité de ce que javançais. Alors oui, jai vécu dans lÉgypte du pharaon Djéser, dans la Grèce antique, dans la Chine des premières dynasties et à dautres périodes encore. Oui, le Créateur ma choisi pour porter le message universel du passé et aider à la naissance dun futur plus heureux pour lhumanité… Il ma élu, je ny peux rien.

N.: Vous êtes un gourou, en quelque sorte.

P.R.: Le seul titre que je revendique est celui de pandit, que quelques amis indiens mont fait lhonneur de me décerner. Le pandit est un homme instruit, un sage, respecté parce quil a une longue expérience des hommes et des choses. Cela me convient très bien.

N.: Et que dit le pandit Rudolf des polémiques à propos du financement de lÉglise des sept résurrections? On parle de centaines de millions de dollars qui auraient afflué dans vos caisses.

P.R.: Largent nest pas une fin, largent nest quun moyen… Et je nai jamais forcé personne à faire le moindre don! Il se trouve que beaucoup de citoyens libres de ce monde estiment comme moi que mon projet permettra de construire un avenir meilleur. Aider à la réalisation de ce projet, cest aider à la construction de cet avenir. Cela vous paraît condamnable?

N.: Certains vous prêtent aussi lambition de vous lancer un jour dans une carrière politique.

P.R.: Quils rejoignent lÉglise des sept résurrections! Ils ont lair den savoir plus sur le futur que je nen sais moi-même sur le passé!

Propos recueillis par Rod Armor.

Pandit Rudolf, maugréa Sam… Bandit Rudolf, oui!

Il contint son agacement et passa rapidement en revue les autres articles. Il y était question des exploits du maître, danecdotes sur les différentes «existences» quil avait menées depuis sa «première naissance», de détails sur ses «résurrections» qui faisaient de lui un genre de «Messie» qui aurait traversé lhistoire pour apporter la connaissance et le bonheur à ses contemporains, de témoignages exaltés dadeptes qui garantissaient, des larmes dans la voix, que le pandit Rudolf avait rencontré un de leurs aïeuls des siècles plus tôt ou les avait sauvés de telle ou telle maladie grâce à sa connaissance des Remèdes Anciens, etc.

Le plus intéressant était encore un papier du magazine History Today qui rapportait sobrement comment des laboratoires européens et japonais avaient authentifié le tableau du Caravage ou la photo du Home Insurance Building, attestant effectivement de la présence du pandit Rudolf à ces époques. Les signes dHathor sur le Canon des poèmes chinois, sur le temple de Delphes, ou encore sur les vitraux de la cathédrale de Cantorbéry, étaient par ailleurs eux aussi certifiés comme «historiquement incontestables»…

Il a fondé une sorte de secte, nest-ce pas? avança Alicia une fois que Sam eut achevé son tour dhorizon.

Une secte qui lui rapporte un maximum dargent et de pouvoir, on dirait, oui. La question est de savoir pourquoi il a tenu à me donner cette pièce grise afin que je le découvre.

Ils poursuivirent leurs investigations du côté des hautes armoires qui tapissaient un pan de mur derrière des meubles qui faisaient office de salon. Les portes, dun même bois que celui de la bibliothèque, dissimulaient en fait de grandes vitrines en verre légèrement dépoli. Samuel colla son front sur lune delles: des pièces trouées, des dizaines et des dizaines de pièces trouées! Scrupuleusement rangées et étiquetées, avec des dates et des noms de lieu! Le trésor du pandit Rudolf!

Je crois quon tient notre billet retour, lâcha Sam.

Il essaya de tourner le loquet qui commandait louverture de la vitre, mais il y avait un verrou. Alicia et lui inspectèrent alors chaque vitrine quabritait larmoire, mais toutes étaient condamnées.

Quà cela ne tienne… décida Samuel.

Il attrapa un lourd cendrier en Inox sur une table basse et sapprêtait à fracasser un compartiment au hasard, lorsque Alicia retint son bras.

Attends! Il y a des alarmes!

Samuel leva les yeux vers le plafond: en haut de chaque vitrine, on pouvait distinguer en effet un boîtier où clignotait une petite lumière rouge.

Avant de tout casser, conseilla la jeune fille, il vaudrait mieux sassurer que la clé nest pas là quelque part. Il y a des vêtements dans la penderie, je vais aller fouiller… Tu te charges du bureau?

Samuel abandonna lidée dune bonne explosion de verre qui laurait pourtant défoulé et il se résigna à aller examiner le bureau. Celui-ci reflétait la mégalomanie de son propriétaire: gigantesque, laqué de noir et encombré de tout un tas dobjets précieux, mais aussi douvrages, de courriers, de factures… Figurait notamment en bonne place un livre: Ma vérité sur mes sept résurrections, par le pandit Rudolf, avec en couverture un portrait solennel dudit pandit sur fond de coucher de soleil. Samuel ne se donna même pas la peine de le feuilleter…

Il y avait aussi des photos de Rudolf en compagnie de quelques stars avec lesquelles il avait lair de partager une amitié indestructible depuis laube des temps  Samuel reconnut entre autres une célèbre chanteuse, désormais vieillissante, et un acteur grisonnant qui avait fait autrefois les beaux jours du box-office… Au milieu du tout trônait une réplique de la pierre sculptée dune trentaine de centimètres de hauteur, dans une matière synthétique bleue assez laide, mais offrant une imitation parfaite de la gravure du soleil et de la cavité de transport. Elle comportait en outre une fente supplémentaire au sommet qui évoquait une tirelire denfant… Ironie volontaire? Voilà en effet comment Rudolf concevait la pierre: une grosse tirelire qui engrangeait de gros bénéfices!

Samuel sattaqua ensuite aux tiroirs, bourrés eux aussi de lettres, de papiers, et de revues à trier. Dans lun deux, il dénicha une pile de journaux quil reconnut instantanément: La Tribune de Sainte-Mary, le journal local de sa propre ville! Il en déplia quelques exemplaires, qui traitaient tous du même sujet: lÉglise des sept résurrections. En parcourant les gros titres, il eut alors comme une révélation: cétait en réalité à Sainte-Mary que Rudolf avait décidé dimplanter sa secte dallumés! Les unes du journal étaient éloquentes: Église des sept résurrections: la mairie accorde le permis de construire! Ou encore: Les habitants de la rue Barnboïm se mobilisent en vain contre les projets du pandit… Puis, la semaine suivante: Pandit Rudolf: «Notre fondation est un formidable tremplin économique pour Sainte-Mary.» Et la plus récente: Quartier Barnboïm: les travaux commencent! avec une photo de bulldozers détruisant les petites maisons victoriennes que Samuel connaissait si bien.

Alicia le tira de son ébahissement:

Samuel, jai quelque chose pour toi! Je nai pas trouvé la clé, mais par contre…

Elle posa sur le sous-main du bureau un rectangle blanc plastifié marqué: Résidence privée du pandit.

Elle était dans une des poches du costume, précisa-t-elle. Cest la carte magnétique de lentrée, tu ne crois pas?

Samuel acquiesça sans mot dire, encore sous le choc de ce quil venait de lire. Il attrapa la main dAlicia avant quelle ne lenlève et plongea ses yeux dans les siens.

Quest-ce quil y a? fit-elle.

Sam lui montra les unes de La Tribune.

Il est en train de bâtir sa saloperie de fondation chez nous, Alicia. À Sainte-Mary, en pleine rue Barnboïm. Il détruit le quartier, il rase nos maisons…

Elle déchiffra les gros titres à son tour et ses traits sassombrirent.

Comment est-ce possible? sindigna-t-elle. On na pas le droit de faire un truc pareil! Il doit y avoir des lois!

Tu parles! Avec cette avalanche dargent qui lui tombe du ciel, Rudolf est très capable davoir acheté le maire et la moitié des adjoints!

Et la librairie? Tu… tu penses quelle a disparu elle aussi?

Bien sûr quelle a disparu! répondit Samuel avec amertume. En fait, nous sommes exactement en dessous! Et cest ma pierre sculptée qui est dans la salle à côté! Cest pour cela quelle me paraissait si familière! Rudolf a mis la main sur ma propre maison!

Alicia pressa doucement ses doigts.

On a sept ans pour empêcher ça, affirma-t-elle. Cest plus quil nen faut, non? À condition de revenir chez nous, dans le présent. Tu as trouvé la clé?

Samuel secoua tristement la tête.

Tu as cherché partout?

Jai vidé chaque tiroir.

Et lespèce de pierre bleue, là, cest quoi?

Une tirelire, jimagine…

Alicia la retourna avec difficulté tant elle était lourde: il y eut comme une petite cascade métallique à lintérieur.

À mon avis, il y a quelque chose dedans.

Logique, si cest une tirelire!

Alicia palpa le soleil gravé, la cavité inférieure et la fente au sommet, sans déceler douverture.

Cest le même genre de plastique bleu que lune de tes pièces, je me trompe?

La justesse de sa réflexion frappa Samuel comme une évidence. Il se redressa sur son fauteuil, sortit lespèce de jeton de poker troué de sa poche et le tendit à Alicia.

Tu las eu comment? lui demanda-t-elle en létudiant.

Mon père lavait donné pour moi à un de nos voisins, le vieux Max, en même temps que la pièce du château de Bran…

Alors elle vient directement dAllan, nest-ce pas?

Alicia essaya dabord de lintroduire par lorifice du haut, mais sans y parvenir. Elle lappuya ensuite sur le soleil de Thot et, dune simple pression, celui-ci senfonça jusquà engloutir le jeton bleu dans ses profondeurs. Il y eut un bref grincement et une clé en métal extra-plate chuta dun seul coup dans la cavité de transport.

Les affaires reprennent! se réjouit Alicia.

Elle saisit la clé et courut jusquà lune des vitrines quelle déverrouilla en un tour de main:

Merci qui? minauda-t-elle.

Samuel sempressa de la rejoindre. Vue de près, larmoire était un modèle dorganisation: des tiroirs coulissants de quelques centimètres de hauteur avec chaque fois une cinquantaine de pièces classées par ordre alphabétique de lieu, avec des indications de dates et même, parfois, de moments de la journée. Ils avaient déverrouillé larmoire des lettres H et L et celle-ci renfermait par exemple une trentaine de mentions de la ville de Londres à une dizaine de siècles différents… Une incroyable agence de voyages!

Les S doivent être plus à droite, suggéra Sam.

Il ne leur fallut que quelques secondes pour atteindre la bonne vitrine. Hormis deux ou trois compartiments dédiés à São Paulo ou à Sydney, lessentiel de larmoire était consacré à Sainte-Mary, avec une prédilection pour la décennie écoulée. Cinq cents pièces au bas mot! Ils inventorièrent méthodiquement chaque niveau, jusquà localiser lannée de leur présent, sans doute lune des plus fournies du lot.

Bingo! triompha Alicia.

Elle désignait trois cases qui correspondaient à peu près au moment de leur départ.

Et si lon revenait juste avant mon enlèvement? proposa-t-elle.

Impossible, déclara Sam. Il y aurait deux Alicia et deux Samuel au même instant à Sainte-Mary, et daprès Setni, on ny survivrait pas. Non, il vaut mieux jouer la sécurité: celle-ci, par exemple.

Il attrapa une médaille argentée toute simple, sans aucune autre marque que les chiffres de la date et de lheure, eux-mêmes gravés de manière artisanale.

Six jours après notre disparition, ça devrait faire laffaire… En plus, latterrissage est prévu à minuit, cest parfait pour un retour discret!

Il tourna et retourna le médaillon dans sa main:

Tu veux savoir ce que je pense, ajouta-t-il? Rudolf les fabrique lui-même…

Tu crois?

Toute cette série est identique. Même métal, même forme, mêmes gravures rudimentaires, il ny a que la date qui change. Il a dû trouver un moyen de sapprovisionner lui-même en disques de Thot.

Si cest le cas, samusa-t-elle en désignant une case juste derrière, il en avait même prévu une pour le jour de ton anniversaire: 5juin, 17heures!

Tu parles dun anniversaire, soupira Samuel en semparant du médaillon concerné. Cest le jour où je suis tombé sur la pierre sculptée dans la cave de mon père… Du coup je nai même pas eu de cadeau! Au moins, ça me fera un souvenir, dit-il en glissant les trois pièces dans sa poche.

Pendant quAlicia jetait un œil sur la vitrine suivante, il se mit en quête dune autre date, beaucoup plus importante à ses yeux, qui se situait trois années avant son présent… Son espoir était sans doute fou, mais son raisonnement assez simple: et si, par extraordinaire, Rudolf avait eu dans son armoire une pièce du jour où Elisa Faulkner était morte? Une occasion unique lui serait alors offerte de la sauver… Dautant quune remarque dAlicia lui trottait dans la tête: même si le vieux Max avait servi dintermédiaire, cétait bien Allan qui avait tenu à lui faire passer le jeton bleu. De même que la pièce qui avait conduit Sam jusquà Vlad Tepes… Sagissait-il alors dun hasard? Ou bien son père lui avait-il fourni à la fois le moyen de récupérer le bracelet de Merwoser grâce à la pièce de Bran, mais aussi la capacité de se rendre ensuite dans lantre de Rudolf pour dénicher la bonne pièce susceptible de le ramener juste avant laccident de sa mère? Comme si Allan avait su que son vieil ennemi disposait dans le futur dune réserve inépuisable de disques de Thot?

Dun doigt tremblant, Samuel identifia lannée quil recherchait. Laccident de voiture avait eu lieu un 11juilletet… Ses jambes manquèrent se dérober sous lui. Il y avait bien une pièce du 11juillet! Deux, mêmes! Lune notée 10heures et lautre 15heures… Et en plus, il avait le choix! Miracle, miracle! La chance pour une fois était de son côté!

Il empocha les deux pièces et sauta au cou dAlicia:

Tu sais que je tadore? fit-il en lembrassant.

Hé! Quest-ce qui te prend?

Jai une solution pour tout arranger.

Quoi?

Je texpliquerai quand on sera rentré à la maison. Viens, on sen va.

Avant de partir, le retint-elle, il y a peut-être ça que tu devrais voir…

Elle était devant la vitrine des T et son doigt touchait une pièce couverte de la même substance grisâtre que celle que Rudolf avait adressée à Samuel. Létiquette sur la case disait: Titanic, 15avril1912.

Une jolie pourriture, non? senflamma-t-elle. Le machin gris, ça doit être un genre de corail des profondeurs ou je ne sais quoi… Ce nest pas chez nous quil voulait nous renvoyer, cétait direct au fond de locéan!

Samuel hocha la tête:

Deux précautions valent mieux quune, nest-ce pas? Des fois quon ait réussi à séchapper des griffes de Diavilo! Ce qui signifie aussi quen réalité, Rudolf navait pas du tout prévu quon puisse venir ici et…

Samuel sinterrompit. Ses yeux papillonnaient machinalement sur le rayonnage lorsque tout près des pièces du Titanic, il avisa une subdivision intitulée: Thèbes. Or, parmi la dizaine dobjets réunis là, il sen trouvait un cher à son cœur: lanneau du scarabée de verre quAhmousis, le fils de Setni, lui avait confié trois mille ans plus tôt pour lui permettre de regagner son présent.

Ça, cest à moi, décréta-t-il. Je lai laissé dans le tombeau de Setni à mon premier voyage en Égypte et ça na rien à faire entre les sales pattes de Rudolf… Maintenant, filons dici.

Il prit la jeune fille par le bras, mais celle-ci se figea au bout de deux mètres à peine.

Attends! souffla-t-elle en mettant un doigt sur sa bouche.

Elle fit un geste paniqué en direction de la cloison qui donnait sur le musée privé de Rudolf. Samuel tendit loreille: il y avait comme des bruits étouffés. Quelquun marchait dans la pièce à côté…


XX
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Meurtres en série

Va te cacher dans la penderie, chuchota Sam. Je vais voir ce qui se passe…

Quoi? Il nest pas question quon se sépare!

Fais-le, insista-t-il, on sera plus repérable si on est deux!

Alicia sexécuta de mauvaise grâce pendant que Samuel cherchait un objet qui pourrait lui tenir lieu darme. Il ne trouva guère que le cendrier en Inox quil cala au creux de sa main, avant de savancer à pas de loup jusquà la porte marquée du signe dHathor. La salle de la maquette était vide et Samuel sy coula. Il frôla la longue nappe noire de la table et sapprocha de la deuxième porte pour y coller loreille. Plus rien. Pas un son, pas un froissement… Peut-être navaient-ils perçu que les échos de travaux quelque part en surface? Ou de simples pas qui résonnaient dans les étages? Tout était possible… Mais il y avait aussi ces lumières allumées, cette chemise et ce costume dans le dressing, cette carte daccès dans une poche. Comme si quelquun avait provisoirement déposé ses affaires. Le temps dutiliser la pierre?

Millimètre par millimètre, Samuel tourna la poignée de la deuxième porte siglée Arkeos. Il ne vit dabord quun bout de vitrine puis son angle de vue sélargit sur le fond du musée. Le Samouraï, le Chevalier, tout semblait calme. Un peu rassuré, il ouvrit davantage pour inspecter le reste de la salle lorsque quelque chose de dur et de froid entra en contact avec son front. Le canon dune arme…

Tiens donc, le petit Faulkner! sexclama Rudolf caché derrière le battant. Je te croyais englouti par 4000 mètres de fond! Lâche ce que tu as dans la main et relève-toi lentement.

Samuel obéit et sentit larme sappuyer un peu plus contre son crâne au fur et à mesure quil se redressait.

Comme on se retrouve, nest-ce pas? grinça le Tatoué. Tu nas pas beaucoup changé, on dirait.

Vous, si, répliqua Samuel, glacial.

Comme sur la photo de Newsweek en effet, Rudolf paraissait avoir vieilli. La même mâchoire carrée, le même regard dur dun bleu métallique, mais beaucoup de rides au coin des paupières, le haut du front tout dégarni et les cheveux couleur de neige sale. Il était vêtu du même genre de vêtements de lin que ceux rangés dans le dressing et braquait un pistolet noir et luisant.

Par ta faute, mon garçon, par ta faute! Si tu avais respecté mes indications il y a sept ans, je nen serais pas là… Recule de un mètre.

Samuel fit trois pas en arrière et buta contre la vitrine qui contenait la momie.

Parfait! Croise tes mains dans le dos et ne bouge plus. Je suis un excellent tireur et il y a dans ce chargeur huit cartouches de 357Magnum.

Sans quitter Sam des yeux, il recula à son tour jusquà un coffre-fort ouvert, logé dans une armoire identique à celle qui abritait la collection de monnaie. Le coffre comportait plusieurs étagères et Samuel distingua des objets emballés ainsi que de vieux livres.

Je faisais un peu de rangement quand tu mas interrompu. Jai ramené un petit souvenir de mon aller-retour chez les Scythes, il y a près de deux mille cinq cents ans. Je naimerais pas quil tombe entre de mauvaises mains.

Avec le même sourire insupportable de suffisance, il montra un magnifique pendentif en or dune dizaine de centimètres de hauteur, qui représentait un cavalier sur une monture cabrée. Il dut se tourner pour glisser le produit de son vol sur lune des étagères du coffre et Samuel choisit cet instant pour agir. Il ferma les yeux en sefforçant de contraindre son rythme cardiaque à ralentir afin dépouser la cadence sourde du temps qui battait en lui.

Mais à peine commença-t-il à ressentir la palpitation vive de sa chair quil éprouva comme un coup de poignard au niveau de la poitrine, avec limpression brutale que son cœur allait éclater. Il vacilla sur ses jambes et dut prendre appui sur la vitre pour ne pas seffondrer.

Eh bien, samusa Rudolf, un malaise? Trop de pression, peut-être? Notre voyageur est encore un peu tendre pour affronter les désagréments du voyage, cest ça? Tiens-toi droit sil te plaît et garde les mains dans le dos…

Samuel rouvrit les yeux et respira à fond pour desserrer létau qui lui comprimait le thorax. Il nétait plus capable de ralentir le temps… Ses réserves de concentration sétaient épuisées ou bien son cœur ne le supportait plus ou encore Rudolf était capable de len empêcher…

Je ten ai voulu, tu sais, reprit le Tatoué. Tu devais me rapporter le bracelet de Merwoser à Rome, tu te rappelles? Jignore ce qui sest passé avec Diavilo, ses explications se sont révélées plutôt confuses. Il ma parlé de disparition soudaine, de sorcellerie… Quoi quil en soit, il ta bel et bien laissé filer! Cela dit, comme tu nes jamais réapparu dans le présent, jai cru que tu tétais servi de ma jolie pièce du Titanic et que tu avais fini mangé par les poissons. Apparemment…

Apparemment, je suis toujours là, le défia Sam.

Tu es toujours là, oui! ricana Rudolf. Le dernier représentant de la famille Faulkner!

Sa phrase claqua comme un coup de poing et Samuel encaissa rudement le choc. Le dernier représentant de la famille Faulkner…

Ah! Je constate à ta mine ahurie que tu nes pas au courant, jubila le Tatoué. Et comment le serais-tu, dailleurs? Alors permets-moi de te présenter mes condoléances avec un peu de retard: il y a eu un malheureux accident chez tes grands-parents… Tout a brûlé.

Quoi?

Quelques jours après ton départ, hélas! La maison a pris feu pendant la nuit. Ils sont tous morts.

Samuel fit mine davancer, mais de la pointe de son arme, Rudolf lui enjoignit de rester à sa place.

Pas de ça, mon garçon! Te faire tuer ici ne les fera pas revenir, tu sais.

Et… Et mon père? demanda Samuel dune voix éteinte.

Ce pauvre Allan, soupira Rudolf. Il nest jamais sorti du coma. Les médecins ont dû se résoudre à le débrancher au bout de six mois.

Samuel reçut comme un deuxième uppercut au visage.

Son père… Son père navait pas survécu. Il avait échoué… Il avait échoué sur toute la ligne!

La vie est injuste nest-ce pas? poursuivit Rudolf. Cest ce que je me suis souvent répété. Surtout lorsque jai compris que sil était possible de voyager à travers les siècles, le billet se payait au prix fort: celui qui voyage vieillit trop vite et meurt prématurément… Quel paradoxe, non? Cette pierre qui permet de repousser les frontières du temps nous enferme chaque fois un peu plus dans les limites minuscules de notre existence. Surtout pour moi qui ai utilisé le signe dHathor pendant tant dannées! Tu connais les avantages et les inconvénients du signe, je suppose? Il permet de se déplacer au hasard entre deux points où il est dessiné. Sauf que des dessins dHathor, il y en a des dizaines aujourdhui, et quil mest arrivé de devoir faire quinze ou vingt essais avant de rejoindre lendroit désiré… Et à chaque saut, mon espérance de vie fondait. Révoltant, non?

Ce que Samuel trouvait révoltant, cétait surtout le mépris infini que manifestait le Tatoué pour la vie des autres. Pour la vie des Faulkner, en particulier.

Au fur et à mesure de mes expérimentations, continuait Rudolf, je suis parvenu à quelques améliorations. Jai découvert par exemple quen voyageant avec un grand nombre de pièces originaires dun lieu où figurait le signe dHathor, on divisait par deux ou trois le nombre de tentatives pour latteindre. Comme si lon parvenait à orienter un tant soit peu les flux du temps… Ce qui ma conduit bien sûr à mintéresser de près à la manière de fabriquer les disques de Thot. Jai appris ainsi dun ouvrage indien que les pièces dune époque ne pouvaient être créées que dans le présent de cette époque et à condition de respecter certaines règles. Comme de façonner le métal en plein soleil ou à proximité du Cercle dor afin de limprégner des vertus de lastre de lumière… Cest en appliquant ces recettes que je me suis mis à confectionner mes propres pièces et que jai pu méviter certains trajets inutiles. Certains, mais pas tous, loin de là. Jai donc continué à vieillir et beaucoup trop vite. Doù la nécessité de mettre la main sur le Cercle dor…

Dun geste, le Tatoué tira à lui lune des tablettes du coffre-fort. Elle présentait un bracelet doré, légèrement brillant, qui, à cette distance, semblait identique à celui que Samuel avait en poche.

Vous… vous lavez…? murmura, Sam.

Je lai, oui. Mais ça na pas été facile… Notamment à cause de tes parents.

Mes parents! semporta Sam, prêt à bondir. Comment osez-vous mêler mes parents à ça? Ils sont morts! Vous navez donc aucun respect pour rien?

Comment peux-tu savoir sils ne sont pas mêlés à ça, rétorqua Rudolf. Tu ignores tout de cette histoire… Préfères-tu mourir tout de suite en te jetant sur moi ou veux-tu plutôt que je te raconte?

Samuel enfonça ses ongles dans ses paumes pour se contenir. Ne pas donner à Rudolf une raison de tirer… Ne pas laisser Alicia seule face à ce monstre, ne pas gâcher lultime chance de sauver ce qui pouvait lêtre encore. Patienter, patienter jusquà ce quil commette une erreur. Et là…

Je… je vous écoute, fit-il en ravalant sa rage.

Voilà qui est mieux, approuva Rudolf. Dautant que je toffre un privilège rare, se rengorgea-t-il, celui de contempler le Cercle dor. Le véritable Cercle dor… Tu en as entendu parler, forcément. Daprès la légende, il aurait été forgé par le dieu Thot lui-même, avant dêtre caché lors de linvasion des Hyksos et retrouvé quelques siècles plus tard par le grand prêtre Setni.

Il eut un rictus mauvais:

Ce vieux fou de Setni, je devrais dire, ajouta-t-il. Il se croyait investi dune mission suprême: empêcher que des voyageurs malveillants ne perturbent le cours du temps à des fins personnelles. Quelle naïveté! Comme sil était capable de surveiller lhistoire à lui tout seul!

Setni était un homme juste et bon, riposta Sam, un grand sage qui avait mis ses immenses connaissances au service du monde. Tout le contraire de vous!

Si juste et si bon quil en devenait stupide, ironisa Rudolf. Il a réussi à dénicher lanneau déternité mais il na même pas eu lidée de sen servir pour lui-même! Il la caché quelque part dans son tombeau et sest contenté de mourir à côté comme nimporte quel imbécile… Quelle sagesse, en effet!

Il savait le pouvoir de nuisance que pourrait avoir lanneau sur celui qui sen servirait… Il a agi au mieux!

Si tu te sens si proche de Setni, sesclaffa Rudolf, demande-lui où il a rangé son anneau, tu me rendras un fier service. Vas-y, insista-t-il, profites-en, tu las sous la main!

Il désignait la vitrine avec son arme et Samuel eut un mouvement de recul. La momie… La momie dans sa cage de verre!

Non, ce nest pas possible, bredouilla Sam. Ce nest pas lui!

Mais si, mon garçon, mais si. Le vénérable Setni! Racheté à prix dor au musée de Thèbes, en espérant quil me livrerait quelques secrets sur lanneau déternité… Mais le vieil idiot est resté muet. Jai eu beau le faire radiographier, scannérisé, aucune trace dobjet ou de bijou sur lui.

Samuel venait dencaisser là son troisième direct à la face…

Il resta un instant sonné, partagé entre tristesse et effarement devant ce pauvre corps roulé dans ses bandelettes ocre, avec ce dessin délavé sur le ventre, deux triangles à la verticale remplis de points à lintérieur. Comme un genre de sablier, symbole de lécoulement du temps… Il lui revenait aussi en mémoire les dernières paroles quils avaient échangées tous les deux: «Est-ce que nous nous reverrons un jour, grand prêtre?», avait interrogé Sam. «Sans doute pas de la manière dont vous limaginez, jeune homme» avait répondu le gardien des pierres. Et voilà que Samuel se retrouvait devant la dépouille du plus illustre des voyageurs du temps, exposé comme une vulgaire poterie dans le musée du Tatoué!

Si on lit bien le Traité des treize vertus de magie, reprit Rudolf, il ne fait quasiment aucun doute quil a enfoui lanneau quelque part dans sa tombe. Il y a une page à la fin avec un dessin de son sarcophage et un commentaire explicite… Mais où la-t-il dissimulé exactement, voilà ce que jaimerais savoir… Tu naurais pas une idée, par hasard?

Aucune, assura Sam.

Mmmh… Tant pis, nous reviendrons sur ce point plus tard. Pour lheure, je tai promis une histoire, pas vrai? Une histoire vieille de trente ans, qui a commencé lorsque ton père et moi travaillions ensemble sur le chantier de Thèbes. Il faut que tu saches que pour une raison que jignore, Allan était déjà irrésistiblement attiré par la gravure du soleil: il était convaincu quelle signifiait quelque chose. Et à force de lui tourner autour, il a fini par essayer dajuster lune des pièces trouées qui traînait dans une coupelle voisine… Jétais juste à côté de lui et cest ainsi que nous avons été projetés tous les deux dans le temps. Je tépargne la succession dépreuves quil nous a fallu traverser pour regagner notre époque, mais tu peux te douter que les choses nont pas été faciles. Une fois rentrés, nous avons repris les fouilles, et cest là que jai fait une découverte capitale: un bracelet en or fin qui semblait sadapter parfaitement sur la pierre. Une nuit, nous lavons essayé et nous nous sommes retrouvés transportés à nouveau des siècles en arrière, mais avec le sentiment cette fois de pouvoir mieux contrôler nos déplacements. À notre retour, cependant, ton père a estimé quil était préférable de tout arrêter. Javais beau lui représenter les avantages que nous pourrions tirer de la situation, il na rien voulu entendre. La discussion sest envenimée, nous nous sommes battus et…

Rudolf tiqua, comme si, tant dannées après, ce qui sétait produit le laissait toujours perplexe.

Je ne sais pas comment ton père sest débrouillé, mais il a réussi à massommer… Quand jai repris mes esprits, il ma semblé apercevoir une forme sombre près de la pierre et une intense bulle de lumière. Ton père, lui, avait disparu.

Samuel réprima un sourire: cétait lui, la forme sombre, et cétait encore lui le coup de crosse par-derrière. Une vengeance anticipée plutôt bienvenue, tout compte fait!

En sortant de la chambre funéraire, continua le Tatoué, jai été surpris par le gardien du campement. Et lorsque Chamberlain, larchéologue du chantier, la appris, il ma chassé avec perte et fracas. Impossible de revoir ton père et surtout, impossible de récupérer le bijou! Tu comprends mieux, maintenant, pourquoi jen veux à Allan… En menlevant le Cercle dor, cest toute une partie de ma vie quil a volée!

La main de Rudolf tremblait et Sam craignit un instant quil nappuie par mégarde sur la détente. Il reprit cependant le contrôle de lui-même avant de poursuivre:

Bien sûr, à cette époque, je navais pas conscience de ce que représentait le Cercle dor: ma seule préoccupation était de localiser une nouvelle pierre sculptée pour pouvoir repartir. Ce qui ma pris tout de même deux années pleines… Deux années à parcourir le monde et à écumer les bibliothèques, deux années dincertitudes et de tâtonnements. Mais jy suis parvenu, heureusement. Ensuite, crois-moi, je me suis rattrapé… Jai passé toute la décennie suivante à voyager, en ne faisant que quelques courtes haltes dans mon présent. Et en amassant au passage un joli trésor de guerre… Car il ny a pas que les objets de valeur qui mont enrichi, tu sais. Il y a aussi les informations précieuses dont je disposais. Imagine ce que tu peux gagner en Bourse dès lors que tu sais exactement comment vont évoluer les actions dune entreprise dans les dix années à venir! Ou ce que peut te rapporter une mine dor quand tu connais son emplacement un demi-siècle avant tout le monde! Alors oui, je me suis régalé…

Rudolf affichait une moue satisfaite qui irrita Samuel tout en lincitant à faire profil bas. À force dautosatisfaction, le Tatoué allait peut-être baisser sa garde.

Rapidement, enchaîna celui-ci, jai deviné lintérêt quil y aurait à monter ma propre société pour commercialiser les antiquités de prix. Cest ainsi quest né Arkeos, et son emblème, la marque dHathor… Mais plus jutilisais le signe que javais fait aussi tatouer sur mon épaule, plus je me rendais compte que mon vieillissement saccélérait. Javais eu vent de certains objets susceptibles de limiter les effets négatifs des voyages et, en reprenant mes recherches, je suis tombé sur des descriptions du Cercle dor et des allusions à Setni. Bien sûr, jai fait le rapprochement avec le bijou que ton père mavait subtilisé…

Il soctroya une pause pour repousser la tablette et refermer le coffre-fort, mais avec suffisamment dhabileté pour ne pas avoir à relâcher sa surveillance.

Il ma fallu plusieurs mois pour retrouver la trace de ton père. Lorsque jai réalisé quil avait déménagé à Sainte-Mary, je ne me suis pas interrogé beaucoup sur les raisons de son choix. Je connaissais lexistence de Barnboïm et de ses exploits, et jai eu tôt fait didentifier la maison quil occupait au début du XXesiècle. Je suis allé rendre une visite de courtoisie à sa nouvelle propriétaire, une espèce de sorcière alcoolique qui vivait entourée de chiens plus enragés les uns que les autres. Et là, cerise sur le gâteau, la vieille bicoque abritait une pierre sculptée!

«La sorcière a dabord refusé de me céder la maison, mais nous avons fini par trouver un arrangement: elle ma autorisé à me servir de sa cave de temps à autre… Largent est une délicieuse musique, même aux oreilles de ceux qui ne veulent rien entendre!

Il claqua la porte de larmoire avec le talon puis avança dun pas vers Sam.

Pour autant, cela ne résolvait pas la question du Cercle dor, tu ten doutes. Jai commencé alors à surveiller tes parents. Discrètement, lorsque mon travail ou mes voyages me le permettaient… Je me demandais ce que ton père mijotait, sil avait conservé le bijou avec lui ou sil lavait revendu… Sil avait un plan en tête aussi ou si sa présence à Sainte-Mary nétait que le fruit du hasard. Jai songé au cambriolage, bien sûr, mais Allan avait installé une alarme et je ne voulais pas prendre le risque dêtre repéré. Je tai même aperçu à plusieurs reprises dans le jardin… Tu étais du genre turbulent dailleurs, et plutôt mal élevé si je me souviens bien.

Samuel sentit son cœur se serrer. Même au temps béni de linsouciance, le Tatoué guettait déjà, tapi dans lombre…

Et puis je lai vu, asséna Rudolf. Une fin daprès-midi, tes parents sortaient avec des amis et ta mère le portait à son poignet. Allan le lui avait offert! Il navait pas léclat que je lui avais connu jadis mais il était magnifique malgré tout, et je laurais identifié entre mille. Jétais garé sur le trottoir, la vitre à peine baissée. Ta mère est passée à côté de moi… Il maurait suffi douvrir la portière, de me jeter sur elle… Mais il y avait trop de monde autour, jaurais pu tout gâcher. Jai décidé dattendre et de my prendre autrement.

Il fit un pas supplémentaire et ses traits se durcirent.

Lavantage des voyages dans le temps, vois-tu, cest aussi quils peuvent camoufler certains agissements. Imagine… Tu veux faire un hold-up dans une banque et tu souhaites te forger un alibi inattaquable. À la date où tu comptes agir, tu prends soin de te trouver très loin de la banque en te faisant remarquer dans nimporte quel lieu très fréquenté… Puis, une semaine plus tard, tu reviens en arrière au jour dit. Tu mets ta cagoule, tu prends ton arme et quoi quil arrive ensuite, personne ne peut plus te soupçonner: vingt personnes peuvent témoigner tavoir vu au moment des faits à des centaines de kilomètres de là… Le coup parfait!

Samuel eut limpression davaler une pelote dépingles:

Vous voulez dire que vous vous en êtes pris de cette façon à mes parents?

Ah, Samuel, sexclama Rudolf sur un ton exalté, il faut que tu me comprennes! Le Cercle dor était à moi, ton père me lavait dérobé! Ce nétait quun juste retour des choses! Et puis, je devais prévoir le cas où il ne se laisserait pas faire! Quallait-il se passer si nous finissions par nous battre comme la première fois? Il était impensable que jai à nouveau le dessous… Et si laffaire devait mal tourner, il me fallait bien prendre mes précautions! Une simple question de prudence!

Vous comptiez surtout vous venger de lui, oui, souffla Sam.

Peut-être! Je ne suis quun homme, après tout, avec ses faiblesses. Et ton père méritait une bonne correction… Quoi quil en soit, jai tout préparé dans le détail. Jai envoyé à un joaillier de Sainte-Mary des instructions précises pour quil fabrique une quinzaine de disques de Thot à la date et aux heures que je lui indiquais, en respectant les principes rigoureux dont je tai parlé. Pendant ce temps-là, je suis allé faire un petit séjour en Australie, afin de me rendre insoupçonnable, logeant dans les plus beaux palaces et maffichant dans les boîtes de nuit à la mode. Lorsque je suis revenu, jai trouvé le paquet de pièces trouées, et jai commencé mon voyage à rebours dune huitaine de jours. Jai dû my reprendre à six ou sept reprises avec le signe dHathor, mais jai fini par atterrir à la date choisie dans la cave de la rue Barnboïm.

À lintérieur de la gorge de Sam, la pelote dépingles était devenue un gros hérisson aux piquants acérés, et cest à peine sil put formuler sa phrase:

Cétait… cétait un 11juillet?

Oui, je crois, acquiesça le Tatoué. Le début de lété en tout cas. Hélas! Allan nétait pas présent, il ny avait que ta mère… Je lai suivie quand elle est entrée dans le garage, mais lorsque jai voulu quelle me livre le Cercle dor, elle a prétendu quon le lui avait volé quelques jours plus tôt… Je ne lai pas crue, évidemment, et je lai obligée à me montrer sa boîte à bijoux. Aucune trace du bracelet… Je me suis énervé, je lai un peu secouée, mais elle ne voulait pas en démordre! Comment aurais-je pu me douter quelle disait vrai? Cela paraissait incroyable! Ce nest que trois ans plus tard, à force de recoupements, que jai compris ce qui sétait produit: quelquun sétait bien emparé du bijou avant moi. Quelquun au-dessus de tout soupçon. La vieille MlleMac Pie!

MlleMac Pie? balbutia Samuel, qui allait de surprise en surprise.

Eh oui! La respectable vieille dame, si à cheval sur les principes… Elle a sa part dombre, elle aussi, une vilaine petite voleuse fascinée par tout ce qui brille! Lorsquelle a aperçu le Cercle dor au bras de ta mère, elle na pas pu résister. Elle venait souvent chez tes parents pour te garder, tu te rappelles? Elle en a profité. Seulement voilà, comment aurais-je pu le deviner à lépoque? Ta mère avait beau massurer que quelquun sétait introduit dans la maison, jétais hors de moi et…

Un éclair meurtrier passa dans ses yeux.

Et? le poussa Samuel qui sentait la boule douloureuse de sa gorge lui descendre maintenant dans lestomac.

Je lai frappée un peu fort. Sans le vouloir, attention! Elle est tombée contre le coin dune table et… Mais aussi, quel besoin avait-elle de se débattre? sénerva-t-il. Tes parents nont jamais rien su faire dautre que me mettre des bâtons dans les roues! Car il a fallu ensuite que je me débarrasse du corps, que je la monte dans la voiture et que je la conduise jusquaux collines de Doomsday pour faire croire à un accident… Une fois le véhicule en bas de la pente, jai même été obligé de revenir à pied. Un comble!

Samuel refoulait ses larmes en serrant les poings. Cen était trop… Ce type avait tué sa mère et peut-être massacré sa famille… Et il était là, vivant, à se délecter de ce quil avait fait, sans une once de regret. Il devait payer, dune façon ou dune autre. Et tant pis si Samuel perdait tout. Oui, il devait payer.

Mon histoire ta plu, Sammy? railla Rudolf. Dans ce cas, nous allons pouvoir passer aux choses sérieuses. Tu as peut-être un petit cadeau pour moi, non? Allez, vide tes poches sur la vitrine, ordonna-t-il.

Le bracelet de Merwoser, songea Sam. Rudolf voulait récupérer aussi le bracelet de Merwoser! Et une fois quil aurait les deux cercles dor, il parviendrait à dénicher lanneau déternité, sans aucun doute. Mais peut-être était-ce aussi une chance… Car à linstant où Samuel sortirait le bracelet de sa poche, Rudolf aurait forcément quelques secondes de relâchement, ne serait-ce que pour ladmirer. Lultime occasion à saisir.

Sam glissa la main dans son pantalon, ses yeux rivés dans ceux du Tatoué, guettant le moindre signe dinattention de sa part. Dès que celui-ci détournerait un tant soit peu le regard, Samuel se jetterait dans ses jambes en essayant de dévier larme avec son bras.

Mais tandis quil sefforçait de visualiser lenchaînement de ses gestes, il perçut un bruit du côté de la salle de la maquette. Puis un autre… Alicia… Elle avait dû saventurer hors de la penderie! Instinctivement, Sam jeta un coup dœil vers la porte entrebâillée et ce mouvement suffit à le trahir.

Suis-je bête! sécria Rudolf. Ta petite copine est là, bien sûr! Je lavais oubliée! Tu las sauvée des griffes de Diavilo et tu las ramenée avec toi! Elle a dû se réfugier quelque part dans le bureau et… Mais oui! Voilà pourquoi vous nêtes jamais revenus dans le présent! Vous navez pas fini au fond de leau, en réalité, cest moi qui vous ai tués dans le futur!

Le pistolet toujours pointé sur Sam, il lui fit signe de se diriger vers le double battant aux couleurs dArkeos.

Par ici, Sammy… On va jouer à cache-cache.
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Le sixième jour

Dans le vestiaire, lança Rudolf. Je parie quelle sest cachée dans le vestiaire… Je me trompe? Cest ce que jaurais fait à sa place.

Samuel ne répondit pas. Il poussa mécaniquement le battant de droite et pénétra dans la salle de la maquette, le Tatoué sur ses talons.

Au fait, continua celui-ci, je nai pas eu le temps de te présenter mon nouveau bébé! LÉglise des sept résurrections… Un vrai succès! En dautres circonstances, je suis sûr que ça taurait intéressé…

Sam ne desserra pas les lèvres, cherchant le meilleur moyen de prévenir Alicia et dempêcher que Rudolf ne la trouve. Mais il sentait larme sur sa nuque, avec limpression dêtre un mouton en route pour labattoir.

Continue, enjoignit le Tatoué, jai hâte davoir des nouvelles de la demoiselle…

Samuel passa le premier dans le bureau en remarquant immédiatement que la porte de communication avec lextérieur, celle commandée par une serrure électronique, était entrouverte.

Tiens, tiens, sexclama Rudolf. Il semblerait que ton amie ait eu besoin de prendre lair. Elle a dû récupérer le passe dans ma veste et… Je crains que cela ne lui porte pas bonheur, hélas! On va quand même vérifier dans le vestiaire, tu veux bien?

Il obligea Sam à avancer jusquau dressing quil fouilla sommairement. Puis ils rebroussèrent chemin jusquà la porte de sortie et Rudolf fit sauter dun coup dongle le boîtier en plastique qui protégeait le lecteur de carte sur le mur. Il trafiqua quelque chose avec les fils, et une alarme retentit tandis que les néons du plafond se mettaient à clignoter.

Elle ne risque pas daller bien loin, cria Rudolf, il y a des hommes avec des chiens partout sur le chantier. Une fois de plus, je crains que vous nayez fait le mauvais choix!

Il donna une tape sur lépaule de Sam pour lui signifier de sengager dans le couloir. Sam écarquilla les yeux afin de se repérer dans le corridor zébré de lumières stroboscopiques et qui sentait fort la peinture et le plâtre. Où pouvait donc être Alicia? Pourquoi était-elle partie à laventure?

Il marcha jusquà un escalier tout blanc qui montait, en se demandant sil ne pourrait pas profiter du dénivelé pour balancer un coup de pied dans le ventre du Tatoué. Il posa ses doigts sur lépaisse rampe dorée qui offrait un excellent point dappui et décida de tenter sa chance à mi-étage, là où lescalier sincurvait. Mais avant quil ait pu gravir la première marche, il y eut un bruit de cruche fêlée dans son dos suivi dun choc sourd. Il se retourna à la vitesse de léclair pour découvrir une Alicia qui brandissait à deux mains un club de golf et un Rudolf effondré à ses pieds.

Alicia! bondit Sam.

Elle tremblait comme une feuille:

Je… je ne lai pas tué au moins?

Il le mériterait, fit Sam en sassurant que le pouls du Tatoué battait toujours. Non, il est simplement groggy. Comment tu as réussi ça?

Jai… jai ouvert la porte avec la carte pour faire croire que jétais dehors et je me suis cachée sous la table de la maquette. Ensuite, vous êtes passés près de moi, jai attendu que Rudolf sen aille dans le couloir et je lai suivi. Javais pris soin de prendre un club dans la penderie et… Oh! Samuel, lorsquil a fallu que je le frappe, jai eu si peur!

Elle se blottit dans ses bras et Sam la serra délicieusement contre lui. Elle était tout à la fois chaude et frissonnante et il ne put sempêcher de lui déposer un baiser au coin des lèvres.

Merci, Alicia. Tu as été parfaite.

Je tavais dit que tu pouvais compter sur moi, non? souffla-t-elle.

Quelque chose claqua au-dessus deux et des pas précipités résonnèrent dans lescalier entre deux stridulements de lalarme.

Vite, dit Sam en entraînant Alicia avec lui, les renforts arrivent.

Ils revinrent vers le bureau en fermant la porte derrière eux et se précipitèrent vers le musée de Rudolf où la sirène retentissait avec autant dintensité quailleurs. Samuel fit un détour par le coffre-fort de larmoire, mais il eut beau sescrimer sur la poignée en acier, elle ne bougea pas dun millimètre.

Lautre Cercle dor est dedans… se justifia-t-il.

Cest un coffre-fort, Samuel! hurla Alicia. Tu crois quils vont attendre que tu trouves la combinaison?

Elle avait raison, bien sûr.

OK, capitula-t-il, on sen va.

Ils coururent entre les vitrines jusquà la pierre sculptée et Samuel sagenouilla pour préparer le bracelet de Merwoser. Il jeta la pièce du Titanic, la remplaça par les deux datées du 11juilletet fourra celles du scarabée de verre et de son anniversaire dans la cavité de transport.

Jai pris celle-là aussi, glissa Alicia à son oreille. Je lai trouvée jolie…

Elle lui tendait une médaille trouée, dun carmin délicat, qui alla rejoindre les deux autres à la base de la pierre. Sam approcha alors le Cercle dor du soleil et chaque précieuse rondelle trouva sa place sur les encoches. Sam plaqua ensuite la dernière pièce sur le disque solaire, celle qui était censée les ramener quelques jours après leur départ. Six petits geysers détincelles blanches jaillirent simultanément des six rayons et Alicia étouffa un cri de stupéfaction. Samuel lattira à lui et ils se pressèrent lun contre lautre, fascinés par ce minuscule feu dartifice. Bientôt, une bulle de lumière brillante enveloppa le soleil comme si celui-ci prenait soudain vie, et Samuel se délecta à voir ses reflets dorés embraser aussi le regard dAlicia. Deux soleils qui séclairaient lun lautre…

Il attrapa doucement la main de la jeune fille et lui fit toucher la demi-sphère dénergie pure qui lévitait à quarante centimètres du sol.

Cest bizarre, murmura-t-elle après quelques instants… On dirait quà lintérieur, on est comme en apesanteur.

Ils auraient pu rester ainsi de longues minutes à considérer ce prodige, malgré lalarme et les néons qui clignotaient, mais les coups répétés en provenance du bureau voisin les incitèrent à ne pas trop traîner. Samuel enroula son bras autour des épaules dAlicia et posa sa paume sur le haut de la pierre.

Il ressentait à la fois puissamment la pulsation du temps en lui, mais aussi les vibrations qui montaient du sol. Il appuya un peu plus fort sur lovale de la roche et, en lespace dune seconde à peine, une coulée de lave incandescente parut surgir des entrailles de la terre, les aspirant tous les deux dans un tourbillon de braise.

Samuel reprit connaissance le premier, avec la sensation inhabituelle de navoir pas bougé dun pouce. Un peu comme sil avait été foudroyé puis ramené à la vie exactement au même endroit. Il se redressa en regardant autour de lui: la cave de la Librairie Faulkner avait retrouvé son aspect normal, très loin de la débauche de néons et dantiquités qui caractérisait les appartements privés du pandit. La même veilleuse baignait de la même lumière triste le même tabouret jaune et le même lit de camp. Beaucoup moins chic que le repaire du Tatoué, mais tellement plus réconfortant!

Il se pencha sur Alicia qui retrouvait difficilement ses esprits accroupie sur le ciment poussiéreux. Il laida à se relever tandis quelle balbutiait:

Où… Où est-ce quon est?

Chez moi. Enfin, chez mon père, à la cave.

On est revenu, tu es sûr?

On est revenu, oui.

Elle hocha la tête et, les traits encore chavirés par lintensité du transfert, glissa ses deux bras autour du cou de Samuel. Elle resta un moment accrochée à lui, son visage enfoui contre sa poitrine, sans prononcer un mot. Désemparé, Samuel ne savait trop quoi faire et, plutôt que de tout gâcher, il se contenta de la serrer très fort à son tour, en fermant les yeux. Finalement, elle se détacha de lui en détournant le regard.

Il faut que jappelle mes parents, dit-elle avec lassitude. Cest le moment où lon reprend le cours de nos existences, non?

Ils montèrent au rez-de-chaussée en silence et Samuel profita de ce quAlicia téléphonait pour aller se changer dans sa chambre et ranger ses affaires dans son sac de judo. Lorsquil la rejoignit sur le palier, elle reposait le combiné.

Alors? linterrogea-t-il.

Mon père nest pas là, mais jai eu ma mère. Elle ma dit en gros que cétait le plus beau jour de sa vie… Au moins, je sais comment lui faire plaisir! Elle saute dans la voiture et elle arrive.

Elle était très malheureuse la dernière fois que je lai vue, compatit Sam. Quest-ce que tu vas lui raconter?

Alicia haussa les épaules:

La vérité. Cest encore le plus simple, tu ne crois pas?

Elle jeta à Sam un œil plein de sous-entendus et celui-ci préféra changer de sujet:

Euh… moi aussi, il faut que je prévienne mes grands-parents. Tu permets?

Alicia lui céda la place devant lappareil et monta se rafraîchir dans la salle de bains tandis quil composait le numéro de Grand Ma. Il laissa sonner longuement, au moins une douzaine de coups, mais sans résultat. Il réessaya une fois, deux fois, trois fois… Tout le monde devait dormir à poings fermés.

Je peux te prendre des habits de rechange? linterpella Alicia depuis létage. Si ma mère me voit dans cet état, elle va piquer une crise.

Dans larmoire de mon père, répondit Sam, la première pièce à gauche. Il y a plein de vêtements en lin, sers-toi.

La jeune fille disparut et Samuel tenta à nouveau de joindre ses grands-parents, mais sans plus de succès.

Alicia redescendit quelques instants plus tard, vêtue de lincontournable ensemble «voyageur du temps» dAllan Faulkner, les cheveux coiffés et le teint plus lumineux que tout à lheure.

Tu les as eus? senquit-elle.

Samuel se demandait par quel miracle la chemise et le pantalon beige qui ressemblaient sur lui à un vague pyjama pouvaient passer sur elle pour un modèle de haute couture.

Ça ne répond pas, fit-il, jai insisté pourtant.

Peut-être que tes grands-parents sont un peu sourds?

Il devrait y avoir tante Evelyn avec eux, et elle nest pas dure doreille que je sache.

Et Lili? Elle est déjà rentrée?

Samuel montra la pendule accrochée au-dessus de la porte, qui en plus de donner lheure  minuit trente-quatre en loccurrence  affichait aussi la date.

Ça fait six jours quon est partis, Lili ne revient de sa colo que le mois prochain. Avec ou sans elle, quoi quil en soit, Evelyn et Grand Ma auraient dû se réveiller. Sauf sils sont tous sortis au milieu de la nuit, mais ce nest pas franchement leur habitude.

Tu crois quil y a un problème?

Je ne sais pas. Tu as entendu ce que disait Rudolf tout à lheure?

Eh bien… Juste la fin. Lorsquil parlait de… de ta mère.

Ma mère, oui, admit Sam dun ton lugubre. Ce nétait pas un accident, cette ordure la tuée. Mais il y a autre chose… Il ma expliqué quaprès mon départ à Rome, la maison de mes grands-parents avait brûlé. Et quils étaient morts.

Quoi? sexclama Alicia.

Un incendie, à peine quelques jours après que je suis parti. Alors pourquoi pas six, hein?

La jeune fille ouvrit des yeux stupéfaits:

Tu veux dire que si ça se trouve, en ce moment même…?

Un crissement de pneus dans la rue dispensa Alicia de formuler sa terrible supposition. Ils se ruèrent tous les deux à la porte pour accueillir Helena Todds, qui sortit comme une bombe de sa voiture et vola littéralement jusquau perron pour tomber dans les bras de sa fille.

Alicia! Alicia, ma chérie!

Elle la couvrit de baisers en sanglotant et en riant à la fois.

Maman, maman, calme-toi! Je suis là! Cest moi!

Est-ce que tu vas bien? Jétais si inquiète! Tu as maigri, on dirait, non? On ne ta pas fait de mal, au moins?

Je vais aussi bien que possible, maman, rassure-toi. Grâce à Samuel, cest lui qui ma ramenée.

Helena Todds pivota alors vers le jeune homme, et, recommençant à pleurer, lenlaça affectueusement.

Samuel! Toi aussi tu es revenu! Tes grands-parents tont cherché toute la semaine! Vous étiez ensemble?

Samuel éluda la question pour poser celle qui lui brûlait les lèvres:

Mes grands-parents, justement, Madame Todds. Vous avez des nouvelles?

Eh bien… Ils mont appelée hier ou avant-hier, je ne sais plus. Ils allaient bien, pourquoi?

Alicia et Samuel échangèrent un regard entendu.

Il faut quon raccompagne Samuel chez lui, maman. Tout de suite.

Vous devriez dabord leur téléphoner! Je suis certaine quils seraient ravis de…

Cest très important, la coupa Alicia. Sam pense quils sont en danger.

Quoi? Quest-ce que…

Je ten prie, maman, écoute-moi! On va chez Sam maintenant, et en chemin, je te raconte tout. Daccord?

Helena Todds les dévisagea lun après lautre, interloquée. Vu la situation cependant, elle dut estimer que le moment était mal choisi pour leur refuser quoi que ce soit et elle finit par céder. Ils montèrent donc dans la voiture et Samuel se cala sur la banquette arrière, ne prêtant quune oreille distraite au récit quAlicia entamait sur les circonstances de son enlèvement. Sa mère la bombardait de questions, poussait des ah! et des oh! indignés, tandis que Samuel, bercé par les lumières qui défilaient derrière la vitre, sattendait à tout instant à voir un grand brasier illuminer le ciel de Sainte-Mary. Car il en était certain, désormais: lincendie aurait bien lieu ce soir. Et lincendiaire ne pouvait être que Rudolf… Comment expliquer autrement, sinon, que celui-ci ait fabriqué une pièce trouée pour se rendre à Sainte-Mary précisément cette nuit-là? De toute évidence, le Tatoué avait choisi de rééditer avec les grands-parents de Sam le stratagème qui lui avait si bien réussi avec Elisa… Le jour du drame  cest-à-dire aujourdhui!  il avait dû aller se pavaner très loin du Canada dans lidée de laisser à son double du futur le soin de remonter le temps pour commettre son forfait. En se débarrassant des Faulkner, ni vu ni connu…

Mais cette fois, Samuel était en route.

Restait à espérer bien sûr quil ne soit pas trop tard. Dans larmoire des appartements privés du pandit où Samuel avait récupéré la pièce, létiquette de lheure indiquait: minuit. Or, quelques minutes après leur atterrissage à la librairie, la pendule au-dessus de la porte affichait déjà minuit trente-quatre. Plus dune demi-heure de retard…

Il faut avertir la police sur-le-champ! sénervait Helena Todds. Le fiancé dEvelyn, non mais vraiment, à qui peut-on se fier? Et une fois quil ta forcée à monter dans sa voiture, où est-ce quil ta emmenée?

Alicia en était au point critique où elle allait devoir convaincre sa mère quelle avait voyagé dans le temps, mais ils entraient à cette seconde dans le quartier de Grand Ma et lattention de chacun se reporta sur lalignement des maisons dans la demi-obscurité. Seuls les lampadaires de la rue faisaient comme des taches claires le long des jardins et à peine deux ou trois fenêtres étaient encore éclairées.

Tout à lair tranquille, non? murmura Alicia.

Vous vous attendiez à quoi? sétonna sa mère. Il est près dune heure du matin, les gens dorment!

Samuel baissa sa vitre pour humer lair du dehors, mais ne respira aucune odeur suspecte. La voiture tourna à droite afin demprunter lallée familière bordée de conifères, et ils croisèrent un gros véhicule noir qui roulait en sens inverse à une allure un peu trop vive, tous phares éteints.

Cest le 4X4 de Rudolf! rugit Sam.

Quoi, Rudolf est là, saffola Helena Todds? Quest-ce que… quest-ce quil faut quon fasse?

Il faut continuer jusquà chez moi! intima Sam.

Elle accéléra et ils aperçurent enfin la demeure des grands-parents à une trentaine de mètres sur la droite. De manière inusuelle, les rideaux du rez-de-chaussée et de létage étaient tirés, mais lon distinguait en transparence une sorte de clarté mouvante, comme si plusieurs postes de télévision diffusaient une même émission aux images saturées de jaune et dorange.

Trop tard, lâcha Sam, il a déjà mis le feu.
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Fournaise

Helena Todds se gara en catastrophe sur le trottoir et Samuel bondit hors du véhicule:

Appelez les pompiers, cria-t-il, vite!

Ny va pas! tenta de le retenir Alicia. Les secours seront bientôt là, tu risques de te faire tuer!

Mais déjà Sam avait sauté par-dessus les fleurs de Grand Pa et courait ventre à terre jusquà la porte dentrée. Il glissa sa clé dans la serrure, mais elle refusa de tourner, bloquée par quelque chose. Il se rua alors sur la fenêtre du salon, ramassant au passage une grosse pierre quil lança dans la vitre. Celle-ci vola en éclats et il put passer sa main pour attraper la poignée et ouvrir le battant. Alicia, qui arrivait juste derrière, lui effleura lépaule.

Je sais bien que je ne peux pas ten empêcher, Sam, chuchota-t-elle. Quoi quil arrive, je veux que tu saches que je suis avec toi, daccord?

Samuel lui caressa la joue du bout des doigts puis il enjamba lencadrement de la fenêtre en repoussant le rideau. Cette partie du salon était encore épargnée par le feu, mais on avait limpression quune chaudière ronflait très fort dans la maison, produisant à la fois un bruit de souffle et de lointains crépitements. En tournant la tête vers lentrée, Samuel vit les flammes qui séchappaient de la cuisine et du couloir desservant les chambres dEvelyn et de ses grands-parents. Il y avait aussi de forts relents dessence, peut-être en provenance du garage… Sam songea un instant à allumer la lumière pour y voir plus clair mais il craignit de déclencher un court-circuit avec un tas de conséquences imprévisibles.

Grand Ma? hurla-t-il. Evelyn?

Personne ne répondait. Il allait falloir traverser les flammes… Sam tira de toutes ses forces sur le rideau qui sarracha de la tringle avec une série de craquements. Il senveloppa dans le tissu comme dans une toge en priant pour que celui-ci soit traité antifeu ou quelque chose de ce genre.

Evelyn? Grand Pa?

Tout le monde continuait à dormir.

Il se précipita alors vers les chambres, sentant la température sélever autour de lui au fur et à mesure quil avançait. Une fumée âcre séchappait de la cuisine  sans doute des plastiques qui brûlaient , et il dut mettre sa main devant sa bouche avant de sengager dans le couloir. Il ne voyait pas grand-chose sinon le rougeoiement des flammes qui léchaient les murs en noircissant le papier peint sans pour autant interdire le passage. Le début de lincendie, encore… Curieusement, Sam nétait pas aussi incommodé par la chaleur quil laurait imaginé, comme si ses expériences répétées avec la pierre lavaient rendu moins sensible à la fournaise.

Il balança un coup de pied dans la première porte entrouverte à sa gauche, celle qui correspondait à la chambre de sa tante.

Evelyn! ségosilla-t-il. Evelyn!

Doù il était, il lapercevait, couchée au fond de son lit. Elle dormait sans se douter de rien!

Tante Evelyn! répéta-t-il. Tante Evelyn, réveille-toi!

Il balaya la pièce du regard: le feu avait pris dans la salle de bains attenante où plusieurs flacons gisaient au sol, au milieu dune flaque de liquide qui sétait embrasée et se répandait le long des plinthes et sur la moquette.

Tante Evelyn!

Il fit glisser le rideau de ses épaules et se mit à taper par terre pour étouffer les flammes. Il pénétra ensuite à lintérieur de la chambre et se jeta sur le lit en secouant sa tante dans tous les sens.

Tante Evelyn! Debout!

Il y avait un gros tampon de coton près de loreiller et, en le reniflant, Samuel identifia lodeur entêtante du chloroforme… Rudolf avait dû attendre que les Faulkner se soient assoupis avant de se charger de les endormir plus encore! Sam se résigna alors à gifler sa tante afin de la tirer de son sommeil artificiel. Après trois ou quatre claques, elle ouvrit les yeux et demanda dune voix pâteuse:

Les toasts? Vous avez laissé carboniser les toasts?

Ce nest pas lheure de manger, la maison brûle!

La quoi…?

Il lui fallut quelques secondes pour refaire surface et prendre la mesure de la situation.

Samuel! gémit-elle soudain. Il y a le feu!

Ça va aller, tante Evelyn, mets ça.

Il défit la couverture du lit et lemmitoufla dedans.

Il faut que tu la gardes sur toi, ordonna-t-il, ça te protégera. Viens!

Il lobligea à se lever et, malgré ses protestations, lui fit franchir le sillon de flammes qui barrait le seuil de la porte.

Tout brûle! clama-t-elle. Tout brûle!

Elle continua de glapir un moment, puis se mit à tousser à cause de la fumée et ne marmonna plus que des propos inintelligibles entrecoupés de hoquets. Sans la lâcher, Sam la conduisit jusquau salon où le feu saventurait maintenant du côté des fauteuils.

Cours jusquà la fenêtre, enjoignit-il, Alicia taidera à sortir. Je vais chercher les grands-parents.

Il la laissa poursuivre seule et fit demi-tour vers les chambres, en essayant de ne pas respirer les effluves toxiques qui émanaient du garage et de la cuisine. Il traversa ensuite le couloir surchauffé jusquà la pièce du fond où devaient dormir ses grands-parents.

Grand Ma! sépoumona-t-il. Grand Pa!

En entrant dans la pièce, il repéra instantanément le brasier allumé devant le lit: une corbeille à papier remplie de vêtements et arrosée dessence qui menaçait denflammer le couvre-pieds. Juste à côté, Rudolf avait placé une petite bonbonne de gaz, du type de celle qui alimentait le barbecue du jardin. Lincendie ne lui suffisait pas, il avait prévu de tout faire sauter… Samuel shoota vigoureusement dans la corbeille pour lenvoyer valdinguer en direction de la salle deau, avant de repousser la recharge de gaz le plus loin possible. Dans la pénombre, Grand Pa se tenait assis contre son oreiller, immobile et silencieux. Sam se précipita vers lui:

Grand Pa, tu vas bien? Il ne faut pas rester là!

Donovan semblait hébété, presque sans volonté, réagissant comme un automate aux efforts de Samuel pour laider à se lever:

Quelquun a crié, non? demanda-t-il dune voix absente.

Appuie-toi sur la table de nuit, lencouragea Sam une fois quil eut réussi à le mettre sur ses deux jambes. Je moccupe de Grand Ma.

Il escalada le lit pour sapprocher de sa grand-mère et, avec mille précautions, glissa un bras sous ses épaules pour la redresser. Il lembrassa sur la joue et se mit à lui chuchoter à loreille:

Grand Ma, cest Sam. Jai besoin que tu te réveilles. Tout de suite.

Elle dodelina de la tête avant de consentir à ouvrir un œil.

Sam? sécria-t-elle. Mon Dieu, Sam! Je ne rêve pas, cest toi?

Il y a le feu, Grand Ma, répondit-il le plus calmement possible. On doit partir.

Le feu, mais…

Malgré la stupeur qui perçait dans son intonation, elle reprit rapidement ses esprits et son premier mouvement fut pour sassurer que Grand Pa était toujours là. Elle désigna ensuite la fenêtre à sa droite:

Par là, indiqua-t-elle… Cest le plus court…

Contrairement à la chambre dEvelyn dont la fenêtre était munie de barreaux  ce que Samuel avait toujours attribué à sa peur maladive du monde extérieur  on pouvait en effet passer sans problème dans le jardin depuis celle des grands-parents. Il suffisait de lenjamber… Sam écarta les rideaux et ouvrit grands les deux battants. Lair frais du dehors lui fit comme une caresse sur le visage et il lui sembla que quelquun criait son nom quelque part.

Samuel! Samueelll!

Par ici, fit-il! Par ici! Derrière la maison!

Tandis que sa grand-mère faisait le tour du lit pour aller chercher un Donovan complètement désorienté, Sam sempressa dattraper la bonbonne de gaz et de la jeter dehors. Un risque de moins… Puis il prit le tabouret de la coiffeuse et le cala sous la fenêtre pour servir de marchepied.

Samueeelll!

Tante Evelyn émergeait de lobscurité du jardin, Alicia sur les talons.

Samuel! répéta-t-elle hors dhaleine. Lili…

Quoi, Lili?

Elle est à létage, dans sa chambre!

Lili est ici?

Oui, se lamenta Evelyn. Elle est rentrée hier. Cest elle qui a voulu, elle disait que tu ne reviendrais jamais sans elle!

Samuel sentit un goût désagréable lui remonter dans la gorge. Lili avait quitté sa colo… Et maintenant, elle se trouvait là-haut, en train de dormir!

Vous avez appelé les pompiers? senquit-il.

Maman les a eus il y a trois minutes, répondit Alicia, ils seront là dun instant à lautre.

Dun instant à lautre, bien sûr… Sauf que la caserne était à lautre bout de la ville. Et le temps quils interviennent…

Il y avait une bouteille de gaz au pied du lit, déclara Sam. Il faudra les prévenir quand ils arriveront, il peut y en avoir dautres. Moi je vais chercher Lili… Alicia, je te confie les grands-parents, daccord?

Ce fut aussitôt un concert dexclamations et davertissements, mais Samuel ne voulut rien écouter. Il reprit très vite le chemin du couloir en se drapant dans sa protection de fortune. Une vapeur étouffante suintait désormais des murs comme si la maison exsudait une mauvaise fièvre par tous ses pores.

Quant aux flammes, elles avaient redoublé du côté de la cuisine et du salon et elles commençaient à filtrer sous la porte du garage. Ce qui ne laissait rien présager de bon, dès lors que la voiture de Grand Pa était garée à lintérieur…

Samuel sélança dans lescalier et parvint sans encombre sur le palier. Les deux chambres  la sienne et celle de sa cousine  étaient déjà gagnées par lincendie. Il songea à ses affaires, à son ordinateur, aux photos de sa mère sur son bureau, à toutes ces petites choses qui faisaient sa vie de chaque jour et quil ne reverrait plus…

Mais tout cela navait aucune importance à côté de Lili.

Il avança dans lantre de sa cousine en respirant à bloc. Les rideaux au fond de la pièce se consumaient avec des bruits de papier de bonbon et une partie de la bibliothèque jetait des lueurs jaunes au plafond au fur et à mesure que les livres sembrasaient. Heureusement, le lit se trouvait juste à droite de la porte dentrée et Samuel constata avec soulagement quil nétait pas touché par les flammes. Il souleva la couette dun geste vif et découvrit la pauvre Lili trempée de sueur, recroquevillée en position fœtale, avec une boule de coton contre le nez. Il fit voler le tampon douate imbibé de chloroforme et la tourna doucement sur le dos. Elle était toute molle, comme une poupée de chiffon… Pourvu que Rudolf nait pas trop forcé sur la dose!

Lili? Lili, ma grande, il faut quon sen aille, vite.

Il lui secoua lépaule mais elle resta sans réaction. Une morte… Il prit alors la petite bouteille sur la table de nuit et lui versa de leau sur le visage  ce qui produisit des pschzzz! de vapeur  sans quelle ne bouge davantage. Du coin de lœil, il chercha à évaluer le temps dont il disposait pour la ranimer: le feu était apparemment parti de la corbeille sous le bureau, sétait propagé aux rideaux derrière, avait sauté sur la bibliothèque voisine et sapprêtait maintenant à dévorer les posters au mur ainsi que lépais tapis violet au pied du lit. Près dune pile de magazines sous la fenêtre, il y avait aussi une forme sombre et rectangulaire. Une autre bonbonne de gaz, déjà cernée par les flammes…

Lili, reprit-il en la secouant plus fort, on doit y aller. Il faut absolument que tu…

BAOUM! Les derniers mots de sa phrase furent emportés par une énorme déflagration qui lui vrilla les tympans. Toute la maison se mit à trembler sur ses bases et la pièce fut balayée par un souffle brûlant. Instinctivement, Sam se coucha sur sa cousine, sentant lhaleine incandescente de lexplosion dans ses cheveux et sur sa peau. Il ne releva la tête quaprès plusieurs secondes, lorsque les murs cessèrent de vibrer et que lair retrouva un semblant dimmobilité. Autour de lui, les draps, les meubles, le sol, tout était couvert dune fine poussière grise et une pluie de particules calcinées voletaient dans la chaleur. Il cracha lespèce de poudre qui lui emplissait le nez et la bouche, puis porta ses mains à ses oreilles: ses tempes lui faisaient un mal de chien et il nentendait plus grand-chose, sauf un bruit de fond, genre grésillement de transistor. Du côté de la fenêtre, mis à part la couche de débris et les fragments de papier qui tourbillonnaient ici et là, rien navait changé: le feu continuait à progresser vers le lit, mais la bonbonne était intacte. Lexplosion avait dû retentir quelque part au rez-de-chaussée, peut-être dans la cuisine ou le garage… Sur le palier dailleurs, on voyait monter une colonne de flammes rougeoyantes, signe que lincendie sétait développé à létage inférieur. Pas question dattendre en tout cas quune deuxième déflagration se produise, surtout à trois mètres.

Samuel passa délicatement ses bras sous le corps inanimé de sa cousine. Il la fit rouler sur le bord du lit, puis, en saccroupissant, la cala tant bien que mal sur son épaule avant de se relever en grimaçant. Lili pesait une tonne… Il avança à petits pas vers lescalier, son précieux fardeau serré contre lui. Les sons extérieurs lui parvenaient bizarrement, comme sil avait un casque antibruit sur les oreilles. Il se demanda un instant sil nétait pas devenu sourd, mais cette pensée fut bientôt chassée par une autre, plus préoccupante: si lescalier était encore praticable, les dernières marches étaient encerclées par les flammes et laccès au salon sérieusement compromis… On ne distinguait plus le couloir qui menait à la chambre des grands-parents et une fumée noire suffocante se répandait partout. Sam hésita à rebrousser chemin pour attendre les pompiers, mais cétait sexposer à un danger plus considérable encore: celui dêtre pulvérisé par lexplosion de la bonbonne de gaz.

Ce qui voulait dire quen dernière extrémité…

Sam se concentra et ferma les yeux. Il se souvenait parfaitement de lépisode près de la tente de Diavilo, lorsque le monde autour de lui avait semblé se mettre sur la touche pause et que tous les feux du camp avaient paru se figer. Ralentir le temps… Nétait-ce pas la solution pour traverser lincendie? À condition bien sûr den être capable…

Il se força à descendre en lui-même, mais à peine commença-t-il à visualiser le mouvement régulier de ses ventricules, que la douleur aiguë quil avait éprouvée dans les appartements du pandit lui transperça à nouveau le thorax. Un clou quon lui plantait dans le cœur… Il vacilla, mais le poids de Lili sur ses épaules le rappela à ses responsabilités: il navait pas le droit de faillir. Il prit sur lui en serrant les dents et, malgré la douleur, continua à ralentir son rythme cardiaque jusquà lobliger à se confondre avec la pulsation de la pierre au fond de lui. Hélas! il ne pourrait pas tenir très longtemps encore: les forces lui manquaient pour garder sa concentration plus dune poignée de secondes. Pas sûr que cela suffise pour parvenir à lair libre.

Il ouvrit les yeux. La maison sétait teintée dune infinité de nuances de vert, avec de grandes gerbes émeraude qui paraissaient suspendues en lair, défiant élégamment les lois de la gravité. Les meubles faisaient comme des tâches sombres dans le salon, le couloir des chambres évoquait une sorte de tunnel routier et les volutes immobiles de fumée dessinaient au plafond des flots tourmentés.

Sam descendit les marches en appuyant sa cuisse contre la rampe pour éviter de tomber. Il parvint devant la mer de flammes qui, bien que figée en apparence, nen exhalait pas moins une chaleur étouffante. Il rabattit alors sur sa tête et sur celle de Lili la couverture quil navait pas quittée, puis savança au milieu de la fournaise en retenant son souffle. Cinq ou six mètres, sept au maximum avant de rejoindre la fenêtre… Il ne percevait plus grand-chose de lextérieur, si ce nétait la température de la pièce et cette impression terrible quon le passait au micro-ondes. Mais le pire était encore à lintérieur de lui-même… Il devait en effet produire un effort surhumain pour maintenir son pouls dans le rythme de la pierre: son muscle cardiaque était pris dans une tenaille qui se resserrait, rendant à chaque seconde la sensation plus intolérable encore. La douleur commençait aussi à irradier dans son cou et son bras gauche, et son cerveau devait lutter pour ne pas céder à lenvie de tout lâcher. Mais il devait protéger Lili avant tout. Et cette idée fixe, par-delà ses souffrances, le guidait comme un petit phare dans la nuit.

Il continua davancer à travers les vagues inertes de flammes et constata avec soulagement que son intuition était bonne: la chaleur restait intense, mais le feu navait pas le temps de le brûler au passage. Il traversa ainsi le vestibule, la poitrine frisant limplosion, reconnut sous ses pieds le tapis du salon, manqua buter sur langle du canapé, sorienta alors vers la gauche, mais dut stopper net à hauteur du porte-journaux. Quelque chose coinçait dans sa poitrine… Cela navait plus à voir avec la souffrance, cétait comme un court-circuit qui lui paralysait tout le haut du corps et menaçait de réduire son cœur à néant. Sil ne cessait pas de ralentir le temps, le pire allait se produire, cétait inévitable. Pour autant, il ne lui restait que deux petits mètres environ avant datteindre la fenêtre, et Lili était toujours inconsciente sur son épaule. En relâchant sa concentration maintenant, il réactiverait brutalement lincendie et tous les deux finiraient dévorés par les flammes. Deux mètres…

Samuel sarracha en criant à sa propre douleur et se jeta en avant dans un sursaut de hargne. Il réussit à faire un pas, puis deux, sentit tout son être se cabrer au moment deffectuer le troisième et eut la sensation que quelque chose en lui se bloquait pour de bon, comme si son corps ne lui obéissait plus du tout. Il perçut au loin le claquement du temps qui reprenait son cours et, presque simultanément, la dernière pulsation de son cœur, infiniment longue, infiniment délicieuse, comme une ultime délivrance. Le noir se fit dans son cerveau et il bascula tête la première contre le sol, sans même ressentir le poids de Lili qui sécrasait sur lui.

Son cœur avait cessé de battre.
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Tante Evelyn

La mort était un rêve de poisson… Un univers liquide, tiède et apaisant, où Samuel se mouvait sans plus aucune contrainte. Il glissait, son corps libéré du fardeau de la pesanteur, libéré des mille douleurs quil avait eu à endurer sous sa forme terrestre. Le monde autour de lui nétait que fluides, écoulement et bruissement délicieux de leau… Il y avait bien ces voix, très lointaines, déformées par la distance  la distance infranchissable de la vie? , qui lappelaient encore sur lautre rive. Il y avait bien ces mains qui saffairaient sur sa peau, à la recherche dun dernier souffle ou dune étincelle de conscience. Il y avait bien ces lumières  ces lueurs plutôt  qui tourbillonnaient dans le ciel noir comme des étoiles colorées. Mais Samuel flottait ailleurs désormais, détaché de tout, résolument marin. Il allait rejoindre sa mère…

«On le perd, on le perd…», hurlait quelquun dans lautre monde.

Puis, quelque chose frôla doucement ses lèvres. Quelque chose dinfiniment vivant, qui avait le goût dune promesse. Un baiser… Un baiser de soleil et de rire, un baiser de bonheur et déternité… Un baiser de vie. Il crut reconnaître le délicieux visage dAlicia au-dessus de lui, mais ce nétait probablement quune illusion générée par son nouvel état, car ses yeux ne distinguaient en réalité quun vague brouillard mêlé de taches rouge et jaune. Le baiser se prolongea cependant, et Samuel eut la sensation dêtre aspiré lentement hors de sa bulle aquatique, comme si une force irrésistible larrachait à son nouveau paradis. Il sentit quil retrouvait alors lusage de son corps et toutes les souffrances dont il avait réussi à se purger auparavant le réinvestirent dun seul coup, comme une inflammation brutale de tout son être. Il se cabra sous leffet de la douleur, tenta douvrir la bouche pour respirer, ny parvint pas, resta peut-être trois ou quatre secondes en situation dasphyxie et perdit connaissance pour de bon.

Sam reprit conscience un temps indéfini plus tard. Son esprit émergea dun maelström confus dimages, où se mélangeaient les figures aimées de sa famille, celles honnies de Rudolf et du capitaine Diavilo, des scènes de cauchemar où lincendie le disputait au déluge, des flashes embrouillés de silhouettes blanches, de brancards et de piqûres, des odeurs dalcool et des tintements de machines. Il cligna des yeux pour saccoutumer à la lumière verte des néons et se découvrit étendu sur un lit dhôpital, vêtu dune sorte de pyjama en papier bleu, la poitrine bardée délectrodes et un cathéter relié à un goutte-à-goutte dans le bras. Il remua prudemment ses jambes et ses doigts et sentit que sa peau le tirait aux endroits où on lui avait posé des compresses de gaze. Il se toucha par réflexe la région du cœur, mais le sentiment doppression insupportable quil avait éprouvé à plusieurs reprises avait disparu. Il ne se sentait pas si mal, dailleurs… Il jeta un œil à la batterie décrans et de diodes qui clignotaient sur le côté du lit et reconnut sur lun des instruments de mesure le logo de la clinique de Sainte-Mary. Logique. Cela signifiait aussi quil ne se trouvait pas trop loin de son père et quil lui suffirait de se lever pour aller le voir…

Je suis contente que tu ailles mieux, fit une voix dans son dos.

Samuel se tourna. Quelquun était assis en retrait de la tête de lit, dans la partie la moins éclairée de la chambre.

Tante Evelyn? sétonna-t-il. Tu… tu es là?

Je te veille depuis deux jours, répondit-elle, depuis quils tont transporté à la clinique. Je ne voulais pas manquer ton retour parmi nous.

Deux jours, répéta Sam, moins surpris par la durée écoulée que par la sollicitude inattendue de sa tante.

Tu te sens comment? senquit-elle.

Eh bien… Jai un peu limpression davoir avalé un autobus, mais sinon, je crois que je men tire pas mal.

Evelyn souleva sa chaise pour sapprocher de Sam et, chose inouïe, posa affectueusement sa main sur son avant-bras.

Le médecin a dit que tu devais te reposer, Samuel. Tu as eu… tu as eu un genre de crise cardiaque.

Sam encaissa la nouvelle en plissant les yeux.

Un genre de crise cardiaque? appuya-t-il.

Oui, enfin… Daprès les examens, tu en avais tous les symptômes, en tout cas. Mais le médecin est confiant, il pense que tu nen garderas aucune séquelle. Les secours étaient sur place, ils se sont occupés de toi tout de suite, cest ce qui ta sauvé. Maintenant, tu as besoin de reprendre des forces, daccord?

Pour la première fois depuis longtemps, tante Evelyn ne paraissait pas en vouloir à lhumanité entière ni à son neveu en particulier. Quoiquun peu crispé encore, son visage sétait adouci et, dans la manière quelle avait de sexprimer et de sourire, elle en devenait presque… maternelle.

Comment va Lili? demanda Sam. Et Grand Pa et Grand Ma?

Pour Lili, cest un petit miracle, répondit-elle. Je ne sais pas comment tu tes débrouillé au milieu de toutes ces flammes et de ces explosions, mais… Elle est indemne, pas la plus petite égratignure! Un miracle, vraiment. Ta grand-mère aussi va bien, à part le fait que la maison a brûlé, bien sûr… Mais toute la famille sest repliée sur la librairie, tu verras, cest presque amusant. Grand Pa, par contre…

Elle marqua une infime hésitation avant de poursuivre:

Il a été très choqué. Ce feu si violent, ce réveil en pleine nuit, sa maison réduite en cendres… Il… il na pas retrouvé tous ses esprits.

Mais encore?

Disons quil est confus. La clinique la gardé vingt-quatre heures en observation, sans résultat. La plupart du temps, il reste prostré sur son lit, les yeux dans la vague. Et quand il parle, ça na aucun sens.

Il y a un espoir que ça sarrange au moins?

Ma foi, Grand Pa a toujours été solide, non? Il faut lui laisser quelques jours…

Et mon père?

Tante Evelyn dissimula sa gêne en clignant des yeux.

Il y a des hauts et des bas. Je ne te ferai pas croire quil va mieux, ce serait mentir. Mais tant quil y a de la vie, nest-ce pas…

Samuel se promit daller faire un tour chambre313 dès quon le délivrerait de ses électrodes. Et si personne ne se décidait à les lui enlever, il sen chargerait lui-même.

Il y a autre chose que tu dois savoir, ajouta tante Evelyn avec gravité. Ces dernières heures, nous avons beaucoup discuté avec Grand Ma et Lili et jai réalisé combien je métais trompée à ton sujet. Je te dois des excuses, Samuel. Je ne me suis pas toujours bien comportée vis-à-vis de toi, jai été aveugle et injuste. Je ne voyais plus que par les yeux de Rudolf, hélas! Il mavait, comment dire… envoûtée. Si javais eu un peu plus de jugeote, rien de tout cela ne serait arrivé.

Lespace dun instant, Samuel se demanda sil nétait pas vraiment mort et sil navait pas rejoint un genre de paradis où les tantes Evelyn devenaient presque fréquentables. Pourtant non, ils étaient bien vivants tous les deux et le repentir de sa tante avait lair sincère.

Rudolf, justement, enchaîna-t-il. Cest lui qui est à lorigine de lincendie, nest-ce pas?

Evelyn baissa le nez.

Je men veux, Samuel, tu nimagines pas à quel point je men veux! Je nai rien vu venir, rien! Rudolf était soi-disant à Tokyo pour ses affaires, il ne devait pas rentrer avant quatre jours. Et puis voilà quil débarque au moment où on sapprêtait à se coucher, les bras chargés de cadeaux, avec un présent pour chacun… Lui dhabitude si calme, il paraissait énervé, exalté même. Si javais pu deviner ce qui lexcitait de la sorte! Pendant quon déballait nos paquets, il a insisté pour nous faire goûter une espèce de boisson japonaise quil avait ramenée, un sirop sucré à base de lait et de fruits je crois.

Avec un goût assez fort pour masquer le somnifère, je suppose…

Lili ma fait la même remarque hier, reconnut amèrement Evelyn. Après ça, on sest tous mis à bâiller et on est allé au lit assez vite. Ensuite… Ensuite, je me souviens que mon corps était engourdi et que je me suis effondrée comme une pierre sur le matelas.

Une fois tout le monde endormi, ce cher Rudolf navait donc plus quà passer tranquillement à laction…

Les pompiers ont ramassé six bonbonnes de gaz, confirma Evelyn, plus celle qui a explosé dans la cuisine. Vingt minutes de plus et on sautait avec la maison.

Plus aucun Faulkner en travers de sa route, résuma Sam, songeur. Je me demande quand même pourquoi Rudolf avait tant besoin de se débarrasser de vous… Moi et papa, passe encore, mais vous?

Il craignait sans doute que je me mette à parler. Que je révèle certaines choses. Jy ai bien réfléchi ces deux dernières nuits et jen suis arrivée à la conclusion que cest après moi quil en avait et que lincendie navait dautre but que de me faire disparaître. Moi et moi seule…

Ses traits se durcirent et elle fit un effort pour ne pas céder à ce qui devait être une sorte de vertige intérieur: lhomme dont elle avait été amoureuse était aussi celui qui avait voulu exterminer sa famille.

Si je suis honnête avec moi-même, dit-elle, je dois reconnaître que depuis une dizaine de jours, quelque chose avait changé entre nous. Lui qui était toujours si prévenant, si attentif, il était devenu lointain, presque indifférent. Comme sil navait plus besoin de moi.

Pardon?

Elle secoua tristement la tête, hantée par ses souvenirs.

Cest une drôle dhistoire, Samuel… Durant toute cette période où nous avons vécu ensemble, je crois que Rudolf sest servi de moi, ni plus ni moins. Il ne maimait pas, non, il ma juste utilisée. Nimporte qui à ma place sen serait rendu compte, sans doute. Rien que limmeuble de Chicago, déjà…

Limmeuble de Chicago? reprit Sam en écho. Cest quoi limmeuble de Chicago?

Le siège dArkeos. Officiellement, ce siège est à New York, mais en réalité, le bâtiment où se trouvent les bureaux et où habite Rudolf est à Chicago. Mieux, cest à cet endroit que vivaient autrefois tes arrière-grands-parents maternels. Cela aurait dû me mettre la puce à loreille, dailleurs…

Samuel se demanda si son accident cardiaque ne lavait pas privé des neurones indispensables au fonctionnement minimal de son intelligence.

Désolé, tante Evelyn, mais je ne comprends rien de rien.

Eh bien… Lorsque nous partions en voyage Rudolf et moi, cest au siège de Chicago que lon se rendait le plus souvent. Rudolf y entreposait la plupart de ses antiquités et cest de là-bas quil gérait ses activités.

Chicago, réfléchit Sam. Le quartier général de Rudolf à une heure davion de Sainte-Mary… Là où il avait conduit Alicia après lavoir enlevée, peut-être?

Et quel rapport entre le siège dArkeos et mes arrière-grands-parents, sil te plaît?

Les parents de Grand Ma se sont installés dans cet immeuble au début des années 1930. Une drôle de coïncidence, non? À lépoque, le bâtiment venait juste dêtre construit et il offrait tout le confort moderne. Cest là que Grand Ma a passé son enfance. Elle y est restée jusquà ce quelle devienne une jeune femme, quelle trouve du travail à lépicerie Faulkner et quelle tombe amoureuse de Grand Pa… Cest ce qui explique que lorsque nous étions petits Allan et moi, nous avons passé pas mal de nos dimanches à jouer dans la cour de cet immeuble. Et cest lun de ces dimanches, justement, quAllan ma entraîné dans la chaufferie et que sest produite cette chose horrible…

Elle frissonna, comme si des images insupportables remontaient à la surface.

Sachant ce que je sais maintenant, précisa-t-elle, après ce que Lili ma raconté sur vos voyages dans le temps et le reste, je finis par penser quune partie du destin des Faulkner sest nouée ce jour-là. Ce jour maudit où Allan a eu lidée de saventurer là-bas… Cétait tentant, je dois le reconnaître: nous avions toujours eu interdiction de nous rendre dans les sous-sols. À cause de lénorme chaudière et des robinets deau bouillante. Mais laprès-midi en question, la porte était ouverte et Allan ma convaincue de laccompagner. Nous avons descendu les escaliers le cœur battant, nous nous sommes un peu perdus parmi les caves, puis nous sommes tombés sur limmense local de chauffe où nous avons improvisé une partie de cache-cache. Cest en se cherchant une cachette quAllan a déniché un trou derrière des sacs de charbon. En creusant un peu à la lueur de notre petite lampe, nous avons dégagé un passage où il était possible de se faufiler. Le tunnel débouchait après un ou deux mètres dans une pièce pleine de gravats, de vieux papiers, de rats crevés et autres saletés. Il y avait même des restes dossements dans un coin, et juste à côté, une curieuse pierre à la forme arrondie. Avec un cercle gravé et des traits bizarres…

Samuel se redressa sur son oreiller et les bips-bips de la machine qui surveillait son cœur saccélérèrent brusquement.

Il y avait une pierre sculptée sous limmeuble de Grand Ma?

Evelyn hocha la tête:

Allan la baptisée: «la grosse pierre». Il était fasciné, il ny a pas dautre mot… Moi, elle me mettait mal à laise, je lui trouvais un côté maléfique avec ces os et ces déchets autour. Jai insisté pour quon reparte, je lai menacé de tout dire aux parents, mais Allan ne voulait rien entendre. On sest presque battu et, de guerre lasse, il ma lancé: «Si tu veux rentrer, débrouille-toi toute seule!» Il a éteint la lampe de poche et je lai entendu qui séloignait en rigolant. Jai essayé de lui emboîter le pas, mais le passage était en hauteur et il faisait tout noir! Jai commencé à paniquer, à tourner en rond, à pleurer… Je suis restée là une éternité, avec limpression que des rats me couraient sur les jambes, quun squelette sapprêtait à se jeter sur moi et que la grosse pierre malfaisante essayait de mavaler. Jai cru devenir folle…

Tante Evelyn était blême. Ses mains tremblaient, son regard était fixe et Samuel aurait pu la croire sous hypnose.

Rassure-moi, fit-il pour détendre latmosphère. Papa est revenu te chercher, non?

Il est revenu, oui. Mais trop tard, le mal était fait. Jai toujours eu les nerfs fragiles depuis: il suffit parfois dun rien pour me plonger dans des états de panique insensés. Je sais bien que ce nétait quune farce de gosse, quAllan navait que dix ans et quil ne pensait pas à mal… Nempêche, ça ma traumatisée.

Et… et Rudolf, lui, comment a-t-il atterri dans ce bâtiment?

Rudolf? Sur ce sujet comme sur beaucoup dautres, il ne sest jamais vraiment livré… Tout ce que je sais, cest quaprès la disparition des parents de Grand Ma dans les années 1970, leur appartement a été vendu. Pour le reste, il y a quatre ou cinq ans, Rudolf a racheté limmeuble et il a fait des travaux considérables avant de loccuper.

Tu lui as demandé ce quil avait fait de la grosse pierre?

Il a prétendu quil nétait pas au courant de son existence et que les ouvriers avaient dû la détruire au moment où ils avaient aménagé le parking. Je navais quune très vague idée doù elle se situait et jaurais été bien en peine de vérifier.

Quel menteur! semporta Sam. Bien sûr quil a conservé la pierre! Cest même lunique raison pour laquelle il sest intéressé à cet immeuble! Grâce à elle, il pouvait se promener dans le temps et fournir à Arkeos toutes sortes dobjets précieux!

Lili a eu la même réaction, admit Evelyn. Et par ailleurs, à force den discuter avec Grand Ma, nous avons découvert autre chose. Autre chose qui te concerne…

Samuel fronça les sourcils et lengagea à poursuivre.

Après votre voyage à Pompéi, commença-t-elle, toi et Lili, vous êtes arrivés à Chicago, nest-ce pas? Sur un chantier où ils étaient en train de démolir des maisons?

Euh, oui… Un bulldozer était même sur le point densevelir la pierre sculptée qui nous avait amenés et nous navons rien pu faire pour len empêcher.

Grand Ma et Lili ont cherché de vieilles cartes de la ville sur Internet. Grand Ma est formelle: cest exactement à cet endroit-là qua été construit le bâtiment où elle a passé son enfance…

Samuel ouvrit des yeux ronds et lappareil qui mesurait ses pulsations cardiaques sexcita de plus belle.

Tu veux dire que nous avons débarqué pile sur le chantier où ils sapprêtaient à bâtir limmeuble de Grand Ma?

Elle opina du chef:

Voilà pourquoi je laissais entendre que le destin des Faulkner était lié à ce maudit caillou.

Incroyable! sexclama Sam. Alors nous avons tous quelque chose à voir avec cette pierre! Depuis le début! Toi, Grand Ma, papa, Lili, moi… Même Rudolf! senflamma-t-il. Oui, bien sûr, même Rudolf! Lorsque nous avons débarqué à Chicago en 1932, il y avait un véhicule avec le logo dArkeos tout près du chantier. Jy ai jeté un œil: il sagissait de la camionnette dun magasin dantiquités. Un magasin qui appartenait à Rudolf, justement… Ce qui veut dire quil était au courant pour la pierre!

Il a tout manigancé, renchérit Evelyn, depuis le début. Avec le recul, cest une évidence.

Et… à aucun moment tu ne tes doutée de quoi que ce soit?

Rudolf avait un côté mystérieux, cela faisait partie de son charme…

Tu as pourtant dit quil tavait utilisée, nest-ce pas?

Eh bien… Je crois quen fait, il sest servi de moi pour approcher Allan. Pour le surveiller, connaître les détails de sa vie, je ne sais pas… Rudolf ma toujours posé beaucoup de questions sur ma famille. Il assurait que parler de mes problèmes maiderait à les surmonter, un peu comme une thérapie. En même temps, ce qui était bizarre, cest quil refusait catégoriquement que je le présente à Grand Pa et à Grand Ma. «Plus tard, me répondait-il, quand on sera vraiment sûr pour nous deux.» En vérité, il redoutait quAllan ne le croise et ne le reconnaisse, mais je ne pouvais pas le deviner. Cest dailleurs seulement après la disparition dAllan quil a accepté de se montrer à la maison.

Effectivement, Samuel avait un peu oublié ce détail, mais il navait rencontré physiquement Rudolf quà peine un mois plus tôt. Jusque-là, Rudolf nétait quun nom sans visage qui revenait fréquemment dans la bouche dEvelyn, et paraissait appartenir à un businessman hyper occupé que ses affaires internationales tenaient à distance de Sainte-Mary.

Et lorsque vous alliez tous les deux au siège dArkeos, demanda-t-il, vous faisiez quoi exactement?

Le plus souvent, Rudolf travaillait dans ses bureaux et moi je lattendais dans son appartement au dernier étage. Je navais pas grand-chose à faire, je devais juste penser à lui…

Quoi?

Penser à lui, oui, rien de plus. Je ne risquais pas doublier, il y avait son portrait partout! Il prétendait que de me savoir à proximité laidait à se concentrer et à avoir les idées plus claires. Comme si je lui envoyais des ondes positives… Cela me paraissait tellement romantique! Ce que jai pu être gourde…

Et sinon, continua Sam sans rien laisser paraître, il sest produit quelque chose récemment, qui expliquerait le changement de comportement de Rudolf?

Comment savoir? Il est juste devenu… lointain. Nous devions aller à New York il y a dix jours, mais au dernier moment, il na pas pu prendre lavion, soi-disant quil avait un client important à voir. Il ma rejointe là-bas le surlendemain mais il avait la tête ailleurs. À partir de là, il…

Evelyn fut interrompue par la porte de la chambre qui souvrit à toute volée. Un vieux médecin avec une grosse moustache blanche entra, suivi dune infirmière qui poussait un chariot. Tous les deux avancèrent droit vers le lit.

Vous aviez raison, Janet, déclara le médecin sans même se présenter, les écrans de contrôle nont pas menti, notre héros est bel et bien réveillé!

Il sapprocha de Samuel en observant les chiffres qui clignotaient sur les différentes machines, puis sempara de son poignet pour lui tâter le pouls. Avec sa chevelure grise ébouriffée, sa moustache et son air de vieux chien, il avait lair dun Einstein sur le point de résoudre une équation complexe.

Mmhh! maugréa-t-il, ça reste encore irrégulier, mais cest déjà beaucoup mieux. Comment te sens-tu, garçon?

Euh… en pleine forme, fit Samuel qui espérait obtenir lautorisation de se lever rapidement.

Parfait, parfait, se réjouit le docteur. Il ny a plus quà faire les examens complémentaires, alors… Et vous, madame, ajouta-t-il à ladresse dEvelyn, vous auriez intérêt à vous reposer, vous semblez épuisée. Ce jeune homme est tiré daffaire, ne craignez rien. À moins quil ne supporte pas les piqûres, évidemment!

Un cliquètement sur le chariot attira lattention de Sam. Linfirmière Janet était en train déquiper une seringue dune aiguille impressionnante quon aurait pu croire sortie tout droit dun film dhorreur  La clinique infernale du DrEinstein, par exemple. Et Samuel détestait les piqûres… Instinctivement, ses muscles se raidirent à la pensée des dix centimètres de métal qui allaient plonger dans sa chair et lui fouiller les veines. Il y avait des moments dans la vie où il valait peut-être mieux être mort…
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Anesthésie

Ainsi que lavait annoncé le DrEinstein  Hawk de son vrai nom , Samuel resta quarante-huit heures en observation à la clinique de Sainte-Mary. Lessentiel de sa première journée fut consacré à divers examens dont un test deffort sur un vélo qui ne révéla aucune anomalie inquiétante, mais arracha au vieux médecin un chapelet de soupirs dubitatifs:

Décidément très bizarre…

Samuel nosa pas lui demander ce quil y avait de si bizarre dans son bilan de peur dapprendre la vérité sur son cœur, surtout si cette vérité devait lempêcher daccomplir ce quil avait à accomplir…

Entre deux allers-retours au service de radiologie, il eut par contre la bonne surprise de retrouver Isobel, linfirmière qui sétait montrée si gentille avec lui lorsquil lavait croisée au chevet de son père, et lavait encouragé à venir discuter avec elle sil se sentait trop malheureux. Elle le félicita pour sa bravoure lors de lincendie et, sans doute émue par cet acharnement du sort, revint à plusieurs reprises sassurer quil se portait bien. Samuel en profita pour lui poser quelques questions et finit par obtenir certaines réponses utiles, notamment concernant la santé dAllan. Isobel lui avoua avec beaucoup de franchise que son coma sétait plutôt aggravé ces derniers jours et quil donnait limpression de plonger plus profondément dans les abîmes de linconscience. En revanche, elle admettait volontiers que ce type de pathologie demeurait imprévisible, et quil nétait pas rare que des patients comme lui reviennent brusquement à la vie. Ce qui pour Samuel signifiait deux choses: son père pouvait encore être sauvé et il fallait faire vite…

Le lendemain, une partie de la matinée fut encore consacrée à une nouvelle batterie de tests et cest seulement en début daprès-midi que Sam, enfin débarrassé de ses fils et de sa perfusion, put recouvrer un semblant de liberté. Il sapprêtait à traverser la clinique pour aller voir son père, lorsque la porte de sa chambre souvrit et que la petite tête de Lili sencadra dans lentrebâillement. En constatant que son cousin était debout, elle se précipita pour lembrasser:

Sammy! sécria-t-elle. Sammy, je suis si contente!

Elle le serra très fort dans ses bras, quasiment à létouffer.

Hé, protesta-t-il, noublie pas que tu as affaire à un convalescent! Tu veux machever, ou quoi?

Sammy, tu mas sauvée! Tu es monté là-haut au milieu des flammes, tu mas portée jusquau salon malgré les explosions, tu…

Ça va, ça va! linterrompit-il. Je suis un super héros, OK, mais dans une version super modeste! Et puis, à ma place, tu aurais fait pareil. Tu te rappelles quand on a atterri dans la préhistoire et que je me suis retrouvé prisonnier de lespèce de tribu pleine de poils? Qui a eu la présence desprit de se déguiser avec un crâne dours pour me tirer daffaire? Toi, non? Alors…

Lili secouait la tête comme sil racontait nimporte quoi, mais ses yeux brillaient démotion et de joie mêlées.

Je suis tellement heureuse que tu sois mon cousin, Sammy… Et ça fait tellement plaisir de te revoir en forme!

Je ne suis pas sûr que le DrHawk partagerait ton avis, hélas! Il passe son temps à me faire des examens comme si jétais très malade.

Hawk, cest celui qui a les cheveux gris et la moustache, nest-ce pas? Il a dit à ma mère que tu faisais de la bradycardie.

Elle avait prononcé le mot avec une pointe de suffisance, comme cela lui arrivait lorsque son côté mademoiselle-je-sais-tout ressurgissait malgré elle.

De la quoi?

De la bradycardie… Cest un trouble du rythme cardiaque, quand le cœur a tendance à ralentir de manière exagérée. Cest sans doute pour ça quil continue les analyses.

Et la bradycardie, cest dangereux pour les super héros? demanda Samuel qui avait sa petite idée sur lorigine du problème.

Daprès maman, le médecin navait pas lair inquiet. Sinon que chez toi, cest assez spectaculaire, paraît-il. Peut-être que cest juste ça qui lintrigue.

Eh bien quil se contente dêtre intrigué, rétorqua Sam, je nai pas envie de lui servir indéfiniment de cobaye. Et sinon, comment va Grand Pa?

On dirait quil a perdu la tête, soupira-t-elle. Il ne sait jamais trop où il est, ni quelle heure il est, ni sil faut quil se lève ou quil se couche… Il donne limpression dêtre ailleurs.

Mmmhh! fit Samuel avec gravité. Il a dû affronter pas mal de choses ces derniers jours. Lincendie de la maison, le coma de papa, les disparitions des uns et des autres… Nimporte qui aurait été déboussolé à sa place.

Jespère que tu as raison, fit-elle sans guère de conviction. En attendant…

Elle ouvrit le grand sac multicolore quelle avait passé en bandoulière sur sa petite robe jaune.

Tiens, je tai ramené ça.

Elle extirpa un gros livre à moitié noirci, dont la couverture rouge était boursouflée avec de larges traces charbonneuses et des coulures dhumidité.

Le Livre du temps! sexclama Sam. Tu las… tu las récupéré!

Au fond de ton armoire. Il a brûlé, malheureusement et il a aussi été mouillé lorsque les pompiers sont intervenus. Il reste quelques passages lisibles, malgré tout.

Samuel prit louvrage entre ses mains avec déférence. Il sentait à la fois le brûlé  Samuel aurait presque dit la chair brûlée, comme pour un être vivant  mais aussi vaguement le moisi. Un petit cadavre meurtri exhumé des décombres… Il resta ainsi une longue minute à le considérer, effaré, sans pouvoir exprimer ce quil ressentait vraiment. Un sacrilège, cétait peut-être le terme qui convenait le mieux. On avait souillé et détruit un objet sacré irremplaçable. Et lui, Samuel, qui en avait eu la garde, navait pas été capable de le défendre.

Il ouvrit ce qui restait du livre et se mit à parcourir les pages racornies et craquelées, dont certaines se réduisaient en une fine cendre noire aussitôt quon y posait le doigt.

Vers la fin, plutôt, suggéra Lili.

Les derniers feuillets, effectivement, étaient en meilleur état, même si le texte disparaissait souvent sous des traînées sombres et que le papier avait pris une teinte caramel qui en rendait la lecture difficile. Grâce aux doubles pages identiques cependant, il était possible de reconstituer au moins le titre, LAn I de lÉglise des sept résurrections, ainsi que des bribes de phrases ici et là: … la naissance dune nouvelle religion dont le succès a été si foudroyant que…; … le pandit espère encore vivre mille ans pour donner à son œuvre la dimension universelle qui seule lui permettra de sinscrire dans léternité; … Sainte-Mary est ainsi devenue la capitale dune foi dans le temps et lhistoire qui dépasse tout ce que lon avait pu…, etc.

Quen penses-tu? demanda Sam après avoir déchiffré ce qui pouvait lêtre.

Ça donne limpression que Rudolf a gagné, nest-ce pas? déclara Lili avec tristesse. Alicia ma expliqué ce que vous aviez vu dans le futur. Le chantier de lÉglise des sept résurrections, le musée que Rudolf sest fait construire, les articles où il explique ce quil veut faire avec cette espèce de secte… Si lon se base sur ce quil y a dans le Livre, on dirait quil a réussi, non?

Il a réussi, oui… Il sest fait passer pour un genre de gourou du temps. Et des milliers de gens lont cru, des centaines de milliers peut-être. Exactement le genre de choses que Setni voulait éviter…

Ma mère sen veut beaucoup pour tout ça, avança Lili après une hésitation. Elle est persuadée que si elle avait été plus perspicace, elle aurait pu éviter ce désastre. Et si par malheur tu ne tétais pas réveillé, elle ne sen serait jamais remise.

Nous avons pas mal discuté hier, reconnut Sam. Ça nous a… disons, un peu rapproché.

Lili secoua la tête:

Il y a tout de même quelque chose qui me chiffonne à propos delle et de Rudolf. À ton avis, pourquoi a-t-il éprouvé le besoin de se faire passer pour son fiancé? Je veux bien quelle lui ait servi de source dinformations sur Allan ou sur toi, mais de là à vivre quasiment ensemble… Quest-ce que ça lui rapportait? Ça ne te semble pas bizarre?

Samuel approuva. Une fois de plus, sa cousine avait mis le doigt sur un aspect de laffaire qui pour paraître secondaire nen était pas moins intrigant. Quel intérêt Rudolf avait-il eu à pousser sa relation aussi loin avec Evelyn là où il aurait pu certainement garder ses distances? Sam y avait réfléchi ces dernières heures et il estimait avoir trouvé une réponse.

Cest parce quelle est ta mère, lâcha-t-il de façon sibylline…

Ça cest une bonne raison, en effet! le railla-t-elle.

Meilleure que tu ne le penses! Par exemple, est-ce que tu peux mexpliquer pourquoi tu es revenue de ta colo il y a quatre jours?

Lili fronça les sourcils.

Eh bien… Dabord parce que la cuisine était immonde et ensuite parce que tu avais disparu depuis une semaine et que javais la nette impression que sans moi, tu ne regagnerais jamais ton présent.

Et je te suis très reconnaissant davoir sacrifié tes vacances, la remercia-t-il. Il est très appréciable pour un voyageur du temps davoir dans son entourage quelquun capable de le ramener à son point de départ par la seule force de sa pensée…

Lili ouvrit de grands yeux, réalisant soudain où il voulait en venir:

Bon sang! sexclama-t-elle. Tu veux dire que ma mère elle aussi peut…?

Bien sûr! Rappelle-toi les paroles de Setni… Ce don exceptionnel que tu possèdes, il se transmet de mère en fille!

Lili en restait bouche bée.

Et cest pour ça que Rudolf ne voulait plus quitter ta mère! insista Sam. Parce quelle lui permettait de retourner à coup sûr à son époque dorigine… Bien plus facilement quavec son tatouage et le signe dHathor! Il lui suffisait de lemmener dans son QG à Chicago et de lui demander de lattendre en pensant à lui. Rudolf navait plus alors quà se servir de la pierre en toute tranquillité!

Maman aussi…, répétait Lili comme si elle avait du mal à sen convaincre.

Et pareil pour Grand Ma, renchérit Sam. Je suis prêt à parier que cest elle qui a transmis ce don à Evelyn… Ça expliquerait les rêves quelle a faits plusieurs fois lorsque papa était prisonnier de Dracula: il lui apparaissait dans une sorte de brouillard, au milieu de décors étranges, pour lui dire quil nétait pas mort. Probablement à cause de ce lien spécial quelle a avec la pierre…

Si je te suis bien, cela signifierait que Grand Ma a hérité à son tour cette capacité de sa propre mère?

Ce serait logique, convint Sam. Mais il y a une autre hypothèse: limmeuble de Chicago.

Limmeuble de Chicago?

Celui quils sapprêtaient à construire quand nous avons débarqué en 1932. Celui où les parents de Grand Ma ont emménagé… La pierre sculptée se trouvait enfouie quelque part dans les sous-sols, Evelyn ta raconté?

Elle en tremblait encore.

Eh bien… Je me demande si ce nest pas justement parce que Grand Ma a passé là toute sa jeunesse quelle a développé ce don. À cause de sa proximité avec la pierre.

Waôw! Tu veux dire, comme si elle avait été irradiée par le rayonnement de la pierre ou un truc de ce genre? Et que ça se soit transmis ensuite de génération en génération, par les filles?

Je nen ai aucune preuve… Mais je suis assez daccord avec Evelyn quand elle affirme que toute lhistoire de notre famille est liée à cette pierre.

Et Rudolf aurait été au courant de tout ça, daprès toi?

Bonne question… De quelle manière a-t-il appris que ta mère avait ce don? Le savait-il avant de la rencontrer? Mystère… Ce dont je suis quasiment sûr, par contre, cest de ce qui est arrivé il y a dix jours, quand les choses ont commencé à mal tourner entre eux. Evelyn ma laissé entendre que Rudolf avait changé dattitude, comme sil devenait indifférent. En fait, je crois quà partir de ce moment-là, il navait tout simplement plus besoin delle: il venait de récupérer le Cercle dor chez la vieille MlleMac Pie, il pouvait se débrouiller seul!

Le Cercle dor, bien sûr! Alicia ma dit que la vieille Mac Pie lavait volé à ta mère! Et que cétait peut-être même de sa faute si…

Elle sarrêta net, consciente quelle était à deux doigts de commettre un terrible impair.

… de sa faute si ma mère était morte? compléta Sam. Ça ma traversé lesprit, oui. Si Mac Pie navait pas dérobé le bracelet, maman aurait pu le donner à Rudolf quand il est venu à la maison pour le prendre. Ils ne se seraient pas battus, il ne laurait pas frappée et… Mais au bout du compte, cest Rudolf qui la tuée, nest-ce pas? Il ny a donc quun seul responsable, trancha-t-il.

Il y eut un lourd silence pendant lequel Samuel essaya de chasser de son cerveau des images de lutte, de front qui heurtait le coin dune table, de voiture qui dévalait le flanc dune colline en décrivant de multiples tonneaux.

Quand je suis descendue à la cave, reprit Lili en chuchotant, jai vu les pièces que tu as rapportées du futur. Notamment celles du 11juillet, le jour où ta mère a… a disparu. Tu as lintention daller la sauver, nest-ce pas?

Samuel fixa un point invisible sur le mur de la chambre.

Je vais essayer, finit-il par reconnaître. Je ne peux pas la laisser mourir comme ça, sous les coups de Rudolf. Ce serait trop injuste. Et puis je vais la ramener ici, à notre époque. Ça devrait aider papa à retrouver goût à la vie.

Lili avança dun pas et lui prit la main comme à un enfant que le chagrin faisait délirer.

Je devine très bien ce que tu ressens Samuel, mais tu ne peux pas faire ça. Tu parlais de Setni tout à lheure… Il y a un point sur lequel il a été catégorique: revenir dans un endroit et à une époque où lon a vécu soi-même est suicidaire. «Il ne peut y avoir deux esprits identiques en un même lieu et en un même temps», voilà ce quil a affirmé! Et il a précisé: «Si la chose venait à se produire, lâme se consumerait immanquablement, comme frappée par la foudre.» Tu comprends ce que ça signifie, Sammy, nest-ce pas? Si tu retournais à Sainte-Mary trois ans en arrière, tu naurais même pas le temps douvrir les yeux que tu serais déjà mort!

Samuel détacha son regard du mur.

Il existe un moyen, lança-t-il en pesant chacun de ses mots, un moyen que Setni lui-même nous a indiqué. Lorsquil a souligné le danger quil y avait à retourner dans son propre passé, il a ajouté ceci: «À moins que le voyageur ne soit plongé dans une transe hypnotique ou un sommeil magique.» Je me trompe?

Tu ne te trompes pas, non, je men rappelle très bien. Et alors? Tu vas me faire croire que tu as aussi des super pouvoirs en matière de sommeil magique ou de transe hypnotique? Tu ne sais même pas ce que ça veut dire!

Eh bien… Jimagine quil sagit dune sorte détat artificiel où la conscience est altérée. Et que dans un état de ce genre, lesprit est suffisamment endormi ou modifié ou je ne sais quoi pour nêtre plus tout à fait lui-même. Et donc plus tout à fait identique à lesprit jumeau auquel il se trouve confronté… Cest peut-être ça qui le sauve. Du moins, je lespère!

Merveilleux! Et tu comptes faire quoi avec cette belle théorie? Te bourrer de somnifères avant de partir? Pour arriver là-bas à moitié K.-O.? Jimagine déjà le face-à-face avec Rudolf!

Je naurai pas besoin de prendre de somnifères, Lili. En fait, au moment où ma mère a été tuée, jétais déjà endormi. Ou plutôt, le Samuel de lépoque était déjà endormi. Anesthésié pour être juste… Car cest cet après-midi-là quon ma opéré de lappendicite!

Lappendicite, balbutia Lili, interdite. Lappendicite! Je ny avais pas pensé! Mais… mais comment peux-tu être certain que les horaires correspondent entre lanesthésie et… et ce qui est arrivé à ta mère?

Je me suis renseigné, figure-toi. Il y a une infirmière à la clinique, Isobel, elle est très gentille avec moi. Elle a accepté de jeter un œil à mon dossier médical dans les archives. Daprès le compte-rendu opératoire, je suis entré en salle de chirurgie le 11juilletà 14h30 et je suis sorti de la salle de réveil vers 16h30. Sans compter que daprès elle, les effets de lanesthésie ont dû se prolonger au moins une bonne heure encore. Autrement dit, entre 14h30 et 17h30, il y a toutes les chances pour que le Samuel de lépoque ait été en train de flotter dans une espèce de sommeil artificiel. Du genre de celui quévoquait Setni… Ce qui me laisse le temps de prévenir ma mère et de la sauver.

Soit, mais… et les pièces de Rudolf? Est-ce quelles sont fiables? Est-ce que tu ne vas pas atterrir à Sainte-Mary une heure trop tôt ou trop tard, et finir malgré tout pulvérisé par la foudre ou je ne sais quelle autre malédiction divine?

Rassure-toi, Lili, les pièces de Rudolf ont lair de fonctionner. Sur celle que nous avons utilisée pour rentrer à Sainte-Mary, Alicia et moi, il y avait écrit: minuit. Or nous sommes arrivés à la librairie aux alentours de minuit trente. Ce nest pas la précision suisse, mais cest quand même pas mal! Quant aux deux pièces du 11juilletque jai prises dans larmoire du pandit, lune était marquée dix heures et lautre quinze heures. Je suis convaincu que cest de cette dernière dont Rudolf sest servi. La police a découvert la voiture accidentée de maman vers 17heures au bas de la colline, tout sest donc joué forcément un peu plus tôt dans laprès-midi. Soit dans lintervalle de temps où jétais anesthésié… Bref, si je ne traîne pas en route, je devrais pouvoir tout empêcher.

Et si tu y parviens, tu vas essayer de la convaincre de te suivre dans ton présent?

Cest tout de même mieux que de mourir dans le passé.

Admettons… Mais Setni ta aussi prévenu quil fallait éviter à tout prix de changer le cours du temps, nest-ce pas? Sous peine de provoquer des catastrophes inimaginables. En décidant de sauver ta mère, tu te rends bien compte du risque que tu prends?

Jai aussi réfléchi à ça, répondit Samuel, dont les cellules grises avaient tourné à plein régime durant les examens du DrHawk. En réalité, en retournant trois ans en arrière, je ne vais pas bouleverser le passé… Au contraire, je vais le rétablir!

Pardon?

Cest très simple! Ce passé dont nous parlons, celui qui a vu mourir ma mère… Ce nest pas le vrai passé, cest un passé déjà transformé par Rudolf!

Tu peux être plus clair?

Bien sûr! Le Rudolf qui a sonné chez moi ce 11juilletpour récupérer le Cercle dor, il arrivait en réalité du futur. Sans doute pas de beaucoup, dune semaine ou deux… Ce qui permettait au Rudolf de lépoque  appelons-le Rudolf1  daller se montrer au même moment dans un endroit très en vue loin du Canada et de se forger un alibi en béton. Et ce qui sous-entend aussi quil existait auparavant une version originale de ce passé, sans lintervention du Rudolf du futur. Une première version où Rudolf1 sétait contenté daller se promener à lautre bout du monde. Et dans cette séquence originale, par définition, maman nétait pas morte! Ensuite, quelques jours plus tard, Rudolf2 est entré en scène. Il a remonté le temps jusquau 11juilletgrâce à lune des pièces que jai récupérées, et là, il sen est pris à ma mère. Il a en quelque sorte effacé la séquence originale au profit dune deuxième séquence, abominable, où il la tuée. Ce qui signifie quen sauvant ma mère, je ne modifie pas vraiment le passé, tu comprends? Je le rétablis dans sa première version! Une version où maman naurait jamais dû mourir!

Une lueur dadmiration scintilla dans le regard de Lili. Elle était sur le point dobjecter quelque chose, cependant, lorsquune musique incongrue retentit au fond de son sac:

Jespère quil saura être saaaage,

Oh! oui, le garçon de la plaaaage!

Non! sesclaffa Sam. Ne me dis pas que tu as gardé cette sonnerie!

Chut! intima Lili.

Elle extirpa de son cabas multicolore un petit portable blanc qui se mit à brailler de plus belle:

Quil est beau, quil est chou

Je crois bien quil me fait les yeux doux,

Le garçon de la plaaage!

Samuel commençait à se tenir les côtes de rire, lorsque après avoir vérifié le numéro qui saffichait, sa cousine lui tendit lappareil avec autorité:

Tiens, au lieu de ricaner bêtement… Cest pour toi.
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Déclaration

Samuel attrapa le téléphone et le porta à son oreille tandis que Lili quittait ostensiblement la pièce.

Allô?

La voix à lautre bout du fil était comme un rayon de soleil qui lui réchauffa le cœur:

Samuel? Cest Alicia… Tu vas bien?

Alicia! Je… Oui, je vais bien! Très bien! Je devrais pouvoir sortir bientôt… Et toi, tu es où?

Mes parents ont décidé de méloigner de Sainte-Mary, le temps que la police mette la main sur Rudolf. On vient juste darriver dans notre maison de vacances au bord de la mer… Lenlèvement les a tellement traumatisés, cest à peine sils veulent ouvrir les volets!

Tu leur as raconté où Rudolf tavait emmenée? À Rome, en 1527 et le reste?

Hum! Dans les grandes lignes… Jimagine même que cest pour ça quils ont voulu me mettre au vert! Ma mère a lair de me croire, mais mon père lui, il me regarde comme si javais pris un coup sur la tête. Ils ont même lintention de menvoyer chez le psy du coin dès que possible.

Je connais ça. Ce nest pas le genre dhistoire que les gens aiment entendre.

Bon, mais ce nest pas pour discuter de mes parents que je tappelle, Sam. Lili ma expliqué que tu avais des ennuis cardiaques?

Lili et toi vous êtes devenus très proches, décidément, éluda-t-il sur le ton de la plaisanterie. Si tu avais vu sa mine de comploteuse quand elle ma tendu son portable!

Ta cousine est une fille très chouette et je nai pas trouvé de meilleure solution pour te parler en étant certaine que personne ne nous écouterait. Sil y avait eu quelquun dans la pièce, Lili avait pour mission de décrocher elle-même…

Deux James Bond girls! sécria Sam, flatté des précautions prises par ces demoiselles. Ce qui signifie que tu as des choses importantes à me dire?

Je souhaitais quon puisse parler librement, en tout cas. Et dabord de ces pièces que tu as rapportées du futur… Lili pense que tu vas les utiliser pour empêcher Rudolf de sattaquer à ta mère, cest vrai?

Cest pour cette raison-là que je les ai prises.

Mais elle pense aussi que tu cours à une mort certaine si tu reviens trois ans en arrière.

Nous avons eu une petite discussion à ce sujet. Je crois quelle a changé davis désormais: en réalité, je ne risque pas beaucoup plus que pour nimporte quel autre voyage…

Quest-ce que tu entends par «pas beaucoup plus»?

En gros, il faudra seulement que jaille assez vite.

Sans compter que si je tombe nez à nez avec Rudolf, évidemment, je ne peux pas prévoir ce qui se produira.

Dans tous les cas de figure, il est inutile que jessaye de ten dissuader, jimagine?

Alicia, vu de lextérieur, je sais bien que ça na pas lair très raisonnable. Mais ça ne paraissait pas très raisonnable non plus de saventurer dans la maison de Grand Ma en feu ou daller défier Diavilo sous sa propre tente. Et finalement, je ne men suis pas trop mal tiré, non? Qui plus est, je nai pas le choix. Si je ne le faisais pas, je me trahirais moi-même, tu comprends?

Il y eut un léger blanc et, durant quelques secondes, Samuel put percevoir linfinité de grésillements lointains qui tapissait en sourdine leur conversation. Puis Alicia soupira avec une résignation douloureuse.

Ça ma terrifié, Samuel. Quand je tai vu inanimé lautre soir au milieu des pompiers, jai bien cru que tu mavais… que tu mavais à nouveau quittée. Mais pour toujours, cette fois. Ça ma fait comme une déchirure, un vide intolérable. Il y avait ces sirènes, ces lumières jaunes et rouges, ta tante qui hurlait, les voisins et leurs commentaires…

La fin de sa phrase mourut dans un murmure inaudible.

À un moment, reprit-elle en reniflant, lun des pompiers a crié quils étaient en train de te perdre ou un truc de ce genre. Je ne lai pas supporté. Je me suis jeté sur toi pour que tu te réveilles, pour que ce cauchemar sarrête enfin… Jétais certaine que je pouvais y parvenir, que jaurais assez de force. Mais jai à peine pu te toucher quils mont tirée vers le camion pour me donner un calmant. Ce nest que lorsquils tont mis dans lambulance que lun des infirmiers nous a annoncé que tu respirais mieux et que tout irait bien désormais…

Elle sanglotait presque et Samuel éprouva une envie irrésistible de la serrer contre lui. Mais elle était si loin, hélas! à des dizaines et des dizaines de kilomètres de là. Et lui allait devoir séloigner à son tour, ajoutant encore de la distance à la distance. Et quelle distance! De celle quil nétait pas facile de parcourir en sens inverse… Peut-être même naurait-il jamais dautre occasion de lui avouer ce quil avait à lui avouer.

Je taime, Alicia, déclara-t-il avec une franchise qui le surprit lui-même.

…

Je taime depuis le début, depuis quon est tout petit. Et je nai pas cessé de taimer, pas une seconde. Même pendant ces trois années où on est resté sans se voir… Je taime pour toujours, Alicia, cest aussi simple que ça. Les quelques heures quon a passées ensemble au bord du fleuve à Rome ou dans le musée de Rudolf à regarder briller la pierre, ce sont les meilleurs moments de ma vie depuis très longtemps. Parce quon était ensemble… Parce quil ny avait plus de peur, plus de danger, il ny avait que nous deux…

Merci, Samuel, répondit Alicia dune voix défaite. Je…

Mais elle ne put rien ajouter, peut-être trop émue.

Ce nest pas tout, poursuivit Samuel. Lautre soir, quand jai perdu connaissance après avoir sorti Lili de lincendie, je me suis retrouvé dans un état assez bizarre, comme si je flottais entre deux mondes. Et puis dun seul coup, jai eu limpression de partir… Partir pour de vrai, je veux dire. Cest à ce moment-là que tu tes penchée sur moi et que… et que tu mas embrassé. Du moins, cest comme ça que mon cerveau la interprété, ne le prends pas mal. Et aussitôt, comme une évidence, jai su pourquoi il fallait que je vive. Alors je suis revenu du bon côté. De ton côté.

Il se tut, satisfait davoir remporté cette petite victoire sur lui-même. Il avait ouvert son cœur avec toute la sincérité dont il était capable, cette même sincérité dont Alicia lui avait si souvent reproché de manquer à son égard. Après, ce serait à elle de choisir… Et quoi quelle puisse décider, de toute façon, il laimerait avec la même force.

Un silence sinstalla entre eux, ponctué des mêmes grésillements que tout à lheure. La respiration dAlicia était un peu heurtée, signe quelle hésitait sur ce quelle devait dire.

Cest… cest compliqué, Samuel, finit-elle par reconnaître. On… on sest séparé hier avec Jerry et… cest loin dêtre évident dans ma tête.

Vous avez rompu? demanda Samuel en se retenant de bondir de joie.

Il y a eu trop de disputes ces dernières semaines. Jerry est très jaloux, tu as dû ten rendre compte. Jen avais assez quil me traite comme sa propriété ou sa chose. Et puis, dès que tu es réapparu, je ne sais pas… Entre Jerry et moi, ce nétait plus pareil.

Elle sinterrompit à nouveau et Samuel ferma les yeux très fort comme sil avait un moyen quelconque dinfluencer la suite de ses propos.

Si je suis honnête avec moi-même, précisa-t-elle, je crois que je taime aussi Sam. Mais je veux être sûre de mes sentiments et…

Elle se mit soudain à parler plus bas:

Attends, il y a quelquun qui monte… Ça doit être mon père, il me surveille en permanence. Il a peur que je sois devenue dingue et que je me jette par la fenêtre ou je ne sais quoi. Oui, papa? lança-t-elle tout haut. Une seconde, je mhabille!

Il y eut des bruits de pas, puis, dans un chuchotement:

Désolée, je te rappellerai dès que possible. Si jamais… si jamais tu devais ten aller avant quon se parle à nouveau, promets-moi juste de revenir. Jai confiance en toi, Sam, je sais que tu vas réussir. Et… et pendant que jy suis… Quitte à tembrasser, la prochaine fois, jaimerais autant que tu sois réveillé, daccord?

Sam marchait si vite dans les couloirs de la clinique que les familles des patients qui discutaient çà et là se retournaient sur son passage en se demandant ce quil pouvait bien fuir de la sorte. Mais en vérité, Samuel nétait ni en train de courir ni de fuir: il volait, tout simplement. Alicia laimait, elle le lui avait dit! Elle venait de quitter Jerry, et même si elle semblait encore un peu hésitante, Sam navait aucun doute: cest lui quelle allait choisir. Aussitôt quil aurait tiré sa mère des griffes de Rudolf et que son père aurait émergé du coma, il pourrait filer la retrouver. Tout redeviendrait alors comme avant ces trois années de solitude et de tristesse. Ou plutôt non, tout serait mille fois mieux quavant!

Il traversa le pavillon de chirurgie avant darriver dans le hall de la clinique où il put sorienter sans mal. Avec la délicatesse qui la caractérisait, Lili lavait incité à aller voir Allan seul, affirmant quelle mourait denvie de lire les BD qui trônaient sur sa table de nuit, et quelle le rejoindrait une fois sa mère arrivée  ce qui, selon elle, ne devait plus tarder. Elle navait posé aucune question non plus sur la teneur de sa conversation avec Alicia, se contentant de sourire en constatant combien il avait lair radieux. Une cousine en or…

À peine eut-il pénétré dans la chambre313, cependant, que sa bonne humeur labandonna dun coup. Il avait oublié combien latmosphère y était glaçante et combien elle évoquait davantage la froideur dune morgue quun lieu de repos ou de convalescence. Il fut notamment frappé par labsence de tout signe de vie organique, comme si la seule existence envisageable ici était celle des diodes clignotantes et des bips monocordes. Allan était allongé en position de gisant et, preuve que sa santé allait en se détériorant, un système complexe de tuyaux bleus reliait désormais sa bouche et son nez à une grosse machine style pieuvre métallique, garnie décrans et de flacons de couleurs qui laidaient à respirer et à salimenter. Son corps était par ailleurs dune maigreur tout aussi affolante que la semaine passée et un grand nombre de compresses continuait à protéger les plaies de sa poitrine et de son cou. Non seulement Allan ne reprenait pas de poids mais ses blessures, apparemment, cicatrisaient mal.

Samuel jeta un œil à la fréquence cardiaque sur le moniteur: 52pulsations par minute en moyenne. Cela navait jamais été aussi faible… Il posa ses doigts sur le poignet décharné qui dépassait du drap et ne put sempêcher de frissonner: son père était aussi froid que le marbre. Il était pourtant indispensable de lui parler, de renouer le contact…

Papa? Cest moi, Sam. Je suis désolé, je… je nai pas encore pu ramener maman. Il sest passé une foule de choses ces derniers jours et… Jai dabord dû moccuper dAlicia.

Il se mit à lui raconter par le menu comment Rudolf avait enlevé la jeune fille et comment il lui avait fallu errer longuement de lÉgypte à Rome pour pouvoir la délivrer, avant datterrir dans le futur. Il se garda bien par contre dévoquer lincendie de la maison de Grand Ma ou sa propre hospitalisation à la clinique. Au terme de son récit cependant, et contrairement à la fois passée, Allan ne manifesta aucune sorte de réaction. Samuel eut beau lui masser le bras, lui caresser la joue, lui murmurer à loreille, son père paraissait tragiquement… absent.

Jaimerais bien avoir ton avis sur une chose, papa, continua-t-il sans se décourager. Sil arrivait que maman refuse de me suivre dans notre présent à nous, jai eu une autre idée… Lanneau déternité. Tu vois à quoi je fais allusion, jimagine? Cest cette bague de pierre qui a le pouvoir de rendre éternel. Jen ai entendu plusieurs fois parler et… Enfin bref, daprès larchéologue Chamberlain, non seulement cet anneau a le pouvoir de rendre immortel, mais il peut aussi guérir de nimporte quelle maladie. Alors si ce que dit la légende est vrai et si je parviens à te le rapporter, ça pourrait bien nous aider, non? Je sais que Setni a caché lanneau quelque part dans sa tombe et quil faut les deux cercles dor pour le retrouver. On a déjà le bracelet de Merwoser avec nous, et pour lautre bracelet, celui que tu avais offert à maman, je devrais pouvoir me débrouiller… Quest-ce que tu en dis? Si je dénichais lanneau déternité, tu serais prêt à lessayer?

Samuel toucha la main de son père tout en fixant lécran qui affichait son rythme cardiaque. 52… 52… 51… 52… Aucune évolution, aucun frémissement, rien. Sil avait espéré provoquer une réaction quelconque, cétait un échec. Ou peut-être Allan navait-il plus assez de force pour communiquer? Auquel cas, le retour dElisa Faulkner risquait de survenir trop tard.

Il devenait urgent dagir.

Samuel obtint lautorisation de quitter la clinique en fin daprès-midi, contre la promesse de revenir faire des examens plus tard. Il embrassa une ultime fois son père, remercia Isobel et monta, escorté de Lili, dans la voiture de sa tante.

Arrivé devant la librairie, la première personne quil croisa fut le vieux Max, qui sapprêtait à détacher son vélo du réverbère contre lequel il lavait posé. Max poussa une exclamation de joie en voyant Sam et sempressa dempoigner la main quil lui tendait  de la broyer, même  tout en lui expliquant quil était venu aider ses grands-parents à sinstaller. En le regardant défaire le cadenas de sa chaîne, Sam fut saisi dune inspiration subite:

Je me suis toujours demandé, Max, pourquoi même ici, rue Barnboïm, alors que le quartier est plutôt calme, vous éprouviez le besoin de mettre votre antivol?

Le vieil homme, dont la surdité était légendaire, lui lança un regard incertain, comme sil navait pas tout saisi:

Des bandits volent? Si rue Barnboïm des bandits volent? Bien sûr que des bandits volent rue Barnboïm! Je me suis déjà fait faucher une bicyclette dans mon jardin, figure-toi! Cest pour ça que je mets un cadenas!

Et à moi, vous me donneriez la combinaison, Max? fit Sam, innocemment.

À toi, bien sûr! répondit-il sans hésiter. Je te le prête quand tu veux, mon vélo!

Il lui fit signe de sapprocher et lui glissa à loreille:

Tu as juste à mettre 1937 sur le cadenas, cest mon année de naissance. Malin, non? ajouta-t-il avec un clin dœil.

Samuel lui rendit son clin dœil et agita la main tandis que Max enfourchait sa machine et sen retournait chez lui dun coup de pédale vigoureux. Cétait en effet bien pratique, un vélo…

Sam entra ensuite dans la Librairie Faulkner, et à peine en eut-il franchi le seuil que Grand Ma se précipita vers lui, les yeux embués de larmes. Elle ouvrit grands les bras et le pressa contre son cœur en soufflant tout bas:

Mon Sammy! Mon Sammy…

Lorsquelle leut bien cajolé, elle lentraîna pour lui montrer le nouvel agencement des lieux. La grande pièce qui servait dordinaire de magasin avait été réorganisée pour accueillir toute la famille: les étagères de livres avaient été repoussées contre les murs, une table et des chaises avaient été placées au centre et un coin télévision aménagé près de lune des fenêtres. Le résultat avait un côté à la fois provisoire et chaleureux, assez sympathique au demeurant.

On ta préparé le canapé-lit qui est contre le mur, indiqua-t-elle. Dans un premier temps, il faudra ten contenter, jen ai peur.

Aucun problème, affirma Sam.

À létage, le couloir croulait sous les piles de cartons et la salle de bains débordait du linge qui avait pu être sauvé de lincendie  linge qui exhalait dailleurs une odeur de fumée. Lili et Evelyn avaient investi la chambre de Sam, la transformant en quelque chose entre un dortoir et un débarras plein de bibelots récupérés dans lancienne maison, tandis que Grand Ma et Grand Pa sétaient repliés plus au calme dans celle dAllan.

Comment est Grand Pa? interrogea Sam.

Grand Ma haussa les épaules avec fatalisme:

Aujourdhui, il délire à moitié, hélas! Va quand même lembrasser, il sera content.

Samuel poussa la porte avec un peu dappréhension et trouva son grand-père assis sur le rebord du lit, en train de contempler le ciel à travers la fenêtre ouverte.

Bonjour Grand Pa, tu vas bien?

Donovan se tourna légèrement et considéra le nouveau venu par-dessus son épaule sans prononcer un mot. Il était maigre et mal rasé, le regard inexpressif. Samuel eut un vrai choc en le découvrant à ce point hâve et diminué, et il se trouva soudain incapable de dire quoi que ce soit. Ils se dévisagèrent ainsi un bon moment, puis Donovan se mit à parler dune voix enrouée, presque chevrotante:

Je lai vu, commença-t-il.

Tu las vu? répéta Sam, interdit. Tu as vu qui?

Le diable, fit-il très sérieusement. Je lai vu.

Le diable?

Lautre nuit, oui… Il se tenait debout, devant moi. Comme toi, exactement! Il apportait le feu avec lui… Les flammes de lenfer, ajouta-t-il sur un ton vindicatif. Il voulait nous brûler tous!

Rudolf, pensa Sam… Il a dû surprendre Rudolf le soir de lincendie!

Cest Rudolf que tu as vu, nest-ce pas, Grand Pa? demanda-t-il.

Mais son grand-père ne paraissait pas lentendre et poursuivait sur sa lancée:

Le diable, il était là! Il sest approché avec les flammes et il avait le feu dans les mains! Cétait le diable, je lai bien vu! cria-t-il. Le diable!

Alertée par le bruit, Grand Ma déboula dans la pièce:

Du calme, Donovan, intima-t-elle, du calme!

Elle savança jusquà lui, passa un bras autour de son cou et le berça lentement en lui parlant tout bas. Au bout dune petite minute seulement, Grand Pa finit par reprendre sa position de guet, comme si de rien nétait, les yeux rivés quelque part dans linfini du ciel.

Il est comme ça depuis ce matin, soupira Grand Ma. Tantôt il sénerve, tantôt il est complètement apathique. Les médecins disent quils ne peuvent rien faire.

Evelyn et Lili avaient accouru à leur tour dans la chambre, et, à leur mine désolée, Sam comprit quelles nétaient guère plus optimistes. Samuel sentit monter en lui une colère sourde: Rudolf avait donc fait une autre victime… Il se dirigea droit vers larmoire dAllan, louvrit dun geste rageur et attrapa au hasard une chemise et un pantalon en lin sur létagère réservée aux vêtements de voyage.

Quest-ce que tu fais? demanda sa grand-mère en fronçant les sourcils.

Tout cela ne serait pas arrivé sans Rudolf, grommela Sam.

Daccord, mais quest-ce que tu as en tête?

Je vais aller chercher maman.

Quoi? sexclama-t-elle en faisant deux pas vers lui. Quest-ce que cest que cette histoire?

Lili texpliquera les détails, répondit Sam sans se démonter. Je vais ramener maman, en espérant que ça aidera mon père à sortir du coma. Et qui sait, peut-être que cela provoquera aussi une réaction positive chez Grand Pa…

Ramener Elisa ici! répéta Grand Ma, interloquée.

Elle tenta de trouver un appui du côté dEvelyn et de Lili, mais celles-ci baissèrent les yeux sans rien dire.

Cest juste laffaire de quelques heures, la tranquillisa Sam. La seule chose que je vous demande, ajouta-t-il en les regardant lune après lautre, cest de penser à moi quand je serai parti. À vous trois et avec le don que vous avez, je suis forcé de revenir!

Samuel sagenouilla devant la pierre sculptée. Il avait passé son uniforme de voyageur, pris avec lui le Livre du temps, embrassé les trois femmes de la famille et il était descendu sans se retourner dans la partie secrète de la cave. Restait maintenant à choisir entre les pièces avant de partir, car il en disposait de neuf, désormais: celle du château de Bran, celle de Thèbes, la chinoise de Qin, la très ordinaire récupérée sous la tente de Chamberlain, plus les cinq dérobées à Rudolf dans le futur  les deux qui dataient de la mort de sa mère, celle qui leur avait permis, à Alicia et à lui, de revenir dans le présent, une autre encore gravée au jour de son anniversaire et enfin le disque de verre issu du scarabée dAhmousis. Lesquelles garder, lesquelles écarter? Pour ce qui était de la pièce qui déciderait de sa destination, il ny avait pas dalternative: ce serait celle du 11juillet, 15heures. En souhaitant que lindication soit juste et quil ny ait pas trop dapproximation dans lhoraire. Mais pour les six autres…

Pour commencer, Sam élimina la deuxième pièce du 11juillet, celle du matin 10heures. Sil débarquait trois ans en arrière avant que son anesthésie nait débuté, il risquait le pire. Après réflexion, il rejeta aussi celle du château de Bran: aucune envie de retourner là-bas. Il fit alors glisser les six pièces restantes autour du cercle de Merwoser et les approcha de la pierre. Elles semboîtèrent dans les six fentes et il neut plus quà placer au centre celle qui le conduirait auprès de sa mère. Il y eut alors comme un doux crépitement de lumière, et le soleil de Thot donna limpression de sembraser. Une bulle de clarté dorée parut éclore à sa surface et, lespace dun instant, Samuel oublia ce quil était venu faire, fasciné par le phénomène. Le grondement du sol le rappela cependant à la réalité… Il avança la main vers le sommet de la pierre et, avant dêtre englouti par le flot de chaleur, eut tout juste le temps de murmurer:

Cest moi, maman, jarrive…
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Un poisson au fond dune cité engloutie

Samuel reprit connaissance dans un endroit sombre et malodorant qui lui rappela instinctivement quelque chose. Lair était confiné, chargé dodeurs de moisi, et le sol quil sentait sous ses doigts lui était familier. Il se mit rapidement sur pied, récupéra la pièce au centre du soleil et brandit le bracelet de Merwoser afin de se repérer à sa lumière. Une cave… Une cave remplie dobjets cassés, de machines rouillées, de boîtes hors dâge… Même si le décor avait changé, il neut aucun mal à reconnaître le sous-sol de la Librairie Faulkner, ou plutôt, de ce qui avait été autrefois la demeure de Gary Barnboïm, avant que celle-ci ne soit laissée à labandon. La cave du grand voyageur présentait en effet à peu près cet aspect-là lorsque Lili et Sam sy étaient rendus au début des années 1930… La ferraille et autres vieilleries nencombraient pas à ce point lespace, il ny avait pas non plus cette grande armoire blanche contre lun des murs, mais latmosphère générale ne laissait guère de doute: cétait bien la même pièce. Ce qui signifiait que Samuel avait atterri au bon endroit, quelque part entre les années 1930 et son présent à lui. Et pourquoi pas trois ans en arrière, précisément?

Sam avança vers le coin où devait se situer lescalier. Le vieux Max lui avait raconté un jour quavant quAllan Faulkner ne sinstalle à la librairie, celle-ci était occupée par une vieille foldingue, Martha Calloway, qui vivait entourée de ses chiens et était à peu près aussi aimable quun piranha sous amphétamines. Propos confirmés ensuite par larchéologue Chamberlain et par Rudolf, ce dernier ayant insinué quil était malgré tout parvenu à négocier avec elle une sorte de droit de passage pour utiliser la pierre. Samuel, lui, navait rien à négocier…

Les yeux désormais accoutumés à la pénombre, il commença à distinguer la zone plus claire qui correspondait sans doute à lenfilade des marches. Impatient de sortir, il commit cependant lerreur dallonger le pas et se prit les pieds dans un tourbillon de fils de fer qui traînait à terre. Il simmobilisa aussitôt, mais le mal était fait: un raclement sinistre sélevait dans le silence oppressant de la cave. Sam croisa les doigts en espérant que personne ne lavait entendu, mais il fallut moins dune seconde pour le détromper: un long feulement à létage, puis un deuxième, suivi du martèlement de griffes sur le carrelage… Les chiens de Martha Calloway! Les photos que Chamberlain avaient prises rue Barnboïm lui revinrent alors comme des flashes cauchemardesques: gueules écumantes, crocs plantés dans le grillage, regards fous de bêtes ivres de sang… Sam chercha sans grand espoir un abri au milieu de ce fouillis. Face à une meute enragée ses chances étaient infimes… Un tonnerre daboiements déferla dans lescalier et, malgré les risques quil encourait, Sam dut se résoudre à choisir lunique solution qui lui restait. Il se concentra en fermant les paupières et sefforça de ne plus penser à rien, surtout pas à laccident cardiaque dont il avait été victime. Il sobligea ensuite à descendre aussi rapidement que possible en lui-même et contraignit son cœur à ralentir pour épouser le rythme alangui de la pierre. Par bonheur, il néprouva aucune douleur dans la poitrine et sentit même que sa fréquence cardiaque diminuait docilement. Il serra les poings en tendant sa volonté au maximum pour accélérer le processus et eut soudain limpression que son corps sabandonnait à la pulsation du temps. Il avait réussi…

Sam ouvrit les yeux: une faible lumière verdâtre semblait maintenant envelopper la cave. À moins de un mètre de lui, un énorme dogue aux babines retroussées était à larrêt, les pattes arrière fléchies comme sil sapprêtait à bondir. Derrière lui, quatre autres chiens à peine moins gros paraissaient avoir été stoppés net dans leur élan tandis quils dévalaient les dernières marches. Lun dentre eux était même en suspension dans lair, sur le point de toucher le sol dans un incroyable ralenti.

Samuel ne sattarda pas davantage: il sélança dans lescalier en prenant soin déviter les fauves et déboucha dans le couloir qui menait à la cuisine. Lodeur qui régnait était celle dune ménagerie, et encore, mal tenue… Sam obliqua vers le salon et tomba nez à nez avec la délicieuse Martha Calloway. Elle était affublée dun long peignoir bariolé et portait un fusil à double canon, visiblement décidée à pulvériser lintrus qui avait osé sintroduire dans sa cave. Elle avait un air revêche, les joues et le menton flasques, un bandeau sur la tête qui lui partageait les cheveux en deux masses égales telles deux oreilles pendantes, et la lèvre supérieure tordue dans un grognement silencieux… À lévidence, elle ressemblait à ses chiens!

Sam força le passage en la bousculant contre un fauteuil, se félicitant quelle soit dans lincapacité de le mordre. Il se rua dans le même élan jusquà la porte et tourna la clé dans la serrure avant dempocher le trousseau. Dehors, la petite cour avait été transformée en quartier de haute sécurité pour molosses: le muret et les barreaux qui clôturaient lespace avaient été doublés dun grillage de trois mètres, une rangée de gamelles était attachée sur un côté avec des chaînes et la dizaine de niches aux toits pointus avait quelque chose dun camp de prisonniers. Trois autres chiens de la même race étaient sur le qui-vive au milieu de lallée, babines retroussées, très en appétit eux aussi.

Sam avança jusquà la porte qui donnait sur la rue. Il la trouva verrouillée bien sûr mais ne mit quun court instant à repérer la bonne clé dans le trousseau et sortit enfin sur le trottoir. Il referma le verrou derrière lui, histoire de retarder ses poursuivants, et remarqua au passage le magnifique porte-clés en forme de dogue où sinscrivaient le nom et ladresse de la propriétaire des lieux: Martha Calloway, 27rue Barnboïm, Sainte-Mary. Plus de doute!

Il hésita ensuite à relâcher la pression sur son cœur. Il disposait dun capital de temps limité, il le savait. Quatre ou cinq minutes au total sil se fiait à ses expériences passées. Et encore, à condition que son cœur supporte le choc. Or sa faculté de ralentir le monde pouvait savérer un atout décisif sil croisait Rudolf… Fallait-il alors épuiser dès maintenant ses maigres réserves? Mais dun autre côté, sil était rattrapé par les chiens de Martha Calloway ou sil ne parvenait pas à gagner le quartier de Bel Air assez vite, il naurait jamais loccasion de croiser Rudolf! Sans compter quil avait aussi une tâche à accomplir qui nécessitait de ne pas être vu…

Sam se mit à courir en prenant garde de rester synchrone avec la pulsation lente de la pierre. Il dépassa la demeure des Bombardier et celle des Foster pour atteindre finalement la maison du vieux Max, dont il poussa le portail. Bingo! le vélo était comme souvent attaché à lun des deux arbres de la courette. Il inspecta lantivol qui entravait la roue arrière et constata quil était dun modèle identique à celui quil connaissait déjà. Il régla le cadenas sur 1937 et larceau métallique pivota, libérant la chaîne.

Désolé, Max, murmura-t-il, cest pour la bonne cause.

Il enfourcha alors la bicyclette et fonça sur une centaine de mètres avec limpression dêtre un poisson lancé dans un sprint au fond dune cité engloutie. La ville paraissait en effet noyée sous une masse deau verte aux reflets troubles que Samuel faisait tourbillonner à chaque tour de pédale, tandis que des filets de bulles séchappaient de sa bouche à intervalles réguliers. Inouï…

Il ne se laissa pas griser pourtant, et, une fois à distance respectable de Martha Calloway et de sa meute, mit pied à terre pour laisser le temps reprendre son cours. Il ferma les yeux, libéra son cœur de la contrainte quil lui imposait et attendit quun claquement sec déchire lespace autour de lui. Lorsque enfin il ouvrit les paupières, Sainte-Mary avait retrouvé comme par enchantement sa physionomie habituelle: des maisons aux volets pimpants, des fleurs qui éclataient sur les parterres, des enfants qui jouaient sur des balançoires… Le soleil brillait haut dans le ciel et la température était divinement agréable. Une température de juillet, se persuada-t-il.

La confirmation quil avait atterri au bon moment en plus du bon endroit arriva un peu plus tard, lorsquil doubla une pharmacie dont la vitrine était surmontée dun bandeau numérique où défilaient des informations diverses, parmi lesquelles la date et lheure: 11juillet, 15h12… Pile dans le créneau quil sétait fixé!

Transcendé par cette certitude nouvelle, Samuel redoubla dardeur jusquà attraper un point de côté en moulinant comme un fou sur les pédales. Il allait retrouver sa mère, ce nétait quune question de minutes! Elle devait être quelque part en ville à lheure actuelle et… Oui, il revoyait la scène avec une précision toute neuve. Au moment où on lavait emmené vers la salle dopération, Elisa lui avait promis de retourner à la maison chercher son pyjama préféré  celui à leffigie de Superman. Elle avait ajouté quelle en profiterait pour passer au centre commercial afin de lui acheter les illustrés et les friandises dont il raffolait. Sam pouvait sentir à nouveau la douceur de son baiser sur sa joue quand elle lui avait souhaité bon courage: «Tu auras juste limpression de tendormir, mon Sam, et quand tu te réveilleras, ce sera déjà fini…» En prime, il se remémorait aussi le grincement du brancard qui savançait vers lascenseur, les mots de laide-soignant qui le poussait  «Il y a un peu dattente au bloc, mais tinquiète pas, on va bien soccuper de toi» , le claquement dune porte sur sa gauche… Jamais auparavant ces images où ces sons ne lui étaient revenus avec une telle intensité! Jamais même ils ne lui étaient revenus tout court!

Et dautres souvenirs se bousculaient déjà dans son esprit: le goût amer du calmant quune infirmière blonde lui avait administré et qui lavait à moitié assommé, les cinq dessins animés quon lavait autorisé à regarder à la file, la visite de MlleMac Pie, un peu plus tôt dans la matinée  elle avait apporté une boîte de chocolats dont elle sétait empressée de défaire les emballages dorés afin de les goûter  et tellement dautres choses encore! Cen était hallucinant de détails, comme sil revivait tous ces événements en direct!

Au bout dun quart dheure, Samuel arriva enfin au pied de la côte qui menait au quartier de Bel Air. Son point de côté devenant de plus en plus gênant, il dut se résoudre à ralentir lallure et enchaîna en grimaçant les virages quil connaissait si bien. Il atteignit péniblement lavenue bordée dérables qui marquait lentrée de son ancien quartier et soupira de soulagement: tout semblait normal. Les belles maisons blanches à colonnes surplombaient paisiblement les pelouses fleuries, quelques véhicules étaient sagement garés contre le trottoir et les oiseaux dans les arbres rivalisaient de trilles joyeux. Rien ne laissait présager quun drame était sur le point de se produire…

Il dépassa le n°18 où il aperçut la vieille Mac Pie en train de tailler ses rosiers, poursuivit jusquau coin de la rue et longea sa maison  son ex-maison  comme si de rien nétait. Ici aussi, tout avait lair tranquille. Il eut un pincement au cœur en reconnaissant sur la terrasse son jeu de fléchettes accroché au mur et la petite table en teck où ses parents prenaient le café. Dautres images affluèrent derechef, comme ce dernier déjeuner en famille où ils étaient tous les trois réunis autour dun barbecue et où Allan avait annoncé quil devait sabsenter deux jours pour des conférences à Toronto. Mais Samuel semploya aussitôt à refouler cette nouvelle salve de souvenirs: il ne devait surtout pas se laisser déborder par un trop-plein démotion.

Il fit un deuxième passage devant chez lui en vérifiant que toutes les automobiles sur le trottoir étaient bien vides, puis, rassuré  pas de Rudolf en vue , descendit de sa bicyclette. Il lappuya contre la boîte aux lettres bleue marquée Elisa, Allan et Samuel Faulkner et traversa lallée dallée en massant son point de côté: décidément, depuis quil sétait mis au skateboard, il avait perdu lhabitude du vélo… La porte principale était fermée, tout comme celle du garage, et il constata en collant son oreille au battant quaucun bruit suspect ne provenait de lintérieur. Sa mère ne devait pas être rentrée.

Lidée leffleura un instant de sintroduire par effraction dans la maison  en cassant le carreau dune fenêtre, par exemple  mais toutes les issues étaient sous alarme et il navait aucune envie que la police de Sainte-Mary ne vienne le cueillir pour cambriolage. Le mieux était encore dattendre que la voiture dElisa se présente sur lavenue… Ou alors… Ou alors utiliser ce laps de temps pour récupérer le deuxième Cercle dor, comme il lavait promis à son père. Après tout, MlleMac Pie avait quelques comptes à rendre à la famille Faulkner, non?

Bonjour, mademoiselle Mac Pie, lança Samuel.

La vieille dame qui était penchée sur un rosier se redressa avec un mouvement de recul.

Vous mavez fait peur, jeune homme, protesta-t-elle. Quest-ce que vous voulez?

Samuel la regarda droit dans les yeux sans répondre. Dire que le matin même elle était venue à la clinique jouer les voisines attentionnées, alors quà peine quelques jours plus tôt elle avait abusé de la confiance dElisa et dAllan pour leur dérober le Cercle dor!

Et dabord, qui êtes-vous? ajouta-t-elle en considérant sa tenue avec méfiance. Si cest pour une quête ou quelque chose de ce genre, vous naurez rien du tout.

Si je vous explique qui je suis, insinua Sam, ça risque de ne pas vous plaire. Je viens juste vous offrir une chance de vous racheter…

Vous faites partie dune secte, ou quoi? sénerva Mac Pie en parlant plus fort. Je me fiche pas mal de ce que vous avez à vendre! Sortez de mon jardin, immédiatement!

Je ne crois pas que vous soyez à proprement parler une voleuse, continua Sam sans perdre son calme. Je pense que vous avez agi sur un coup de tête. Lorsque vous avez vu ce bracelet au poignet de MmeFaulkner, ça a été plus fort que vous, il vous la fallu à tout prix. Seulement voilà, aujourdhui, MmeFaulkner aimerait le récupérer.

Quest-ce que vous racontez? sétrangla-t-elle.

Elle fit un pas en arrière et brandit son sécateur:

Ou bien vous décampez tout de suite, ou bien jappelle la police!

Bonne idée, rétorqua Sam. Je pourrai lui raconter à quoi vous passez votre temps quand on vous confie des enfants à garder. À chercher de jolis bijoux, par exemple…

«MlleLa Pie», comme la surnommait Allan, accusa le coup. Elle ouvrit grand la bouche pour sindigner, puis dut réfléchir quelle navait pas intérêt à ameuter le quartier.

Qui êtes-vous, répéta-t-elle un ton plus bas?

Jétais ce matin à la clinique, poursuivit Sam pour enfoncer le clou. Vous portiez une jolie robe verte avec un large col. Vous avez dit à MmeFaulkner que son chemisier à pois lui allait à ravir et quaprès lopération, si elle le désirait, vous étiez à sa disposition pour venir veiller son fils. Une voisine comme on en rêve, nest-ce pas? Désintéressée, serviable… Par contre, vous avez dévoré la moitié de la boîte de chocolats que vous aviez apportée, ce qui nest pas très convenable.

La demoiselle parut perdre pied, comme si son masque se fendillait. Elle quitta son air hostile, devint aussi rose que les roses quelle était en train de couper, et se mit à chiffonner nerveusement son tablier à carreau.

Quest-ce que vous voulez à la fin? bredouilla-t-elle.

Vous aider à apaiser votre conscience, mademoiselle Mac Pie… Mais pour cela, il faut que vous me rendiez le bracelet. Je vais le restituer à MmeFaulkner et je vous promets quelle ne saura jamais qui le lui a pris. De votre côté, cela devrait vous ôter un poids, jimagine…

Samuel nétait pas très sûr de sa stratégie, mais il nen avait aucune autre. Sauf à faire comme Rudolf et à employer la manière forte, ce qui nétait vraiment pas son genre.

Mac Pie hésita un peu, observa les fenêtres alentour pour sassurer que personne ne les regardait, puis elle invita son étrange visiteur à laccompagner dans la maison en grommelant des choses inintelligibles. Samuel la suivit jusque dans un salon surchargé dobjets qui donnait limpression que tout était en trop: trop de fauteuils, trop de pendules, trop de statuettes de chats sur de trop nombreux buffets, trop de fleurs jaune et marron sur un papier peint trop étouffant… Comme si la vieille dame avait besoin de sentourer jusquà lexcès pour meubler sa solitude.

Cétait… cétait un emprunt, jeta-t-elle en se retournant vers lui. Jallais le rendre, oui, évidemment que jallais le rendre! Cétait juste pour lavoir un peu avec moi, hein, rien dautre! Et dabord, il ne doit pas lui plaire tant que ça, ce bracelet, elle ne le porte jamais. Je ne pensais même pas quelle sen apercevrait!

Samuel sinterdit tout commentaire: laffaire se présentait bien et il ne fallait pas prendre le risque de tout gâcher. Par ailleurs, avec sa mise en plis qui tirait sur le violet, son visage marqué par les années et son air décolière prise en faute, MlleMac Pie lui inspirait davantage de pitié que de colère.

Je les aime bien, ces Faulkner, continua-t-elle, ce nest pas le problème. En plus, je vous jure, cest la première fois que ça marrive! Et depuis, cest vrai que ça me travaille. Il faut dire, souffla-t-elle, il a… il a quelque chose, ce bracelet.

Elle se dirigea vers lescalier et posa une main sur la rampe:

Mais au fait, quest-ce qui me prouve que vous allez bien le leur rapporter? Et que vous nallez pas vous enfuir avec?

Ce bracelet appartient aux Faulkner, répondit Sam avec conviction, cest aux Faulkner quil doit revenir. Quant à savoir si je cherche à vous tromper… Je crois avoir fait la démonstration que je disais la vérité tout à lheure, non? À propos de la clinique et du bijou. Or vous seriez étonnée de ce que je pourrais vous raconter encore sur les Faulkner et sur vous. Des détails que personne au monde nest censé connaître. Considérez-moi comme une bonne fée, Tiffany. Une fée qui sefforce darranger les choses… Après tout, tout le monde peut commettre une erreur un jour ou lautre, nest-ce pas?

La vieille dame le fixa longuement avant de se décider. Puis elle murmura quelque chose comme: «Fichu bracelet!» avant de sengager dans lescalier. Une fois à létage, elle conduisit Sam dans un petit bureau tapissé daquarelles insipides et sen alla déverrouiller le tiroir de sa table de travail où sempilaient des catalogues de jardinage.

Vous promettez de ne pas leur révéler que cest moi?

Samuel hocha la tête.

Si javais voulu vous dénoncer, mademoiselle Mac Pie, il maurait suffi dappeler la police. Mais je vous lai expliqué, je souhaite que tout cela se règle en douceur.

La vieille demoiselle parut satisfaite. Elle plongea la main dans le tiroir et en sortit une bourse en velours bleu attachée par des cordons. Elle dénoua la boucle qui la fermait et lentement, très lentement, retourna la pochette à lintérieur de sa paume. Le Cercle dor glissa dans sa main et elle parut secouée dun léger frisson:

Il est quand même magnifique, soupira-t-elle.

Samuel fit un pas, le regard aimanté par lélégance racée du Cercle dor. À cette distance, il ressemblait comme un frère au bracelet de Merwoser, sinon quil avait quelque chose dindéfinissablement plus raffiné, comme sil avait été poli par un nombre plus vénérable de siècles encore. Par contre, il brillait moins que sa copie, et, quoique dune belle couleur dorée, ne paraissait pas émettre de lueur propre.

Samuel sapprocha encore, sous le regard navré de la vieille dame.

Je devine ce que vous ressentez, murmura-t-il pour la consoler. Mais vous savez comme moi quil faut le rendre à MmeFaulkner.

Ses doigts se refermèrent sur le bijou à linstant où un bruit de moteur sélevait dans la rue… Sam se précipita vers la fenêtre qui dominait le jardin: la voiture de sa mère remontait lavenue en direction du n°26. Il en resta comme pétrifié… Elle était là, elle était vivante! Il ne pouvait la voir faute dêtre du bon côté, mais cétait sa voiture! Il la suivit des yeux jusquau tournant et réussit enfin à sarracher à sa torpeur: il devait la rejoindre avant que Rudolf ne sen mêle.

Il faut que jy aille, sexclama-t-il. Je… japprécie vraiment votre geste, mademoiselle Mac Pie. Et tout cela restera entre nous, vous avez ma parole.

Il lui adressa un bref salut et battit en retraite vers lescalier, sapercevant au moment de glisser le Cercle dor dans sa poche que celui-ci brillait intensément comme sil sétait soudain illuminé… Un bon présage?

Il sortit du n°18 et récupéra la bicyclette contre la haie, mais au moment de monter sur le vélo, il éprouva à nouveau une violente brûlure au-dessus de la jambe droite. Il poussa un cri étouffé et simmobilisa sur-le-champ. En fait de point de côté, il avait dû se faire une déchirure musculaire… Ça lui était arrivé une fois lors dun entraînement de judo: il sétait blessé au mollet et avait dû rester allongé deux jours. Deux jours sans remuer le moindre orteil. Ce qui signifiait aussi quil pouvait présentement dire adieu à son vélo…

Sam poursuivit donc à pied en se tenant le flanc droit. Il remonta lavenue en boitillant et, parvenu à lendroit où celle-ci sincurvait, aperçut sur le trottoir, à une vingtaine de mètres, une petite moto qui ne sy trouvait pas tout à lheure. Un modèle banal, dun noir passe-partout et dallure parfaitement inoffensive. Sauf quelle était garée juste devant chez les Faulkner…
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Si près du but…

Samuel remonta lallée dallée du n°26 aussi vite que sa douleur au côté le lui permettait. Le moteur de la moto était encore brûlant, ce qui voulait dire que son propriétaire venait à peine den descendre. Son propriétaire… Rudolf?

Il avança jusquau garage où sa mère avait parqué la voiture et ne put sempêcher deffleurer la carrosserie de la belle Chevrolet rouge. Trois ans quil ne lavait pas touchée. Trois ans quil la voyait dans ses cauchemars froissée et compressée tel un vulgaire bout de tôle sous un rouleau compresseur. Et voilà quelle était là, sous ses yeux, intacte! Par la vitre, il pouvait même apercevoir sur la banquette arrière des personnages en plastique de sa collection de Playmobil… Il frissonna démotion et dut se raisonner: pas question de se laisser emporter par la nostalgie.

Depuis le garage, Sam traversa la buanderie et passa dans la cuisine où il respira avec délice lodeur de cannelle et de gâteau.

Il avait oublié à quel point la jolie pièce inondée de soleil avait le parfum des années de bonheur… Combien de fois était-il venu sinstaller ici, sur la table en chêne, juste pour le plaisir de faire ses devoirs pendant que sa mère préparait des crêpes ou des cookies?

Il pénétra dans le grand salon de style colonial, décoré dinstruments de musique et de masques africains  la passion dElisa  et tendit loreille. Il y avait des voix distantes à létage, en provenance sans doute dune des chambres du fond.

Je ne plaisante pas, menaçait Rudolf.

Moi non plus, répliquait sa mère avec froideur. Je vous promets que le bracelet était dans cette boîte…

Alors où est-il MAINTENANT? cria Rudolf.

Je ne sais pas, je…

Une porte de placard claqua et Samuel sélança dans lescalier. Il fut cependant incapable daller très loin: la brûlure diffuse qui irradiait jusque-là dans son ventre se fit brusquement plus nette et plus incisive, comme si une lame de rasoir lui tranchait méticuleusement la peau. Fauché en pleine course, il seffondra contre la rampe en se tenant le flanc. Insupportable, cétait insupportable! Il avait limpression quon lui ouvrait le ventre!

Et là, dans ce tiroir, il y a quoi? sénervait Rudolf.

Sam serra les dents pour ne pas gémir. Il aurait voulu être capable de repartir, mais ses jambes refusaient de le soutenir. Les yeux brouillés de larmes, il souleva sa chemise: rien, aucune trace, pas de coupure ni de sang. Et pourtant, cétait à hurler! Un couteau invisible lui fouillait les entrailles au niveau de sa cicatrice et… Sa cicatrice… Lappendicite… Lappendicite, bien sûr! Cétait la seule explication possible! Rien à voir avec le vélo ni un point de côté! Ce quil ressentait, cétait ce que son autre lui-même subissait au même instant à la clinique de Sainte-Mary! Après la crise dappendicite, le scalpel du chirurgien!

Samuel sefforça de maîtriser sa respiration. Oui, cétait forcément ça… Dune manière ou dune autre, il devait être en connexion avec le corps ou lesprit du Sam quil avait été trois ans plus tôt  doù les souvenirs si vivaces qui lavaient assailli tout à lheure. Et si lanesthésie de son double lui avait évité limplosion cérébrale, elle ne lempêchait pas de vivre à distance lagression physique que représentait lintervention chirurgicale.

Je te préviens que si tu ne me trouves pas tout de suite ce bracelet, continuait Rudolf à létage, ça va mal se passer…

Samuel prit une inspiration et fit un violent effort pour se redresser. La douleur était toujours là, intolérable, lancinante, et pourtant, elle navait aucune cause véritable, elle nétait que lécho dune opération qui se déroulait ailleurs. Ce nétait pas sa chair à lui que lon meurtrissait, pas son appendice malade quon allait sectionner… Il avait déjà été opéré, il avait déjà sa cicatrice, il ne risquait plus rien! Et sil faisait preuve dassez de volonté, sil parvenait à dominer cette illusion de souffrance…

Cassé en deux, Samuel réussit à monter une marche, puis une deuxième. Sa mère était là-haut, cétait la seule chose qui comptait.

Tu mens, enrageait Rudolf, tu mens depuis le début! Comme ton mari!

Vous connaissez mon mari? sétonna Elisa.

Un peu que je le connais! Et sil tarrive quelque chose aujourdhui, ce sera entièrement de sa faute…

Samuel se mordit la lèvre et dut soulever sa jambe droite à deux mains pour saider à gravir les dernières marches. La chambre de ses parents, au bout du couloir, lui paraissait inatteignable.

Comment connaissez-vous mon mari? interrogeait Elisa, stupéfaite.

Trop long à texpliquer. Tout ce que je peux te dire, cest quAllan a une dette envers moi. Une dette importante. Et jai limpression que cest toi qui vas la payer…

Il y eut un claquement sonore, comme une gifle, suivi dune exclamation de surprise qui glaça Samuel.

Ce nest quun avant-goût de ce qui tattend, continua Rudolf. Je vais compter jusquà trois. Si à trois je nai pas le bracelet, je te jure que tu pourras dire adieu à ton mari chéri. Un…

Samuel progressait dans le couloir en sappuyant tant bien que mal sur le mur. Jamais il narriverait assez vite. Rudolf allait tuer sa mère sans quil puisse lever le petit doigt… Il ferma les paupières en désespoir de cause et tenta de réunir le peu dénergie qui lui restait pour ralentir son rythme cardiaque. Peine perdue… Impossible de se concentrer tant la morsure dans son ventre accaparait son esprit.

Deux…

Je vous assure que jignore où est ce bracelet, protesta Elisa, terrorisée. Si je le savais je…

Sam chercha alors à crier pour prévenir que cétait lui qui avait le Cercle dor, mais le mince filet de voix qui daigna sortir de sa gorge fut aussitôt couvert par un cri dElisa accompagné dun fracas de meubles. Rudolf avait dû la frapper à nouveau!

Puis ce fut le silence…

Trois… ponctua le Tatoué avec satisfaction.

Samuel nétait plus quà un mètre de la porte entrebâillée. Par louverture, il aperçut sa mère allongée sur la moquette, entre un fauteuil et un guéridon renversés. Elle paraissait inconsciente.

Maman! implora-t-il dune voix caverneuse. Maman!

Surmontant sa douleur à laine, il déboula en boitant dans la chambre et se précipita vers le corps inanimé.

Quest-ce que…? rugit le Tatoué.

Mais Samuel nen avait cure: il se laissa tomber près dElisa qui gisait les bras en croix, une écorchure sanguinolente sur la tempe. Sans prêter attention aux injonctions de Rudolf, il posa son oreille contre la poitrine de sa mère: sous le chemisier à pois, son cœur battait toujours… Elle était vivante!

Retourne-toi immédiatement ou je te troue la peau, vociféra Rudolf.

Samuel hésita une seconde puis finit par sexécuter. Sa mère nétait pas morte, cétait le plus important… Il finirait bien par trouver un moyen de la sortir de là, mais en attendant, il devait obéir. Il pivota donc très doucement et tenta de faire bonne figure. Le Rudolf qui se tenait devant lui semblait plus jeune que celui quil avait fréquenté dans son présent  moins de rides au coin des yeux, des cheveux plus noirs malgré les tempes déjà grisonnantes, la silhouette plus svelte… Par contre, il avait le même regard dur et malfaisant, et la même mâchoire crispée, celle dun fauve impatient dachever sa proie. Il portait un costume dété gris clair et braquait sur Sam un pistolet au canon démesurément allongé  muni dun silencieux?

Elle saigne, souffla Sam aussi fort quil le put. Il faut la conduire à lhôpital.

Cest bien «maman» que je tai entendu brailler en entrant, non? Quest-ce que cest que ces fadaises?

Samuel luttait pour conserver une attitude digne malgré la tenaille qui lui serrait le ventre.

Réponds, insista le Tatoué. Pourquoi las-tu appelée maman? Elle na quun fils et il a dix ou onze ans que je sache. Je lai vu à plusieurs reprises et…

Son air se fit inquisiteur:

Et ces vêtements en lin, tu les as eus où?

Elle est blessée au front, poursuivit Sam en sefforçant darticuler. Il faut absolument la soigner.

Rudolf se pencha vers lui sans lâcher son arme:

Incroyable! sexclama-t-il. Tu lui ressembles, oui… Mais en plus vieux!

Il recula alors subitement de deux pas, comme sil venait de comprendre.

Lève-toi, ordonna-t-il. Lève-toi!

Samuel grimaça et dut se contorsionner pour se mettre debout.

Explique-moi doù tu viens, intima Rudolf. Et ne tavise pas de me mentir.

Samuel cligna des yeux et sentit quil était toujours incapable de se concentrer suffisamment pour influer sur sa pulsation cardiaque. Que pouvait-il faire, dans ces conditions? Comment obtenir que Rudolf épargne sa mère? À moins… Peut-être y avait-il un argument auquel le Tatoué se montrerait sensible. Un argument quil avait lui-même employé après lenlèvement dAlicia…

Je viens pour vous proposer un échange, déclara Sam en se raclant la gorge.

Un échange, rien que ça! Et quel échange, sil te plaît?

Si vous partez en laissant ma mère tranquille, je vous donnerai le Cercle dor.

Un éclair de convoitise brilla dans les yeux du Tatoué tandis quun léger tressautement lui agitait le coin des lèvres.

Cest donc toi qui las, déduisit-il. Tu las ramené de ton époque, cest ça? Combien? Quatre ans dans le futur? Cinq ans?

À peu près, oui.

Et je peux savoir quelle pierre tu utilises?

Celle de Barnboïm.

Celle de Barnboïm, tiens… Tu veux dire que Martha tautorise à te promener chez elle? Je croyais pourtant avoir lexclusivité!

Jai… jai eu de la chance, plaida Samuel. Jai profité dun moment où elle ne me voyait pas.

De la chance, hein? répéta le Tatoué. Je me méfie des gens qui ont de la chance, ils sont dangereux. Car on ne peut pas grand-chose contre la chance, nest-ce pas? Sauf quand elle se met à tourner, bien sûr… Alors, ce bracelet?

Je vous dirai où il est dès que jaurai pu appeler les secours, improvisa Sam. Et si vous promettez de vous en aller ensuite.

Le Tatoué hocha la tête:

Évidemment… Je te laisse appeler les secours et en échange, toi, tu mindiques où se trouve le Cercle dor. Un marché honnête, cest sûr.

Son sourire narquois démentait pourtant lamabilité de ses propos.

Voyons, reprit-il, essayons de réfléchir. Tu débarques ici pendant que je suis en train de… disons, de mettre les choses au point avec ta mère. De toute évidence, tu arrives directement de lavenir, du moins si jen juge par qui tu es, à savoir le fils dAllan, par lâge que tu as et que tu ne devrais pas avoir, et aussi par cet accoutrement qui vaut tous les aveux. Sans parler de cette mine de cachet daspirine qui pourrait être un effet secondaire du voyage. La question devient alors: pourquoi pointer le bout de ton nez spécialement aujourdhui?

Rudolf se déplaça un peu sur sa gauche de manière à avoir à la fois Elisa et son fils dans sa ligne de mire.

Est-ce que je peux suggérer une hypothèse? continua-t-il. Supposons que ma petite conversation avec ta mère ait finalement mal tourné. Tout est possible, nest-ce pas? Et que toi, quelque part dans ton futur, tu te sois mis en tête que tu pouvais y changer quelque chose. À condition de revenir en arrière, bien sûr, et de me rapporter le Cercle dor. Cet après-midi, précisément. Ça pourrait tout expliquer, non? Jignore comment tu as réussi à ty prendre, mais toujours est-il que tu es là. Et logiquement, tu dois avoir lobjet de léchange avec toi. Sur toi, même… Aussi, si tu ne veux pas que je te fasse sauter la cervelle à une époque où tu nas aucune raison de mourir, je te conseille de ramasser ce guéridon et de poser le bracelet dessus. Je me fais bien comprendre?

Le Tatoué joignit le geste à la parole en tendant le bras à hauteur des yeux de Sam.

Je peux aussi compter jusquà trois, si tu préfères.

Il allait tirer, cétait une évidence: il ny avait pas une once de pitié dans son regard. Et après le fils, il se débarrasserait de la mère. Samuel envisagea de lui balancer le guéridon à la figure, mais il était beaucoup trop faible. Cétait à peine sil avait encore assez de force pour le haïr… Lessentiel, dans limmédiat, cétait de rester en vie afin de protéger Elisa. Et guetter linstant où Rudolf commettrait une erreur.

Sam finit donc par se pencher en se tenant le côté et en se mordant la langue pour ne pas crier. Il remit la petite table sur ses pieds et sortit de sa poche le Cercle dor original  celui quil venait de reprendre à MlleMac Pie  avant de le poser sur le plateau noir du guéridon. On aurait dit quun soleil horizontal se couchait sur une mer débène…

Il brille, murmura Rudolf, il brille magnifiquement. Seul un voyageur peut le faire briller, jen sais quelque chose… Ce bracelet était à moi, vois-tu, ton père me la volé. Cétait il y a à peu près vingt ans. En un sens, tu viens de réparer sa faute.

Dans ce cas, il serait juste que vous nous laissiez en paix, avança Sam. Prenez le bracelet et allez-vous-en. Je vous jure quon ne vous dénoncera pas.

Je doute en effet que vous me dénonciez, approuva le Tatoué. Mais je dois aussi être prudent: comment savoir si tu nes pas armé? Je naimerais pas que tu profites de mon départ pour me tirer dans le dos. Vide donc ton autre poche, mon garçon, elle a lair bien remplie.

Sil navait pas été déjà livide, Samuel aurait sans doute blêmi. Le deuxième Cercle dor… Il navait même pas eu lintelligence de le mettre à labri!

Voilà une hésitation suspecte, gronda Rudolf. Veux-tu que je taide à te décider?

Il abaissa son arme de quelques centimètres et lorienta vers le visage dElisa.

Si tu ne le fais pas pour toi, fais-le pour elle. Si près du but, ce serait dommage de la perdre, non?

Samuel crut défaillir. Sil se séparait aussi du bracelet de Merwoser, il naurait aucun moyen de ramener sa mère dans son présent, ni, a fortiori, de rentrer… Par ailleurs, il se sentait tellement épuisé…

Tant pis pour toi.

Attendez, bafouilla Sam.

Il glissa sa main dans son autre poche, en extirpa le porte-clés en forme de dogue de Martha Calloway et le laissa tomber sur le guéridon.

Des clés, ricana le Tatoué. Impressionnant… Et ensuite?

Mécaniquement, Sam fit suivre le bracelet de Merwoser, qui, orné de ses six disques de Thot, se mit à tintinnabuler dans le silence. Rudolf le regarda faire avec une expression gourmande:

Pas possible! Le deuxième Cercle dor, aussi! Mais tu es une vraie mine, mon garçon! Retourne quand même tes poches, que je vois sil ny a rien dautre. Allez!

Samuel obéit à nouveau et ajouta au butin qui sentassait sur le guéridon la pièce trouée du 11juillet. Rudolf lui fit signe de sécarter contre le miroir du fond et sapprocha du trésor. Il inspecta dabord les deux cercles dor tout en gardant un œil sur Sam et, bien quil sefforçât de ne rien laisser paraître, sembla éprouver une joie malsaine en songeant à tout ce que ces bijoux lui permettraient daccomplir. Puis il sintéressa à la pièce du 11juilletet fit claquer sa langue de manière désapprobatrice:

Dis-moi mon garçon, ce disque de Thot mappartient, je crois? Où las-tu déniché?

Fallait-il lui avouer la vérité? LÉglise des sept résurrections et le reste? Et lui donner ainsi des idées dangereuses quil aurait de toute façon bien assez tôt? Samuel estima que non.

Dans mon présent, lâcha-t-il.

Mais encore? Où ça dans ton présent?

Eh bien… À Chicago, mentit Sam. Au siège dArkeos.

Tu connais aussi Arkeos? Décidément… Sous tes airs de gentil fils à papa, tu es un adversaire redoutable, on dirait.

Rudolf le dévisagea comme sil cherchait à le sonder puis il déclara:

En dautres circonstances, peut-être aurions-nous pu travailler ensemble, qui sait… Peut-être que tu aurais été plus courageux et plus clairvoyant que ton père. Peut-être aussi que tu ne maurais pas trahi…

Samuel avait déjà entendu ce genre de discours. En général, cela se terminait très mal.

Désolé, mon garçon, mais la vie est faite de choix et je ne peux pas vous laisser derrière moi, ni toi ni ta mère. Cest ici quon se quitte.

Samuel vit lextrémité du silencieux se tourner vers lui tel un œil métallique et le viser au milieu du front. Si au moins il avait eu la ressource de sinsurger, de tenter quelque chose… Mais son corps nétait plus que lassitude et souffrance.

Est-ce que je peux au moins embrasser ma mère? sentendit-il quémander.

Le Tatoué haussa les épaules, grand seigneur:

Je ne suis pas un monstre, quand même. Mais fais vite, jai horreur des effusions.

Sam sécroula auprès dElisa sans se soucier réellement de la brûlure qui lui incendiait le ventre. Cela ne durerait plus, de toute façon. Il regarda une dernière fois sa mère, et la trouva si belle, si touchante… Elle paraissait assoupie, une fleur rouge sur la tempe. Il aurait aimé lui parler, lui demander pardon, lui dire combien il regrettait de ne pas avoir été à la hauteur. Lui dire aussi quelle avait été une maman merveilleuse et que quitte à mourir, il préférait encore que ce soit à ses côtés.

Ça suffit, intervint Rudolf. À genoux.

Samuel pressa la main de sa mère dans la sienne. Voilà, pensa-t-il, cest lheure… Il sentit sous ses doigts la petite alliance en or, symbole de lamour quElisa et Allan sétaient un jour jurés. Un amour éternel, dont lui, Samuel, était le fruit.

Dépêche-toi, grinça le Tatoué, ou je commence par elle.

Comme un ultime signe adressé à ses parents, Sam caressa lanneau. Peut-être lamour était-il la seule chose vraiment immortelle en ce monde? Il sagenouilla sur la moquette, presque résigné à mourir, lorsquune idée fulgurante lui traversa lesprit. Lanneau… Pourquoi pas lanneau, justement?

Il leva alors la tête vers son bourreau:

Avant que vous ne tiriez, Rudolf, lança-t-il dune voix éraillée, jai une dernière proposition à vous faire. Si vous nous épargnez ma mère et moi, je peux vous offrir quelque chose de bien plus précieux que le Cercle dor. Je peux vous offrir lanneau déternité…
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Dans le coffre

Samuel nétait plus quune petite chose brisée dans le coffre dune voiture. Sa douleur à laine était si aiguë quil se tenait en position fœtale et que chaque cahot du véhicule lui arrachait une plainte. Ce nétait plus seulement la brûlure de tout à lheure, mais aussi la sensation quon lavait amputé dun morceau de lui-même: il avait ressenti précisément linstant où le chirurgien avait sectionné lappendice et aurait juré désormais quune aiguille allait et venait dans son ventre. Si lon ajoutait à cela lexiguïté de lespace, la chaleur et le bruit assourdissant du moteur…

Mais il était vivant. Tout comme Elisa, dailleurs, qui devait se trouver quelque part sur le siège arrière de lautomobile, plongée dans les brumes de linconscience. Car cétait là le premier miracle de lanneau déternité que davoir réussi in extremis à prolonger lexistence de la mère et du fils… Rudolf navait en effet pas hésité avant de réaliser le parti quil pourrait tirer dun tel objet. Il avait pesé quelques secondes le pour et le contre, puis avait déclaré:

Je técoute…

Sam avait alors raconté quau cours dun voyage à Rome en 1527, il avait eu entre les mains un ouvrage secret, le Traité des treize vertus de magie, qui recelait toutes les informations nécessaires à la découverte de lanneau  à condition de posséder bien sûr les deux cercles dor.

Quel genre dinformations? avait questionné le Tatoué. Cétait là que Samuel avait dû se montrer convaincant. Il avait prétendu que le Traité fourmillait dindications  ce qui était exact  et quil lui était a priori impossible de décider lesquelles étaient utiles et lesquelles ne létaient pas. Mais il avait affirmé quune fois au bon endroit  le tombeau de Setni, en loccurrence  il saurait se repérer et dénicher lanneau.

Mon premier réflexe serait de penser que tu cherches à gagner du temps, avait dabord remarqué Rudolf. Mais il se trouve que jai moi aussi entendu parler de ce Traité et que pour ce que jen sais, il ressemble à ce que tu décris. Et ma foi, puisque tu es parvenu à ramener les deux cercles dor, tu mérites que lon te fasse un peu crédit, non? En conséquence, je vais vous accorder un sursis, à toi et à ta mère… Mais un sursis, seulement, hein? Si tu manques à ta promesse, ne tinquiète pas, jexécuterai la mienne.

Il lavait ensuite conduit jusquau garage sous la menace du revolver et lavait obligé à monter dans le coffre de la Chevrolet. Dans les minutes qui avaient suivi, Sam avait perçu des bruits de portière puis un ouf! de soulagement lorsque le Tatoué avait déposé quelque chose de lourd sur les sièges. Après quoi il avait tapé sur le hayon:

Ta mère est à larrière, avait-il murmuré à travers la carrosserie, on va pouvoir y aller. Si tu restes bien sage, tout ira pour le mieux.

La voiture avait démarré au moment précis où, dans le bloc opératoire de la clinique de Sainte-Mary, le scalpel du chirurgien tranchait lappendice de son alter ego, et Sam navait rien pu faire dautre que se recroqueviller davantage…

Le trajet avait été relativement bref, ce qui paraissait confirmer que la destination choisie était la rue Barnboïm. Entre deux allers-retours de laiguille imaginaire sur sa plaie imaginaire, Sam sétait bien sûr demandé sil navait pas pris un risque inconsidéré en promettant au Tatoué lanneau déternité. Si jamais celui-ci mettait la main dessus, il nosait imaginer le genre de catastrophe qui pourrait en résulter. Mais outre quil avait eu un réflexe de survie, Sam espérait quune fois dans la tombe de Setni, il récupérerait assez de ses facultés pour mettre Rudolf hors détat de nuire. Cétait en tout cas la meilleure excuse quil avait pu se trouver…

La voiture sarrêta au milieu dun concert de jappements et Sam patienta encore de longues minutes enfermé dans le coffre, alors que le moteur tournait toujours et quil ne percevait que des bribes de discussion incompréhensibles. Enfin, le hayon souvrit et il dut se protéger les yeux pour ne pas être aveuglé par la lumière.

Ta mère est sous bonne garde, avertit le Tatoué. Au moindre écart de ta part, les toutous de Martha se feront un plaisir davancer leur dîner. Si tu rentres gentiment dans la maison, par contre, il ne lui arrivera rien.

Samuel eut toutes les peines du monde à se déplier. La Chevrolet avait été garée dans la cour, entre les niches, et Rudolf, qui tenait son revolver contre sa hanche, avait pris le temps de se changer. Il portait désormais un ensemble en lin très proche de celui de Samuel et jetait de rapides coups dœil aux environs. Mais les voisins ne semblaient pas sintéresser au raffut provenant de chez la vieille Calloway: ils devaient avoir lhabitude.

Sam monta non sans mal les marches du perron, dautant que deux chiens lui tournaient autour en aboyant et en bavant comme sils étaient impatients dentamer les hors-dœuvre. Il pénétra dans le salon où régnait une terrible odeur détable et la porte se referma dans son dos avant quil ait fait trois pas.

Cest lui? grogna Martha Calloway.

Cest lui, admit Rudolf.

Martha Calloway se planta devant le jeune homme et lui cala son fusil sous le menton:

Comment tas fait pour que moi et les bébés on te voit pas? linterrogea-t-elle.

Jai eu de la chance, répondit Sam en sefforçant de soutenir son regard.

Elle avait décidément lair dun vieux chien avec ses joues flasques et son bandeau qui lui faisait deux touffes pendantes de chaque côté de la tête. Un chien fumeur, de surcroît, car elle avait aussi un mégot jaune vissé au coin des lèvres, ce qui rendait son élocution pâteuse.

La chance, mes fesses, maugréa-t-elle en lui enfonçant le canon dans le cou.

Ça suffit, intervint Rudolf en lobligeant à baisser son arme. Jai encore besoin de lui pour linstant. Occupez-vous plutôt delle.

Il désignait Elisa, toujours inconsciente, allongée sur un canapé défoncé aux couleurs miteuses, avec un bâillon qui lui couvrait la bouche et un torchon qui lui entravait les mains. Trois dogues se tenaient assis bien droit devant elle, la langue pendante, poussant à intervalles réguliers de petits gémissements.

Elle risque pas de senvoler! sesclaffa Martha Calloway.

Les clés sont sur la voiture, poursuivit le Tatoué. Vous savez ce que vous avez à faire?

Ça va, jsuis pas idiote, soffusqua lautre. À 16h30 pétantes, si vous êtes pas de retour, je bazarde la jolie dame et sa voiture dans les collines de Doomsday. Mais yaura un supplément pour le taxi, msieur, faut le savoir. Un drôle de supplément, même…

Aucun problème, éluda Rudolf. Et si elle se réveille dici là, surtout, quelle ne séchappe pas.

Si le fils ma fait le coup une fois, cracha la dompteuse de fauves, la mère risque pas doubler la mise, croyez-moi! Et tant quon y est, les clés quil ma chapardées ce petit voleur, quand cest quil me les ramène?

Après, après, fit Rudolf agacé. Dans limmédiat, il a mieux à faire. Viens par là, toi…

Le Tatoué poussa Samuel vers lescalier qui menait à la cave et plusieurs dogues se mirent en tête de lescorter en le reniflant et en mordillant le bas de son pantalon.

Dalgon! tonna Martha Calloway en faisant trembler les murs. Au pied!

Comme sil recevait une violente décharge électrique, le plus gros des molosses fit demi-tour, léchine basse, imité sur-le-champ par ses trois congénères.

Vous pouvez descendre tranquilles, mes bébés vont rester là bien sages, ajouta-t-elle sur un ton maternel.

Samuel ouvrit la marche dun pas mal assuré, en se félicitant que la lumière du sous-sol soit cette fois allumée. Sous léclairage au néon, la cave tenait toujours autant du capharnaüm, mais il devenait au moins possible de circuler sans trébucher.

Au fond, intima Rudolf.

Lespace autour de la pierre sculptée était dégagé et larmoire blanche qui la jouxtait était désormais ouverte. Il sagissait à lévidence de larmoire personnelle du Tatoué: son costume gris ainsi que dautres affaires y étaient pendus et une pile de tenues de «voyage» garnissait une étagère. Sur la porte intérieure, un signe dHathor était peint en noir.

Je reconnais que cet endroit à quelque chose de sordide, glissa Rudolf, mais cest aussi ce qui fait sa force. Entre ce dépotoir et les chiens, mon petit secret a été plutôt bien préservé jusque-là. Du moins, jusquà ce que tu narrives… Tiens, tends tes bras en arrière.

Samuel sexécuta et le Tatoué attrapa un pantalon de lin quil lui noua autour des poignets en guise de menottes. Sam lâcha un soupir de douleur, non pas parce que le linge était cruellement serré, mais parce que cette nouvelle position, les mains dans le dos, lobligeait à se cambrer et redoublait les élancements de son ventre.

Il va falloir être moins douillet si tu veux aider ta mère, ricana Rudolf. Cest le décalage horaire que tu supportes mal? Remarque, dun côté, ça marrange…

Il prit dans larmoire un petit boîtier noir quil ouvrit sous le nez de Samuel. Il sagissait dun réveil de voyage dont le cadran, une fois déployé, indiquait 16h16.

Bon, on ne va pas tourner autour du pot… Dans un quart dheure, Martha va accompagner ta mère pour une dernière balade sur les collines de Doomsday. Vu comme elle conduit, malheureusement, jai bien peur que cela ne se solde par un accident. Tu vas devenir orphelin, mon garçon… Sauf si toi et moi revenons assez vite pour dissuader MmeCalloway de prendre le volant, bien sûr.

Il replia le réveil et le remit à sa place.

Comme tu en as peut-être fait lexpérience, reprit-il, le temps sécoule sept fois plus rapidement dans le passé que dans le présent. Autrement dit, une fois partis, nous disposerons dà peu près sept fois quinze minutes pour accomplir notre tâche. Une grosse heure et demie… Ça te paraît suffisant?

Samuel fit oui de la tête même sil navait aucune idée de la façon dont il pourrait récupérer lanneau déternité. Mais limportant était de changer de lieu et de se débarrasser de Rudolf.

Parfait, approuva celui-ci. Maintenant, continua-t-il en sortant de sa poche le bracelet de Merwoser et ses six pièces, quel disque de Thot allons-nous choisir, je te prie?

Celui… celui en verre, bredouilla Sam. Il faisait partie dun bijou en forme de scarabée qui date de lépoque de Setni… Mais comment est-ce que je peux être sûr quon pourra revenir ici après? eut-il encore la force de demander.

Aucun problème, assura le Tatoué, nous nous servirons de la pièce qui ta amenée ici. Lorsquon sollicite un disque de Thot pour retourner dans un endroit déjà visité, il vous y renvoie après la dernière utilisation de la pierre. Histoire de ne pas mettre le voyageur face à face avec lui-même… Tu lignorais?

Samuel dut admettre que oui, ce qui fit naître un sourire suffisant sur les lèvres de son interlocuteur.

Que veux-tu, se rengorgea-t-il, ce quil taurait fallu, cest un vrai professeur. Mais même avec son propre fils, jai limpression quAllan a tout raté…

On perd du temps, se contenta de répliquer Sam.

Tu as raison, mon garçon, on perd du temps! Et qui a-t-il de plus précieux que le temps, nest-ce pas? Alors, partons.

Il referma larmoire, soupesa un instant son revolver et passa derrière son prisonnier comme pour le guider vers la pierre.

Mais tandis que Samuel sapprêtait à avancer, Rudolf profita de sa vulnérabilité pour lui asséner un puissant coup de crosse sur le crâne. Sam eut limpression que le plafond de la cave lui dégringolait sur la tête et tout devint noir.
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Deux soleils ne peuvent luire en même temps

Son ventre ne lui faisait plus mal, cest la première chose dont il prit conscience. Plus de brûlure atroce qui lui dévorait laine, ni daiguille qui singéniait à le torturer. Par contre, il avait une barre au niveau de la nuque, et il était affalé pitoyablement sur le sol dur et froid, les mains attachées dans le dos. Un poisson mort au fond dun frigo… Autour de lui régnaient le silence et le noir absolus. Depuis combien de temps gisait-il là? Et où était passé Rudolf?

Sam cracha la poussière quil avait dans la bouche et se tortilla pour se redresser. Il parvint à se mettre debout en sappuyant sur un bloc de pierre rectangulaire dans lequel il crut reconnaître, au toucher, le socle destiné à supporter le sarcophage de Setni. Celui-ci nétait pas à sa place, ce qui laissait entendre quils avaient atterri à la bonne époque… Lorsque Sam avait fait son premier voyage à Thèbes, en effet, les travaux du tombeau étaient sur le point de sachever, mais le cercueil lui-même navait pas encore été installé. Sam avait ainsi vécu plusieurs jours avec les ouvriers chargés du décor de la tombe, avant de parvenir à rencontrer Ahmousis, le propre fils de Setni, qui lui avait confié le scarabée de verre grâce auquel il avait pu rentrer.

Sam esquissa trois pas de côté et buta contre un mur. Autant quil sen souvenait, les dimensions devaient à peu près correspondre à celles de la chambre mortuaire: un peu plus de quatre mètres sur quatre environ, avec le sarcophage au centre. Un indice de plus… Mais cela nexpliquait pas pour autant ce qui avait pu arriver à Rudolf. Sétait-il égaré en route, avalé par une quelconque faille temporelle? Ceût été une excellente nouvelle, sinon quil ny avait trace nulle part du Cercle dor  des cercles dor, même  dont Sam avait besoin pour repartir. Or, il devait faire vite. Et pour commencer, se débarrasser du linge qui lui saucissonnait les poignets…

Sam entreprit de longer le mur et se cogna dans une sorte de poterie ou de coffre qui produisit un son plein. Des objets ou des provisions destinés à lultime voyage du grand prêtre… Lorsque Sam avait quitté cet endroit suite à son entrevue avec Ahmousis, plusieurs éléments du mobilier funéraire étaient déjà entreposés, ce qui semblait confirmer sa première intuition.

Des pas résonnèrent quelque part en hauteur et Sam leva les yeux. Une lueur orangée venait déclairer le trou pratiqué au centre du plafond. Lorifice, assez large, représentait la seule issue par laquelle il était possible daccéder à la pièce. À lorigine, une échelle de corde permettait dentrer et de sortir, mais quelquun avait dû la retirer. Et ce quelquun…

Quand même, te voilà réveillé! clama la voix honnie de Rudolf. Cela fait au moins dix minutes que je me promène, jai cru que tu hibernais!

Il saccroupit au bord du trou et agita la torche quil tenait en direction de Sam avant dajouter:

Et Elisa, tu y penses? Tu nes pas là pour te prélasser!

Cest vous qui mavez assommé! protesta Sam.

Évidemment que je tai assommé! Tu me prends pour un débutant? Tu crois que jaurais survécu à tous ces voyages si je navais pas été un peu méfiant?

Il fit passer la torche dans sa main gauche puis sortit son arme quil pointa sur Sam.

Tu sais quoi? Jai eu deux bonnes surprises en débarquant ici. La première, cest que comme je lespérais, le Cercle dor ne compte pour rien quand on le met dans la cavité de la pierre. Il doit faire partie intégrante des chemins du temps ou quelque chose de ce genre… Quoi quil en soit, jai pu transporter mon revolver et le bracelet ensemble. Pratique, non?

Il jubilait.

Lautre bonne nouvelle, cest que lorsque nous sommes arrivés, il y avait une torche qui brûlait gentiment par terre. À croire que le précédent visiteur lavait laissée à notre intention. Or, le précédent visiteur…

Il neut pas besoin de terminer sa phrase, sûr que Samuel le comprendrait à demi-mot. Si sa théorie était exacte, en effet, un voyageur utilisant un disque de Thot pour revenir dans un endroit déjà visité se voyait réexpédié sur place peu après son dernier passage. En dautres termes, il y avait de fortes chances pour que la torche en question soit celle que Samuel avait abandonnée après son entrevue avec Ahmousis!

Quelle ironie, nest-ce pas! railla le Tatoué. Comme si tu avais tenu à éclairer ce moment unique où je mapprête à devenir immortel! Et maintenant, mon garçon, lança-t-il dun ton pressant, il ne te reste plus quà finir le travail. Où est lanneau?

Samuel ne répondit pas, cherchant du côté des objets funéraires quelque chose susceptible de laider. Deux ou trois jarres en terre dans la demi-obscurité, des statuettes danimaux, plusieurs sièges, une lance… Une lance… Sil parvenait à lattraper et à couper ses liens, peut-être réussirait-il à sen servir comme arme?

Tu as déjà beaucoup traîné, prévint le Tatoué, le compteur tourne!

Sam se déplaça vers la paroi la plus proche où était représentée une grande figure de Thot entourée dune myriade de personnages en réduction. Il fit semblant dexaminer la couronne très simple que le dieu à tête dibis tenait entre ses mains et, ce faisant, scruta la lance posée contre le mur à un mètre de lui. Elle avait tout dune vraie lance avec une vraie lame.

Je pourrai commencer par une balle dans le genou, insinua Rudolf…

Sam ferma les yeux et se concentra avec soin sur le double battement dans sa poitrine. Lendroit devait fourmiller dondes positives car il put mettre instantanément sa pulsation cardiaque à lunisson de celle de la pierre. La pénombre séclaircit sensiblement et prit une belle couleur vert tendre tandis que lair ambiant paraissait sagréger en longs filaments mobiles. Il eut cependant la sensation très nette quil ne disposait que dune capacité de ralentissement limitée  il faut dire quil lavait déjà bien entamée chez Martha Calloway! Mais avait-il le choix, une fois encore?

Du coude, il fit basculer le javelot par terre et le glissa entre ses talons de manière à le bloquer. Puis il saccroupit au-dessus de la partie métallique et, après quelques tâtonnements, parvint à la tourner vers le haut pour sattaquer au tissu qui lentravait. Il sentit les fibres seffilocher sous laction de la lame, mais Rudolf avait pris la précaution de faire plusieurs tours et plusieurs nœuds. Cela risquait dêtre long…

Pendant quil sefforçait de se libérer, Sam observa la chambre funéraire autour de lui. Par sa forme géométrique et ses murs taillés dans le roc, elle évoquait un bassin antique empli dune eau ambrée sortie tout droit dun conte de fées  dune couleur assez proche, au demeurant, de celle du scarabée de verre. La torche au plafond projetait détranges reflets brunâtres et Rudolf, qui la brandissait, ressemblait à une créature de lombre pétrifiée dans une pose agressive. Quant au socle du sarcophage au centre de la pièce, il était comme translucide par endroits, laissant entrevoir des formes nichées en creux sous la gangue de roche…

Ça alors! murmura Sam en laissant échapper un filet de bulles.

Cétait exactement comme sous le tumulus de lempereur Qin, lorsquil sétait retrouvé dans une grotte toute noire et quil avait dû sculpter lui-même sa première pierre! Si de prime abord, celle-ci lui avait semblé parfaitement lisse et ordinaire, une fois le temps ralenti, il avait pu entrevoir en transparence le tracé de la sculpture à réaliser. De même quici, sur le socle du sarcophage, il parvenait à distinguer, assez profondément dans la matière, les contours dun soleil aux rayons allongés…

Samuel plissa les yeux pour mieux visualiser le dessin en incrustation. Certains détails insolites quil avait relevés jusque-là sans les comprendre lui revenaient pêle-mêle en mémoire, tandis que la phrase sibylline que lui avait confiée lempereur Qin avant de mourir prenait tout à coup une résonance nouvelle: «les deux soleils ne peuvent luire en même temps»… Les deux soleils! Évidemment! Cela expliquait tout! Il ny avait pas une mais deux pierres sculptées sur le socle du sarcophage! Deux soleils! Et deux soleils qui ne pouvaient certes pas «luire» ensemble, car ils ne se révélaient quà des périodes différentes! Cela justifiait notamment la sensation de dépaysement que Sam avait éprouvée en atterrissant dans le tombeau à lépoque où son père le fouillait… Cette fois-là, en effet, Sam avait repris conscience du côté des objets funéraires, alors que dans son souvenir  cest-à-dire avant linhumation de Setni  la pierre sculptée se situait à lopposé, dans la partie qui regardait vers le fond de la pièce. La chose lui avait semblé insolite, mais il avait tant dautres préoccupations ce jour-là…

Aujourdhui, tout devenait plus clair: chaque extrémité du socle abritait en fait sa propre pierre sculptée, mais lune et lautre nétaient visibles quen alternance. Avant les funérailles de Setni, par exemple, seule celle qui était orientée vers le fond de la chambre mortuaire était accessible. Cest par là dailleurs que Rudolf et lui venaient darriver… Mais après lenterrement de Setni  ou du moins à une période plus récente  le voyageur navait plus dautre choix que dutiliser le deuxième soleil, celui orienté vers la grande figure de Thot et le mobilier funéraire. Et cétait précisément ce soleil-là que Samuel devinait maintenant en transparence, blotti au cœur de la roche…

Quant à savoir ce qui rendait un tel prodige possible… Peut-être lintervention dun sculpteur, après linhumation de Setni, qui aurait masqué lune des pierres avant de faire apparaître lautre? Ou bien un tour de passe-passe magique du grand prêtre lui-même, qui avait forcément visité sa propre tombe puisquil y avait caché lanneau?

Dans tous les cas, Samuel était convaincu que la phrase mystérieuse de lempereur Qin faisait bel et bien référence à la chambre funéraire. Les deux soleils ne peuvent luire en même temps… Une sorte de code qui, une fois décrypté, devait mener au trésor suprême!

Deux grosses gouttes tombèrent de son front, et Sam prit simultanément conscience quil était en sueur et que sa suée nétait pas due à leffort quil produisait: il commençait aussi à ressentir un début de crispation dans sa poitrine. Il tira de toutes ses forces sur les liens qui lemprisonnaient, mais le pantalon en lin était redoutablement solide. Jamais il ne réussirait à se libérer avant de devoir relâcher sa pression sur le cours du temps…

Il se redressa un instant pour essayer dendiguer la douleur qui sinstallait et remarqua en levant la tête quil y avait aussi quelque chose de phosphorescent à la surface du socle. Un genre de cercle, peut-être même deux, cernant des symboles qui luisaient sur la table de pierre. Un indice supplémentaire?

Il avança vers le bloc pour en avoir le cœur net: deux cercles jumeaux  comme les cercles dor?  émettaient effectivement une lumière opalescente, chacun présentant en son sein une sorte de croix dont les branches étaient en fait constituées de quatre triangles. Certains de ces triangles  ou sagissait-il de pyramides?  étaient en outre garnis de petits points, situés au milieu, à la base ou au sommet, selon les cas.

Samuel resta quelques secondes à les contempler. Il avait déjà vu ce genre de composition ailleurs… Dans le Traité des treize vertus de magie, en loccurrence. Une demi-douzaine de combinaisons de cercles et de triangles, dans des positions variées, sans ordre ni sens apparent. Samuel se souvenait très bien sy être attardé, mais sans avoir réussi à percer leur mystère. Et ce nétait pas maintenant quil en aurait le loisir…

Il fit demi-tour vers la lance et reprit son travail de sape, parvenant bientôt à cisailler une nouvelle épaisseur de lin. Il pouvait du coup remuer un peu mieux les mains, mais nen était pas pour autant sorti daffaire. La douleur dans sa poitrine se faisait en effet plus aiguë et puisque à lévidence il ne réussirait pas à se délivrer assez vite, il jugea plus sage de ne pas tenter le diable en risquant la crise cardiaque. Qui plus est, une ébauche de plan était en train de se former dans son esprit…

Sam se repositionna alors devant la grande figure de Thot dans une attitude de surprise, comme sil avait renversé la lance par mégarde. Puis il cligna des yeux et un claquement violent retentit dans lair confiné de la pièce, relayé par une détonation assourdissante dont lécho se répercuta dun mur à lautre. Une jarre en terre cuite explosa tout à côté de lui et il se colla en sursautant contre la paroi dorée. Rudolf venait de lui tirer dessus!

Quest ce que tu as trafiqué? hurla le Tatoué.

Vous êtes fou! sinsurgea Sam. Vous auriez pu me tuer!

Mais cest exactement ce qui va tarriver! éructa Rudolf au comble de lénervement. Dos au mur, et ne bouge pas dun pouce!

Bouillonnant de colère, il déroula léchelle de corde et lâcha la torche quatre mètres sous lui. Sans cesser de menacer Sam de son arme, il descendit en saccrochant dune main aux barreaux tressés et, une fois au sol, se jeta sur son prisonnier. Il le plaqua contre la figure de Thot avant de lui enfoncer sans ménagement le canon de son revolver dans lœil gauche.

Maintenant, vociféra-t-il, tu vas mexpliquer ce que tu as fabriqué… Cest quoi ce truc qui ma paralysé?

Je ne sais pas! improvisa Sam. Moi aussi jai eu quelque chose de bizarre, comme si je ne pouvais plus bouger! Il y a dabord eu cette lance qui est tombée et puis…

Une balle dans la tête, cria le Tatoué, cest ça que tu mérites! Je vais faire un trou dans ta sale petite caboche!

Je vous jure, se défendit Sam qui redoutait que sa pupille néclate sous la pression du métal, je ny suis pour rien! Mais je crois que jai trouvé quelque chose, se dépêcha-t-il dajouter. À propos de lanneau…

À propos de lanneau, hein? grinça Rudolf en appuyant plus fort.

Je crois savoir comment latteindre.

Tu CROIS ou tu SAIS, espèce de cafard?

Je… je pense que je peux y arriver.

La haine brûlante quexhalait Rudolf était presque palpable et, pendant une seconde ou deux, Samuel crut vraiment quil allait labattre. Mais le Tatoué se ravisa:

Tu as intérêt à être convaincant, gronda-t-il.

Je… je suis sûr quil y a une deuxième pierre sculptée, se lança Sam. Cachée de ce côté-ci du socle, précisa-t-il en indiquant du menton lextrémité la plus proche du bloc.

Une autre pierre sculptée? Cachée?

Oui… Sur le Traité des treize vertus de magie, le socle était représenté avec une pierre qui se voyait à lextérieur et une autre dissimulée à lintérieur, assura Sam. Je suppose quil faut les utiliser successivement pour atteindre lanneau.

Les utiliser successivement… répéta Rudolf, méfiant. Quest-ce que cest encore que cette histoire?

Sur cette même page du Traité, enchaîna le jeune homme, il y avait aussi de drôles de signes dessinés sur le socle. Peut-être bien des instructions… Vérifiez vous-même!

Des instructions…

Rudolf fronça les sourcils et marcha à reculons pour se placer derrière le support du sarcophage. Au passage, il ramassa la torche, et, revolver toujours pointé vers son interlocuteur, éclaira lendroit où reposerait bientôt la dépouille de Setni. Il étudia la surface du bloc un moment, lair perplexe, puis grommela:

Et tu y comprends quelque chose, toi?

Sam interpréta sa question comme une invitation à le rejoindre. Il se décolla du mur et avança vers le socle en se disant quil avait enfin une petite chance de reprendre la main… À la lumière de la flamme, les deux cercles étaient certes moins impressionnants que lorsquils scintillaient tout à lheure, mais ils nen étaient pas moins parfaitement identifiables, gravés dans le gris de la roche. Ils étaient en outre encadrés par un soleil et des sortes de vaguelettes stylisées:
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Alors? interrogea Rudolf.

Samuel réfléchissait. Sur les pages du Traité des treize vertus de magie, les doubles cercles et les triangles étaient représentés dans de multiples positions différentes. Ce qui signifiait sans doute quon pouvait les bouger…

Essayez de les faire tourner, suggéra Sam.

Sans lâcher son revolver, Rudolf appuya son pouce droit sur lun des deux cercles qui pivota lentement dun quart de tour avec un bruit de meule à grain.

Un mécanisme secret, tu avais raison! Camouflé sous le sarcophage… Ton père et moi navions aucune chance de le trouver! Et ensuite?

Ensuite, il faut entrer la bonne combinaison. Celle qui mène jusquà lanneau.

Rudolf éleva le canon vers lui:

Tu as une idée, jespère?

Sam en avait peut-être une, effectivement. Une idée qui, dune certaine manière, lui venait du grand prêtre lui-même.

Vous… vous avez déjà vu la momie de Setni? demanda-t-il.

Je la connais par cœur, se rengorgea le Tatoué. Jai même fait des démarches pour lacquérir auprès du musée de Thèbes!

Alors vous avez dû remarquer quil y a une sorte de symbole sur sa poitrine. Deux triangles lun sur lautre, un peu comme ceux-là… Avec même des petites taches ocre à lintérieur, à moitié effacées. La première fois que je lai vue, ça ma fait penser à un sablier.

Un sablier! sexclama Rudolf. Mais oui, bien sûr, un sablier! Ça expliquerait les points dans les triangles: ce sont des grains de sable! Un sablier abrite des grains de sable, nest-ce pas? Bien joué mon garçon! Continue comme ça et on récupérera Elisa avant même que Martha ne saperçoive de notre départ!

Samuel ne croyait pas une seconde aux encouragements du Tatoué. Il savait trop bien ce que celui-ci avait fait à ses grands-parents et à sa mère dans une version récente du passé. Rudolf navait quune intention: éliminer tous les Faulkner qui se dresseraient sur sa route… Non, plutôt que de se fier à ses promesses, il fallait dabord le convaincre de repartir. Repartir vers le même endroit, à savoir le tombeau, mais pour une autre époque, celle des années 1980. À cette époque en effet, lorsquil avait quitté le chantier de fouilles, Sam avait caché larme de larchéologue Chamberlain derrière lune des poteries. Sil parvenait à la récupérer maintenant, il aurait une bonne chance de sen sortir… À condition toutefois de se défaire de ces satanés liens! À force de tordre ses mains dans son dos il était parvenu à dégager un pouce, mais ce nétait pas encore suffisant…

Quelle est la prochaine étape? interrogea Rudolf.

Logiquement, si lon considère que deux triangles forment un sablier, il faudrait combiner les deux bons triangles pour former le bon sablier.

Celui qui va nous transporter jusquà lanneau, tu veux dire?

Certainement, appuya Samuel.

Et daprès toi, quels sont les bons triangles?

Eh bien… Déjà, il ny a pas une infinité de positions… Celle de départ, cest sans doute celle que vous avez bougée, avec les deux triangles vides. Ce qui serait cohérent, après tout: sils sont vides, cest quil ny a pas de sable, et sil ny a pas de sable, il ny a pas de sablier. À nous de trouver une combinaison plus satisfaisante… Qui montrerait le sablier en fonctionnement, par exemple.

Rudolf approuva. Du doigt, il fit faire un demi-tour au cercle de droite et un quart de tour au cercle de gauche pour composer une nouvelle figure:
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Quest-ce que tu en dis, mon garçon? Le sable descend dun côté à droite et saccumule de lautre, à gauche… Un beau sablier en ordre de marche, tu ne penses pas?

Personnellement, souffla Sam après une hésitation, jéviterais cette combinaison.

Et pourquoi, sil te plaît? sagaça Rudolf.

À cause du soleil et des vagues autour des cercles. Ce sont probablement des repères qui indiquent le haut et le bas. Le soleil dans le ciel et la mer sur la Terre; le haut à gauche, le bas à droite… Du coup, tel quil est là, je parie que votre sablier est à lenvers.

Mmouais, bougonna Rudolf, vexé, tu te crois malin? Tu es bien le digne fils de ton vantard de père!

Vous préféreriez que la pierre nous balance nimporte où? rétorqua Samuel.

Le Tatoué lui jeta un regard venimeux et, sans mot dire, manipula les deux roues pour inverser la position des cercles jusquà obtenir un sablier convenablement orienté:
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Il observa ensuite le résultat, escomptant sans doute quil se produise quelque chose, mais rien ne vint.

Comment savoir si ça a marché? simpatienta-t-il.

Il ny a quune solution, affirma Sam: retourner dans le tombeau à une autre époque, afin dactionner la deuxième pierre sculptée. Si on ne sest pas trompé, on devrait atteindre lanneau.

Mmmhh… Et quest-ce qui me prouve que tu dis vrai?

Rien, sinon que vous savez comme moi que Setni a dissimulé lanneau quelque part dans sa tombe, et que si personne ne la découvert jusquici, cest quil est bien caché… Par ailleurs, vous et moi nignorons pas quil faut les deux cercles dor pour le dénicher. Pourquoi les deux cercles dor, si ce nest justement parce quil y a deux pierres sculptées? Qui plus est, je crois que vous avez vous-même une partie de la réponse à votre propre question: à lépoque des fouilles, vous vous rappelez où se situait la pierre par rapport au sarcophage?

Dun signe de tête, Rudolf désigna lextrémité du socle impeccablement lisse.

Nest-ce pas la meilleure preuve? triompha Samuel. Où est donc cette pierre sculptée que vous avez utilisée, vous, quelques siècles plus tard? Où est-elle sinon à lintérieur du socle?

Le Tatoué parut se rendre à ses arguments:

Si cette deuxième pierre nest accessible quà une autre période, senquit-il, comment va-t-on faire pour la rejoindre?

Samuel inspira à fond avant de répondre. Le dernier virage avant la dernière ligne droite… Inventer un gros mensonge!

Parmi les sept pièces que vous mavez prises, commença-t-il, il y en a une avec des inscriptions en arabe. Elle appartenait à Gary Barnboïm. Vous connaissez Gary Barnboïm, je suppose?

Rudolf ne cilla pas.

Larchéologue Chamberlain était son petit-fils, poursuivit Sam. Il a hérité dun tas daffaires à lui, dont des carnets dans lesquels Barnboïm raconte quil a atterri un jour dans la tombe du grand prêtre dAmon et que celle-ci navait aucune issue. Ce qui veut dire quil a atterri ici même, à une période comprise entre le moment où Setni a été enterré et celui où Chamberlain a ouvert pour la première fois la chambre funéraire. Autrement dit, à une époque qui correspond à ce que nous cherchons. Or cest de cette pièce arabe-là quil sest servie… Elle devrait nous conduire tout droit jusquà la deuxième pierre.

Samuel croisa les doigts  il venait à peine dextirper son auriculaire des bandes de lin. Sa fable tenait à peu près la route, à condition que Rudolf ne se montre pas trop pointilleux. Celui-ci le fixa dailleurs intensément, cherchant peut-être à déceler un piège.

Puisquil semble désormais que nos destins soient liés, déclara-t-il avec un sourire mielleux, il y a une chose que tu dois savoir, mon garçon. Tu ne pourras jamais retrouver ta mère sans moi, quoi que tu espères. Jamais. Cest clair?

Cest justement pour la retrouver que je mefforce de vous supporter, répliqua Samuel. Et si ça doit durer encore un ou deux voyages, rassurez-vous, je survivrai…

Tant mieux, sesclaffa Rudolf, au moins toi et moi savons à quoi nous en tenir. Maintenant, recule jusquau mur et ne bouge plus.

Samuel obéit tandis que le Tatoué posait la torche presque consumée sur le socle du sarcophage et quil sortait de sa poche lun des bracelets entourés des disques de Thot. Il trafiqua quelque chose avec les pièces  Samuel fut incapable de discerner quoi  puis se dirigea vers la pierre qui les avait amenés jusquici. Il plaça alors le Cercle dor sur le soleil, libérant une bulle dénergie pure qui emplit aussitôt la salle de sa lumière bienfaisante.

Face à la paroi, intima le Tatoué.

Sam sempressa de rassembler comme il put les morceaux de tissu qui pendaient dans son dos et se tourna vers la grande figure de Thot en priant pour que Rudolf ne détecte rien de suspect. Comment allait-il lassommer cette fois? Avec une jarre? Avec la crosse de son revolver?

Bien, se réjouit le Tatoué en sapprochant de lui… À nous deux, petit Faulkner.

Il lui enfonça son arme dans les côtes et lui glissa son autre bras autour du cou en le serrant très fort jusquà létrangler. Sam tenta de se débattre, mais il suffoquait et, comme il avait pu léprouver dans le musée de Sainte-Mary, Rudolf était dune force redoutable.

Reste tranquille, petit Faulkner, murmura-t-il à son oreille, je temmène faire un tour de manège.


XXX
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Le gardien des pierres

Debout!

Samuel encaissa un méchant coup dans les côtes et, lesprit encore brouillé par la violence du transfert, se tassa davantage sur le sol.

Debout! répéta Rudolf plus fort.

Un deuxième coup de pied le cueillit à la hanche et Sam se mit péniblement à genou. Un maelström dimages et dimpressions se mêlaient dans sa tête: Rudolf qui létranglait sauvagement de son bras puis le traînait par terre comme un vieux sac, la bulle dénergie pure qui étincelait sur le socle, le fleuve de lave qui lavait englouti alors quil suffoquait déjà à demi…

Quest-ce que tu as manigancé  gronda Rudolf. Hein? Il ny a plus de bracelet sur le soleil, plus de pièce…

Samuel cligna des yeux. La lumière était très faible, mais il neut aucun mal à distinguer le revolver à cinq centimètres de son visage. Il lui sembla même que Rudolf tremblait.

Et cette époque, pourquoi mas-tu envoyé à cette époque? Parle!

Le Tatoué lui colla son arme sur la tempe et le contraignit à se lever. Samuel se redressa comme il put, les poignets toujours entravés, et jeta un regard circulaire à la chambre funéraire. Ils avaient atterri du côté de la grande figure de Thot cette fois, et la deuxième pierre sculptée se dévoilait enfin à leurs pieds. Vide… Le sarcophage de Setni reposait quant à lui sur le socle et lon apercevait, au fond de la salle, le passage que léquipe de Chamberlain avait creusé dans la roche au moment des fouilles. Cest dailleurs de là que provenait la faible lueur qui leur permettait de se repérer dans la tombe…

En dautres circonstances, Samuel se serait réjoui: il avait gagné son pari. Grâce à la pièce arabe dAllan, il était revenu dans le tombeau de Setni à la bonne époque, celle du chantier archéologique, et, selon toute vraisemblance, après y avoir rencontré son père. Or cétait justement après cette rencontre que Sam avait caché le revolver de Daniel Chamberlain. Sil parvenait à se libérer de ses liens et à approcher les objets funéraires…

Si tu ne me dis pas comment récupérer lanneau, avertit le Tatoué dune voix altérée, je te jure que je tire!

Malgré la pénombre qui lenveloppait, Rudolf paraissait bizarre, à la fois très pâle et secoué de frissons. Une poussée de fièvre comme Lili ou Alicia en avaient connue lors de leurs voyages respectifs? Ou bien la crainte, tout simplement, que la situation ne soit en train de lui échapper?

Désolé, sexcusa Sam en essayant de gagner du temps, je nai jamais prétendu que javais le mode demploi détaillé! Tout ce que je sais, cest que dune manière ou dune autre, il faut utiliser les deux pierres et les deux bracelets. Vous êtes sûr que le premier Cercle dor nest pas de lautre côté, avec toutes les pièces?

À sa grande surprise, Rudolf ne lui aboya pas dessus en promettant de lui farcir la tête de plomb, mais entreprit de contourner le socle afin de vérifier lui-même.

Rien! enragea-t-il une fois de lautre côté. Ni bracelet, ni pièce!

Et le second Cercle dor, interrogea Samuel, il a disparu aussi?

Le Tatoué porta la main à sa poche.

Cest ce qui est incompréhensible, maugréa-t-il en sortant le bijou doré, lautre cercle était dans la cavité avec larme, mais tout ce qui nous a servi à venir ici a disparu! Alors tu ferais mieux de me dire dans quoi tu nous as fourrés, ajouta-t-il en le mettant en joue, sinon, crois-moi que tu ne reverras jamais ta mère.

Peut-être quil faut actionner à nouveau les sabliers, hasarda Sam tout en continuant à tortiller tant quil pouvait le tissu dans son dos. Choisir une autre combinaison pour faire apparaître lanneau?

En soulevant le sarcophage, cest ça?

Le Tatoué parut réfléchir un instant, puis il se pencha sur le cercueil du grand prêtre et se mit à le pousser pour le faire basculer par terre et dégager le socle. Il lavait déplacé dune trentaine de centimètres environ lorsquun crissement se fit entendre depuis le corridor taillé dans la roche. Rudolf se retourna aussitôt, son pistolet brandi vers le passage:

Le tunnel… glapit Rudolf. Maudit Faulkner! Bien sûr! Cest pour ça que tu mas amené ici!

Il braqua alternativement son arme en direction de Sam et du couloir, saisi dune frénésie incontrôlable.

Le chantier archéologique! Comment ai-je pu être aussi naïf! Tu as fait exprès de revenir ici… Rien à voir avec Barnboïm ou lanneau déternité! Tu espérais seulement quAllan vienne à ton secours! Ton papa chéri, hein? À vingt ans de distance!

Son débit était de plus en plus saccadé et il gesticulait comme si tout son corps le démangeait. Une crise de folie?

Avance, lança-t-il à lintrus quil devinait caché dans le passage. Avance ou je te transforme en passoire!

Samuel fut pris alors dun doute: et si son père était effectivement revenu sur ses pas après quils se furent tous les deux parlé? Histoire den apprendre plus sur lui, par exemple? Il en était bien capable…

Toi, ne bouge pas, lança le Tatoué à ladresse de Sam qui se déhanchait pour mieux voir. Ton tour viendra bien assez tôt.

La lumière dans le couloir oscillait maintenant de droite et de gauche et des ombres déformées commençaient à danser sur les parois de la tombe: quelquun approchait avec une torche ou quelque chose déquivalent.

Deux Faulkner pour le prix dun! exulta Rudolf. La chasse est bonne!

La silhouette dun homme vêtu de clair se découpa enfin à lentrée du passage. Il avait les bras levés et son visage était caché par la lampe-tempête quil tenait à la main.

Pose ça, Allan, naie pas peur, ricana Rudolf. Ce nest quune réunion entre vieux amis…

Le mystérieux visiteur parut hésiter, puis il écarta lentement la lanterne, comme sil navait pas bien compris linjonction. En le reconnaissant, Samuel se figea sur place et le Tatoué poussa un glapissement.

Nooonnn! Cest impossible!

Ce nétait pas Allan qui saventurait ainsi dans le tunnel, cétait Rudolf! Le jeune Rudolf! Celui que Samuel avait assommé alors quil se battait furieusement contre son père!

Et quil avait laissé par terre, à moitié groggy, avant de repartir! Il y avait maintenant deux Rudolf face à face!

Le regard de Samuel vrilla de lun à lautre, incrédule. Le jeune Rudolf paraissait lui-même tétanisé devant cet alter ego aux tempes grisonnantes qui le tenait en joue. Quant à son aîné, malgré la lumière chaude de la lampe, il ne semblait plus seulement livide mais littéralement transparent. Il était en outre parcouru de longs tics nerveux, comme si un courant électrique le secouait de la tête aux pieds. Il observait son cadet avec un air désemparé, pressentant sans doute que quelque chose de terrible allait se produire: cette rencontre de deux âges de lui-même était contre nature…

Une demi-minute sécoula dans un silence absolu, puis le Tatoué parut se ressaisir. Les jambes arquées, frissonnant de tous ses membres, les muscles raidis comme sil essayait dempêcher quelque chose de séchapper de lui, il pivota vers Samuel:

Tu crois que tu mas eu, petit Faulkner? grinça-t-il dune voix doutre-tombe. Tu crois que tu peux te débarrasser de moi et repartir comme si de rien nétait? Détrompe-toi… Quoi quil arrive, ma vengeance a déjà commencé. Adieu, petit Faulkner…

Il fronça les sourcils et se crispa sur la crosse du revolver en sefforçant de viser sa cible sans trop bouger. Il bloqua son poignet avec son autre main, parvint presque à stabiliser son geste, mais au moment où il sapprêtait à tirer, un violent flash de lumière emplit dun seul coup la pièce. Samuel supposa dabord que larme avait éclaté, mais aucune déflagration ne retentit et, passé léblouissement, il réalisa que la source de léclair incandescent nétait autre que le Tatoué lui-même… De manière spectaculaire en effet, son corps sétait métamorphosé en un geyser lumineux, dont on identifiait vaguement les origines humaines, et qui libérait un flot de particules blanches dans latmosphère confinée du tombeau. Rudolf venait dimploser! Lenveloppe charnelle dont il sefforçait depuis tout à lheure de conserver lintégrité venait brutalement de céder! Il nétait désormais plus quun bouquet dénergie ardente qui sépanchait de sa substance, les atomes qui le composaient autrefois se dissipant çà et là dans un nuage brasillant. Il payait de sa vie son mépris des hommes et du temps!

Non loin de là, épouvanté par la tournure des événements, son double juvénile lâcha la lampe-tempête et détala à travers le passage en hurlant des phrases incompréhensibles. Samuel, lui, se refusa à détourner les yeux. Cétait comme un avertissement quil devait graver pour toujours dans sa mémoire: ne jamais, jamais sous-estimer le pouvoir de la pierre…

Le flux de particules se fit bientôt moins nourri et la fontaine de lumière séteignit à mesure quelle livrait au néant les dernières étincelles de celui qui nétait plus. Puis le calme revint dans la chambre funéraire. À lendroit où se tenait Rudolf auparavant ne subsistait plus quun tas informe de lin, une arme dérisoire et un petit cercle brillant. Samuel avait gagné.

Sinon que lessentiel restait encore à accomplir…

Il se tourna contre lune des arêtes du socle et saida des aspérités de la roche pour dégager les trois doigts de sa main encore prisonniers et finir de se détacher. Combien de temps sétait-il écoulé depuis quils avaient quitté le domicile de Martha Calloway? Pas plus dune demi-heure a priori, même en comptant les périodes où il avait perdu conscience… Or il disposait dune paire dheures environ. Tout était possible, il suffisait dy croire!

Il se précipita vers le fond de la salle, shoota dans le revolver et ramassa le Cercle dor. À en juger par lintensité de son éclat, il sagissait de loriginal du bijou sacré. Quant à savoir où avaient disparu le bracelet de Merwoser et lensemble des pièces…

Il retourna du côté du soleil sculpté, inspecta la cavité, mais nobtint rien de plus. Sans les disques de Thot, il ne lui serait pourtant pas facile de revenir à Sainte-Mary. Ou bien nétait-il justement plus possible de les utiliser? Peut-être quen assemblant le sablier et en plaçant le Cercle dor sur la première pierre, Rudolf et lui avaient déclenché un mécanisme qui empêchait que lon se serve des pièces trouées? Ne laissant plus dautre choix que de positionner à son tour le deuxième Cercle dor?

«Deux soleils ne peuvent luire en même temps…»

Mais lun après lautre, pourquoi pas?

Samuel approcha de la pierre lélégant bracelet à laura surnaturelle. Le cercle sadapta sur le soleil, sans cesser de briller, mais sans provoquer non plus de réaction perceptible. Rien navait changé sur la pierre, ni dans la cavité de transport, ni sur le socle, ni…

Samuel éprouva soudain une curieuse impression. Quelque chose se tramait dans son dos… Il fit volte-face, craignant le pire, mais ce quil découvrit sur le mur doré navait rien à voir avec ce quil imaginait. Le dieu Thot… il bougeait! Et pas seulement lui! Tous les personnages en miniature à ses pieds sétaient mis en mouvement aussi! Comme dans un dessin animé! Des figures longilignes saisies de profil, vêtues de vêtements fluides et arborant souvent des chevelures abondantes, qui se mouvaient sur une succession de lignes horizontales. Une bande dessinée vivante!

Sam fit un pas en avant pour sassurer quil nétait pas le jouet dune hallucination. Le dieu à tête dibis dominait de sa haute stature cette fresque mobile, inclinant majestueusement son cou et son long bec comme pour coiffer un pharaon invisible de la couronne très simple quil tenait. Une fois ce simulacre de sacre accompli, il se redressait lentement puis recommençait son geste avec la même solennité.

De part et dautre de ses jambes, comme des enfants malicieux, les petits bonshommes semblaient mener une folle sarabande. À y regarder de près, cette anarchie nétait cependant quapparente: chaque bande avait en effet sa propre unité, mettant en scène les mêmes personnages qui accomplissaient en boucle les mêmes actions. Et parmi ces personnages, lun deux revenait sans cesse: un petit homme vêtu dune tunique, qui, contrairement aux autres, avait le crâne rasé et portait une musette en bandoulière. Setni? Cétait en tout cas à peu près ainsi quil leur était apparu, à Lili et à lui, la fois où ils sétaient rencontrés: chauve et avec une sacoche dont il refusait de se séparer. Bien sûr, il ny avait aucun moyen de lidentifier formellement: les figures gravées sur la paroi nétaient après tout quesquissées dans la matière dorée, leurs yeux assez semblables, lexpression de leurs visages identiques… Mais celui-là avait quelque chose de familier. Et puis nétait-ce pas après tout la tombe du grand prêtre dAmon? Le lieu même où lon se devait de le célébrer?

Saccrochant à cette idée, Samuel poursuivit son examen et finit par comprendre que chaque «séquence» quil avait sous les yeux était un genre dhistoire courte qui avait Setni pour héros. À hauteur du genou gauche du dieu Thot, par exemple, on voyait une succession de cinq vignettes animées  Samuel ne trouvait pas dautre mot  qui le représentait en serviteur du temple, prosterné devant une statue colossale  une statue dAmon? , puis en train de procéder à ses ablutions rituelles dans un bassin, puis dénichant parmi les roseaux un coffre doù il exhumait plusieurs tablettes  celles qui expliquaient le fonctionnement de la pierre? , puis agenouillé devant un soleil gravé quil touchait de sa main, puis se réveillant au bord dune rivière à proximité dune autre pierre…

Le récit suivant le dépeignait selon cinq autres vignettes au milieu de cavaliers caparaçonnés de fer et cherchant apparemment à sintroduire dans une tour. Celui daprès, sur une île à la végétation luxuriante  de très hautes herbes qui se balançaient , tentant dempêcher un trio dexcités de détruire une pierre sculptée à moitié enfouie dans le sol  à en juger par leurs drôles de chapeaux triangulaires et leurs épées, Samuel aurait dit des pirates. À partir de là, dailleurs, Setni était systématiquement représenté avec une réplique de la pierre dans sa main droite, comme sil en était devenu le représentant ou le protecteur. Le gardien des pierres…

Samuel saccroupit pour découvrir plus à son aise la suite de ces aventures rupestres. Il ne comprenait pas toujours le sens de certaines scènes  comme celle qui montrait le vénérable voyageur dans une chaise à porteur, en train de jouer à un jeu inconnu avec une princesse couverte de bijoux  mais dautres étaient beaucoup plus évocatrices. Dans lune, notamment, Setni explorait le centre dune montagne arrondie, découvrait un palais en forme de pagode, puis discutait longuement  sur deux «cases» successives  avec un vieil homme barbu flanqué dune canne, quil aidait finalement à sallonger sur un lit. Lempereur Qin, bien sûr… Un peu plus loin, on le reconnaissait occupé à tracer avec beaucoup dapplication un plan qui se couvrait de pays et de continents  la fameuse carte des pierres dont il était si fier! Une quinzaine de ces saynètes en mouvement servait ainsi de décor à la grande figure de Thot qui continuait, elle, à incliner son buste avec gravité. Les quinze travaux de Setni, en quelque sorte! La légende du gardien des pierres!

Mais parmi toutes ces évocations, lune retint particulièrement son attention. Il sagissait de la dernière série dimages qui se déployait en bas de la paroi à gauche. Peut-être nétait-il pas très objectif, mais il croyait y reconnaître deux enfants, un garçon et une fille, plus minces de surcroît, en compagnie du grand prêtre. Dans la première des cinq cases concernées, Setni, sa pierre à la main, courait après les deux jeunes gens à travers un long couloir  un train, déduisit Sam, comme à Chicago! Dans la deuxième, le grand prêtre intervenait pour sauver à grands coups de fouet ces mêmes enfants dun groupe de voyous  la bande de Paxton! Dans la troisième, tous les trois discutaient au-dessus de la carte des pierres et dans la quatrième, il était question dune pyramide à degrés que construisait un architecte, lui-même voyageur du temps  Imhotep, à lévidence, dont Setni leur avait raconté lhistoire à cette occasion. Dans la cinquième enfin, une étrange cérémonie se déroulait: le grand prêtre, debout, tendait sa pierre sculptée vers le jeune garçon qui avait mis un genou à terre. Ce dernier la recevait les yeux fermés et les paumes tournées vers le ciel, comme sil était investi dune importante mission.

Samuel considéra la vignette longuement. Si les quatre premiers chapitres de ce récit animé reflétaient assez bien sa rencontre avec le grand prêtre à Sainte-Mary, le cinquième était plutôt éloigné de la vérité. Ou bien ne fallait-il y voir quun symbole? Comme une sorte de passage de témoin? Setni avait effectivement laissé entendre que Samuel aurait fait un excellent gardien des pierres… Mais jusquà preuve du contraire, celui-ci navait jamais accepté!

Ou bien… Sam observa encore et encore les gestes du vieux sage, cette façon très digne de se courber pour placer lobjet entre les mains de son dauphin. Il y avait comme une ressemblance avec lattitude du dieu Thot… Sauf que le dieu Thot, lui, ne tenait pas une pierre miniature mais une couronne. Une couronne très banale, au demeurant, un genre de bandeau circulaire, sans décor ni fioriture. Une couronne quen outre, il ne déposait sur aucune tête. À moins… À moins quau lieu dune couronne, il ne se soit agi dun anneau? Un anneau considérablement grossi, eu égard peut-être à son importance. Lanneau déternité… Nétait-ce pas pour lobtenir que Samuel avait combiné les deux cercles dor?

Sam nhésita pas longtemps. Il sagenouilla au pied de la grande figure de Thot, du côté où celui-ci sinclinait, et à limage du jeune compagnon de Setni sur la vignette, tendit ses mains ouvertes en fermant les yeux. Il devait avoir lair ridicule, certes, mais si cétait la meilleure façon de récupérer lanneau et de sen aller…

Rien ne se produisit dabord, puis, au bout de quelques secondes, il y eut un petit bruit, comme une cascade métallique, à proximité du sarcophage. Samuel rouvrit les yeux et se rua vers la pierre sculptée. Le Cercle dor original était toujours sur le soleil, mais la cavité de transport nétait plus vide: il y avait désormais une poignée de pièces à lintérieur…

Sam les compta fébrilement: une, deux, trois, quatre… sept, il y en avait sept! Ses sept pièces à lui! Et ce nétait pas fini! Si le bracelet de Merwoser nétait pas revenu, un anneau en pierre avait fait par contre son apparition. Lanneau déternité… Jackpot!

Sam fit rouler le petit objet dans le creux de sa paume, à la fois ému et impressionné. Il paraissait tellement quelconque! Aucun signe, aucune gravure, juste un anneau en pierre grisâtre plutôt rugueux au toucher… À le voir, qui aurait pu soupçonner quil recélait un immense pouvoir? Et lui, Samuel, avait réussi à sen emparer!

Il se retourna pour témoigner sa gratitude au dieu Thot, mais la fresque derrière lui avait déjà retrouvé son immobilité. Tant pis… Lurgence désormais était de repartir vers le 11juillet.

Sam attrapa le Cercle dor sur la pierre et ouvrit le délicat fermoir pour le garnir des éléments indispensables à son fonctionnement. Il glissa dabord le jeton de verre issu du scarabée, puis la pièce jaune de larchéologue Chamberlain, la chinoise de Qin et larabe de son père, lorsquun détail lintrigua. Un détail qui nécessitait plus de lumière pour être éclairci…

Il alla chercher la lampe-tempête à lentrée du tunnel et la posa contre le socle pour mieux voir. Les trois pièces qui lui restaient étaient celles quil avait subtilisées dans le bureau de Rudolf et que celui-ci avait pris soin de faire fabriquer lui-même. Elles étaient toutes les trois très semblables, frappées dans un même métal argenté et marquées artisanalement de la date et de lheure. Mais si la première renvoyait bien à lanniversaire de Sam, le 5juin, si la deuxième était bien celle qui lui avait permis de revenir du futur avec Alicia, la troisième, elle, nindiquait pas du tout le 11juillet… Il avait beau la tourner et la retourner dans tous les sens, elle était obstinément datée du 23juillet!

Lordure! sexclama-t-il. Lordure!

Rudolf… Rudolf avait changé la pièce qui devait leur permettre de retourner chez Martha Calloway! Il avait dû profiter du moment où Samuel était enfermé dans le coffre de la Chevrolet pour la remplacer par une autre plus tardive! Le 23juillet… Cela devait correspondre à son présent à lui! Douze jours plus tard! Autrement dit, le Tatoué navait jamais eu lintention de secourir Elisa… Il avait juste prévu de regagner son temps une fois lanneau récupéré! Voilà pourquoi il insinuait que Samuel ne reverrait jamais sa mère!

De dépit, Sam faillit envoyer valdinguer tous les disques de Thot. Puis il lui sembla entendre des aboiements au loin et il sefforça de se calmer. Le gardien du campement devait rôder à lextérieur avec son molosse, et dici que Rudolf ou Allan  voire Chamberlain  ne donnent lalerte…

Ne pas paniquer. Il avait le Cercle dor avec lui, il avait les pièces, ce nétait pas rien. Peut-être quen prenant un chemin détourné, en faisant une escale intermédiaire, il pourrait atteindre Sainte-Mary au moment désiré?

Sam passa à nouveau les sept pièces en revue. À vrai dire, une seule lui offrait une petite chance dy parvenir dans des délais très courts. Celle de son anniversaire… À ce moment-là de son histoire en effet, son voisin, le vieux Max, gardait encore en dépôt quelques disques de Thot quAllan Faulkner lui avait confiés. Et parmi eux, un certain jeton en plastique bleu qui permettait de rejoindre le domaine secret de Rudolf sous lÉglise des sept résurrections… Avec, à lintérieur du bureau, rangée dans une armoire, la pièce du 11juillet…

Bien sûr, cela signifiait au moins deux étapes supplémentaires avant datteindre sa mère. Et le tout en moins de quatre-vingt-dix minutes chrono. Difficile… Difficile, mais pas impossible. Dautant que sur la pièce de son anniversaire était indiqué 17heures et que ce jour-là  celui où tout avait commencé!  Samuel était parti pour son premier voyage vers lîle dIona en fin de matinée. Il ne risquait donc pas de se retrouver face à face avec lui-même… Une condition indispensable à sa réussite!

Son choix arrêté, Samuel disposa les disques de Thot sur le Cercle dor et lapprocha du soleil. Il lâcha au passage un petit cri de surprise lorsque le bijou lui échappa des mains pour venir se placer de lui-même au bon endroit. Il semblait presque vivant et animé de sa propre volonté!

Des perles dorées jaillirent alors en cascade des six encoches, donnant naissance à une magnifique bulle lumineuse. Samuel posa lanneau dans la cavité de transport et tendit sa main vers la pierre sculptée. Jamais encore il navait ressenti aussi puissamment la pulsation du temps dans sa poitrine ni le remuement du monde sous ses pieds. La terre, le temps, le soleil, cest comme sil faisait corps avec lunivers… Il avança sa paume en fixant une dernière fois la pierre et se sentit irrésistiblement happé par elle.
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Présents

Samuel se réveilla avec une sensation bizarre: il avait froid. Malgré le courant dair brûlant qui lavait aspiré hors du tombeau, il était glacé… Il ouvrit les yeux et comprit que quelque chose nallait pas. La cave nétait pas dans létat où elle aurait dû se trouver. Pas dans létat en tout cas où il lavait laissée le jour de son anniversaire… Il ny avait plus de cloison pour dissimuler la pierre, plus de tenture à la licorne, plus de lit de camp ni de tabouret jaune, plus de pierre même!

Il se redressa en flageolant, abasourdi. Cétait bien la cave pourtant, mais rien nétait pareil. Il y avait des cartons partout, un diable à roulettes pour les déplacer, une grande table en bois sous la fenêtre entrebâillée, des particules de polystyrène et de la ficelle qui traînaient çà et là, des odeurs de peinture… Comme pour un emménagement.

La pierre… bafouilla-t-il.

Il chercha dans le coin au fond et la découvrit, camouflée sous une toile en plastique, le Cercle dor et les pièces sagement à leur place. Il poussa un soupir de soulagement, glissa le bijou dans sa poche et constata au passage quil tremblait comme une feuille. Il fouilla aussi dans la cavité de transport, récupéra lanneau déternité et le serra fort dans sa paume en espérant quil lui prodigue un peu de chaleur et de réconfort. Puis il se rapprocha de la fenêtre par où filtrait un jour encore agréable et lumineux qui aurait très bien pu être celui dun 5juin à 17heures… Mais si cétait le cas, quétait-il arrivé à sa cave?

Il avisa alors, posée sur la table, une imposante pancarte avec de grandes lettres tracées en vert: LE 3JUIN, OUVERTURE DE LA LIBRAIRIE ANCIENNE FAULKNER!

Le 3juin, relut Samuel consterné… Cétait impossible! Son père avait ouvert sa boutique en hiver, quelques jours avant Noël! Cela navait aucun sens!

Il dut sappuyer contre le plateau en bois pour éviter que ses jambes ne se dérobent et renversa au passage un pot plein de feutres. Il se sentait faible… Ce nétait pas seulement lincongruité de la situation, cétait en lui, comme un bouleversement intérieur.

Le 3juin, se répéta-t-il, effaré… Le 3juin, deux jours avant son anniversaire, son père avait prétendument inauguré une librairie qui existait depuis des mois! Cétait absurde, complètement absurde!

Sam posa ses deux mains sur la table en sarc-boutant pour ne pas tomber et tenta denrayer le désordre qui se propageait dans son corps. Il y avait sans doute une explication à tout ça… Si la pièce lavait conduit à bon port et si pourtant plus rien nétait comme avant, cela ne pouvait signifier quune chose: le passé avait été modifié. Une autre séquence temporelle avait dû débuter dans les semaines, les mois, peut-être les années qui avaient précédé le jour de ses quatorze ans. Une séquence où les événements sétaient enchaînés différemment de ce quil avait pu vivre, jusquà aboutir à cette improbable inauguration du 3juin. Ce qui voulait dire aussi que dans cette nouvelle version du passé, Allan navait vraisemblablement pas disparu  puisquil étrennait sa librairie!  et que son fils navait donc pas eu à fouiller la cave pour le retrouver… Et par voie de conséquence, celui-ci navait sans doute jamais déniché la pierre ni été transféré sur lîle dIona!

Jen étais sûr, chuchota quelquun derrière lui.

Samuel se retourna en prenant la précaution de conserver ses appuis. Sil navait pas exactement reconnu le timbre de la voix, les inflexions lui étaient par contre intimement familières. Au pied de lescalier, un jeune homme en jean et chemise blanche, un paquet sous le bras, lobservait attentivement. Samuel Faulkner… Un autre Samuel Faulkner! Le même âge, plutôt beau garçon, une mèche rebelle dans les yeux, peut-être un peu plus frêle de carrure…

Nullement effrayé, celui-ci savança, détaillant le nouveau venu avec un mélange de bienveillance et dintensité.

Alors je ne suis pas fou, nest-ce pas? commença-t-il. Tu existes bel et bien?

Sam était incapable de répondre, partagé entre la stupéfaction de se retrouver face à lui-même et le sentiment que son enveloppe corporelle ne parviendrait plus à le contenir très longtemps. Sa chair et son sang se mettaient en effet à pétiller sous sa peau comme sils sapprêtaient à séchapper…

Toutes ces visions que jai eues depuis trois ans, continua lautre Samuel. Depuis mon opération et ce qui est arrivé à maman… Je me doutais bien quil ne sagissait pas de simples rêves!

Il fit un pas de plus et lui tendit la main dans un geste fraternel:

Je tai vu tant de fois, tu sais… Ici, à Sainte-Mary mais dans plein de lieux étranges aussi. Cette ville sous la neige, Bruges, où tu courais à lintérieur dune roue en bois. La caverne préhistorique avec cet ours qui te menaçait, énorme. Lîle du Moyen Âge où les bateaux de Vikings ont débarqué. Et ce volcan qui a détruit toutes les habitations aux alentours. Le médecin prétend que jai des tendances schizophrènes, un genre de dédoublement de la personnalité… Mais jai toujours dit, moi, que ce nétait pas seulement dans ma tête. Que cétait réel, que cétaient mes souvenirs!

Il y avait dans ses paroles une forme de désarroi, presque de souffrance, et Sam sut instinctivement quil en était la cause. En profitant de sa propre opération de lappendicite pour se rendre à Sainte-Mary trois ans plus tôt, il avait dû provoquer une sorte de distorsion dans le cours de la vie du jeune Samuel. Un lien particulier avait dû se créer entre eux par-delà le temps et lespace, un lien qui expliquait sans doute ces visions surnaturelles. Après tout, si le Sam du futur avait pu éprouver les douleurs de lintervention chirurgicale, pourquoi naurait-il pas transmis en retour quelque chose de lui-même au Samuel du passé?

Je… je suis désolé, parvint-il tout juste à articuler.

Inutile de texcuser, sourit son double, tu nes pas responsable. Ou alors, nous le sommes tous les deux, jimagine. Car en réalité, toi et moi, nous ne faisons quun, nest-ce pas? Jai fini par le comprendre quand papa a acheté cette maison et que jai reconnu lendroit sans y avoir jamais mis les pieds! Cest à partir de là que je me suis mis à chercher et…

Il sinterrompit, lair soucieux:

Tu grelottes, on dirait, non? Tu as froid?

Sam se sentait de plus en plus mal, en effet, au bord de la rupture. Ses muscles étaient tétanisés et il avait limpression que le moindre mouvement de sa part risquait de faire craquer la fine membrane de son épiderme qui le maintenait encore en un seul morceau. Il navait pas oublié ce qui était arrivé à Rudolf…

Je… je crois que je vais mourir, souffla-t-il. Mais ce nest pas grave. Si toi et papa…

Il nalla pas plus loin, trop didées tristes se bousculant dans son esprit, qui ne serait de toute façon bientôt plus quune gerbe détincelles.

Tu ne vas pas mourir, répliqua lautre Samuel en savançant. Tu as lanneau déternité, non? Il suffit que tu le passes à ton doigt. Cest écrit là!

De son bras libre, il agita lobjet quil tenait contre lui pour le débarrasser du sac en papier qui lenveloppait, faisant apparaître un bel ouvrage ancien en cuir rouge. Le Livre du temps… Il avait le Livre du temps!

Tu es tout pâle, ajouta-t-il en le pressant. Il faudrait peut-être que tu te dépêches.

Sam soupira en songeant quil était trop tard: tout son corps nétait plus quune bulle sur le point déclater. Avec difficulté, il desserra les doigts et glissa maladroitement son index dans lanneau quil avait toujours à la main. Il neut pas le temps cependant den ressentir un effet quelconque, car dans un flash aveuglant de lumière, lunivers vola en éclats autour de lui, dispersant aux quatre vents ce qui lui restait de conscience…

Samuel était allongé par terre. Lidée quil était mort leffleura un instant, mais quelque chose lui chatouillait le nez. Il ouvrit un œil: un morceau de polystyrène était coincé sous sa narine. Apparemment, il navait pas bougé de la cave…

Il ne tremblait plus, navait plus limpression quil allait exploser, mais se sentait tout de même encore un peu à létroit. À cinquante centimètres à peine, il apercevait aussi la couverture rassurante du gros livre rouge.

Il sappuya sur le coude pour se mettre debout et se rendit compte alors que la manche de sa chemise était dun blanc immaculé. Et quil portait un jean.

Mince, lâcha-t-il, quest-ce que…?

Il se redressa dun bond, une vague douleur dans le crâne. Il était seul.

Samuel? interrogea-t-il.

Mais personne ne répondit. Et pour cause… À un mètre de là, près de la table, il y avait un petit tas de vêtements froissés. Ses vêtements. Comme sil sétait déshabillé à la hâte. Ce qui en dautres termes signifiait…

Cest incroyable! Je rêve!

Il sagenouilla devant ce qui restait de son uniforme en lin et le palpa dans tous les sens, en proie à la panique. Cétait bien son habit de voyageur, pourtant. Il y avait même le Cercle dor dans lune des poches! Et un peu plus loin, contre le pied de la table, lanneau de pierre qui avait dû rouler.

Samuel le ramassa avec une certaine appréhension. Il ne sagissait pas dun rêve, non… Il avait bien été sur le point dimploser et de se transformer en un geyser de particules blanches, tout comme Rudolf. Sinon que lui portait lanneau…

Sam se tâta les bras, les jambes, le visage. Cétait bien son corps. Moins étoffé peut-être. Un peu moins de muscles, un peu moins daisance… «En réalité, toi et moi nous ne faisons quun, nest-ce pas?» La phrase résonnait encore à ses oreilles… Logiquement, Sam aurait dû mourir et pourtant, il nétait pas mort. Il sétait réveillé dans ce corps qui nétait pas tout à fait son corps. Et seul. «Nous ne faisons quun…» Quelle explication pouvait-il y avoir sinon que Sam et son autre lui-même sétaient en quelque sorte réunis? Quils avaient fusionné? Que grâce à lanneau déternité, Sam avait survécu à la destruction promise, mais sous une autre forme? Et comme il nétait pas possible à deux êtres identiques de coexister en un même lieu et une même époque, ils sétaient fondus lun dans lautre. Ils ne faisaient plus quun…

Sous le choc, mal à laise, Sam tendit le bras vers le Livre du temps. «Cest écrit là!» avait assuré son alter ego. Il caressa la belle couverture épaisse et craquelée quil connaissait si bien: elle était telle quil lavait découverte la première fois, comme si les effets de lincendie avaient été effacés et comme si Rudolf navait jamais déchiré la moindre de ses pages. Un nouveau passé, un nouveau présent…

Il feuilleta louvrage au hasard. Toutes les doubles pages étaient comme il se devait identiques et un même titre sétalait chaque fois en haut et à gauche: Les chasseurs de lanneau. Avant de déchiffrer le texte lui-même, le regard de Samuel fut attiré par les quatre gravures en noir et blanc, façon XIXesiècle, qui lillustraient. Chacune représentait un personnage différent dont un seul lui était inconnu, un homme barbu avec un chapeau qui lui tombait sur le nez, nommé FouldrII daprès la légende. Quant aux trois autres, Samuel neut aucun mal à les identifier: il y avait Klugg, lalchimiste de Bruges, saisi alors quil paraissait senfuir par la fenêtre dun palais oriental. Il y avait aussi Setni, que lon voyait en train douvrir une armoire qui ressemblait fort à celles de la bibliothèque vaticane. Et sur la dernière, Samuel lui-même, un genou à terre et les yeux fermés, recevant des mains du dieu Thot une sorte de couronne ou danneau démesurément grossi. Sam avait fait une entrée fracassante dans le Livre du temps!

Sa curiosité piquée au vif, il en vint au texte lui-même:

Après plusieurs siècles dincertitudes et de spéculations, lanneau déternité a été découvert et récupéré sur le chantier de fouilles de la tombe du grand prêtre Setni (gravure1) à Thèbes, en 4610 après le pharaon Djéser, calendrier de la IIIedynastie. Cest un jeune voyageur répondant au nom de Sem (ou Sam, ou Saum) qui après plusieurs tentatives pour le localiser est parvenu jusquà la cachette de lanneau sacré, que le dieu Thot, Cœur de Rê, Patron des Scribes et Calculateur du Temps, lui a remis lui-même (gravure4). On rappelle ici que lanneau déternité (ou anneau du Temps ou de Perpétuation) a été forgé dans le but dassurer au dieu Rê, Astre Solaire, Grand Juge et Maître de toutes choses, la pérennité de sa traversée du monde sur la Barque des Cieux. Si lon ignore de quelle manière précise lanneau du dieu Rê est venu aux mains des hommes, on sait par contre quil a suscité la convoitise de bon nombre dentre eux, que lon désigne parfois sous le vocable de chasseurs de lanneau. Le premier a certainement été Nerferhotep, en 885 après le pharaon Djéser, calendrier de la IIIedynastie, qui a entrepris à lâge de trente-sept ans de…

Suivait une longue évocation  Samuel en sauta plusieurs lignes  dun certain nombre de ces «chasseurs de lanneau» qui au cours des millénaires sétaient lancés sur les traces du bijou, et parmi lesquels figurait entre autres le nom de Klugg. Quant au récit de ses aventures à lui, il venait tout à fait à la fin, plutôt succinct en vérité, évoquant seulement ses escales en Chine et à Rome, mais sans livrer de détails sur la façon dont il avait pu mener sa quête à bien. Le Livre du temps savait visiblement se faire discret sur les petits secrets de chacun.

Lultime paragraphe évoquait les pouvoirs attribués à lobjet sacré, notamment sa capacité quelle que soit la situation, quel que soit le danger, à préserver lexistence de son porteur et à la prolonger jusquà ce que celui-ci choisisse de lôter. Cest très certainement ce passage-là qui avait suggéré à lautre Samuel, celui du passé, quil suffirait à son «aîné» denfiler lanneau pour se sauver…

Samuel referma le Livre du temps et se prit la tête entre les mains. Il se sentait… bizarre. Pas vraiment mal physiquement, mais déboussolé. Et il noubliait pas non plus quil lui fallait faire vite. Courir chez le vieux Max, obtenir le jeton en plastique bleu, repartir… Et son père… Son père qui était bien vivant quelque part par là. Que devait-il faire?

Une porte souvrit à cet instant à létage, libérant un flot de musique. Une voix quil connaissait bien se mit alors à crier:

Sammy? Tu peux venir, cest prêt!

Lili… Sa chère, sa délicieuse Lili.

Sammy, tu mentends?

Le jeune homme se releva, incapable de décider quelle conduite adopter. Dans le doute et par précaution, il replaça le Livre du temps dans son sac en papier, fit une boule de ses habits quil glissa dans un carton vide et passa lanneau de pierre à son index. Au cas où…

Lili descendait maintenant lescalier. Elle apparut dans une jolie robe blanche, les cheveux dénoués sur les épaules, une moue de reproche amusée aux lèvres:

Sammy! Tu es encore fourré à la cave! Tu ne veux pas que ton père tinstalle un lit et une télé, non plus?

Elle navait pas changé. Piquante, sûre delle. Un bonheur de cousine.

Je… je réfléchissais, sexcusa Sam.

Eh bien, ça cest nouveau! Allez viens, tout est prêt, on tattend!

Il hésita une fraction de seconde à la suivre, ce quelle ne manqua pas de remarquer:

Hé! Tu es sûr que ça va? linterrogea-t-elle. Tu as lair perdu. Cest lidée de vieillir dun an qui te fait ça?

Euh… Sans doute, oui.

Ça ira mieux quand tu auras mangé du gâteau! Allez, dépêche!

Samuel lui emboîta le pas comme un automate. Son anniversaire… Bien sûr, cétait son anniversaire! Son père devait être tout près! Il allait pouvoir lui parler, le toucher. Juste quelques minutes! Ensuite, il soccuperait du jeton bleu…

Sur le palier, une bonne odeur de chocolat couvrait avantageusement celle de peinture et un vieux standard des Rolling Stones tournait en fond sonore. La porte de la cuisine était fermée mais celle du salon était ouverte et Grand Pa se tenait sur son seuil, les bras écartés:

Sammy, tu te fais désirer, ou quoi? Jai faim, moi!

Monsieur sexile à la cave pour réfléchir, ironisa Lili. Il vient à peine davoir quatorze ans et il sinquiète déjà du temps qui passe!

Quest-ce que je devrais dire à mon âge! plaisanta Grand Pa.

Sam sapprocha et lui prit le bras, très ému. Il avait encore à lesprit limage de son grand-père assis sur un coin de lit, les yeux perdus vers le ciel, en train de débiter des phrases sans queue ni tête.

Pour ton âge, Grand Pa, tu as lair de te porter plutôt bien, non? fit-il doucement.

Je me porterai encore mieux quand jaurai goûté à ce sacré gâteau! affirma-t-il. Entre!

Samuel sexécuta et passa dans la partie librairie, décorée un peu différemment de ce quil avait connu jusque-là: des tons pastel, des bois plus riches pour les étagères, un coin lecture avec des fauteuils et un canapé au design plus moderne. Lensemble était agréable, rehaussé pour la circonstance de guirlandes multicolores et de bouquets de fleur, avec de petits écriteaux accrochés un peu partout: Bon anniversaire Samuel!; On aime notre Sammy; 14ans, le bonheur!, etc.

Sam dut faire un effort sur lui-même pour ne pas se laisser submerger par ces messages damour. Son trouble était tel quil eut même la sensation, lespace de quelques secondes, que cette maison était vraiment la sienne et quil avait participé physiquement à son agencement: il aurait presque juré, par exemple, quil avait classé en personne cette collection de dictionnaires sur le mur de gauche… Ou collé ces étiquettes Religions et Ésotérisme sur les vitrines de droite. Comme sil sétait agi de son existence à lui.

Il se gendarma cependant: quoi quil puisse ressentir, il nétait rien dautre ici quun passager en transit.

Papa est là? senquit-il.

Près de la chaîne hi-fi, indiqua son grand-père, avec les cadeaux. Mais pas touche, hein!

Sam se précipita. Il contourna une bibliothèque marquée Histoire: haut et bas Moyen-Âge et aperçut son père juste derrière, penché sur une pile de disques, près dune table préparée pour le goûter où trônaient deux paquets enveloppés dans des papiers brillants.

Papa? appela-t-il.

«Time, is on my side, yes it is!» ségosillait Mick Jagger.

Papa! répéta-t-il plus fort.

Allan cette fois-ci se retourna, avec un large sourire:

Sam! Ils se sont décidés à te laisser entrer finalement! Tes grands-parents sont fans de ce genre de mise en scène! Les portes fermées, les surprises…

Samuel le regardait fixement, interdit. Cétait bien son père. En pleine forme. Debout, vivant, une pochette des Stones à la main. Heureux dêtre là et ne se doutant pas le moins du monde du drame qui sétait joué et qui continuait de se jouer autour de lui. Allan Faulkner, le prototype de loriginal, la tête toujours dans les nuages, amateur de beaux livres et de belles histoires… Allan Faulkner, dont le destin était lié depuis lenfance à la pierre sculptée et qui navait pas hésité à braver Dracula pour sauver celle quil aimait. Allan Faulkner, son papa, tout simplement.

Hé, sexclama-t-il, jai dit quelque chose de mal? Si cest à propos de tes grands-parents, je blaguais, je te rassure! Moi aussi jadore les surprises!

Je… Je peux tembrasser? murmura Samuel.

Évidemment que tu peux membrasser! Depuis quand tu as besoin dune autorisation?

Allan savança de lui-même et déposa une bise sonore sur la joue de son fils, laissant celui-ci faire de même en retour.

Mais tu sais, ajouta-t-il, tu ferais peut-être mieux dattendre que les paquets soient ouverts… Si ça se trouve tu vas être déçu!

Cétait tout son père, ça: à chaque anniversaire, il prétendait mordicus que malgré tous ses efforts, il lui avait été impossible de dénicher les cadeaux tant attendus. Et chaque fois, bien sûr, lorsque Sam défaisait les emballages, ceux-ci étaient bien là… Samuel était même prêt à parier sur le contenu des deux paquets: le plus petit renfermait une très belle montre quil avait vue à la bijouterie Victors et qui affichait lheure de plusieurs villes simultanément; le second, plus gros, devait être lencyclopédie sur la civilisation égyptienne dont il avait besoin pour ses recherches.

Samuel secoua la tête à nouveau comme pour en chasser des pensées parasites. Par quel miracle aurait-il pu connaître la nature de ces présents? Il navait jamais commandé dencyclopédie égyptienne et encore moins choisi de montre chez Victors! Et pourtant, cétait très étrange, il les visualisait parfaitement, lune et lautre…

On tire les rideaux, allez! On baisse la musique!

Tante Evelyn déboula en trombe dans la pièce, distribuant ses ordres et adressant à Sam un petit signe complice lorsquelle le vit. Dans cette version du passé, elle paraissait bien sentendre avec son neveu… Tant mieux. Elle et Lili saffairèrent alors à occulter les fenêtres tandis quAllan coupait le son et que Grand Pa allumait les lumières. Sam songea que sil ne séclipsait pas sur-le-champ, cela risquait de devenir terriblement compliqué.

Il fit quelques pas aussi anodins que possible en direction de la porte de sortie et posa sa main sur la poignée au moment où Grand Ma et une autre dame arrivaient de la cuisine. Samuel suspendit son geste malgré lui, interloqué: la dame en question était Tiffany Mac Pie, boudinée dans une robe à fleurs roses kitchissime. Quest-ce quelle fichait là? Au nom de quoi avait-on invité cette vieille chouette enrubannée à son anniversaire!

Il la suivit des yeux tandis quelle allait sappuyer contre le mur du fond en prenant soin, semblait-il, déviter son regard. Sam aurait volontiers protesté contre sa présence, ou au moins exigé des explications, mais il eut soudain une vision fugace, un souvenir fragmentaire, dont la tonalité générale était que MlleMac Pie avait fait quelque chose de bien pour les Faulkner. Quelque chose de très bien, même… Sam se voyait en effet en train de la remercier dans son jardin, un matin où il faisait beau, après lui avoir apporté de ces chocolats dont elle était si friande. Elle avait lair gêné mais elle les acceptait quand même… Et puis la vision sévanouissait, comme elle était venue, laissant derrière elle une impression persistante de réalité, même si Sam avait obscurément conscience que ce souvenir était dune nature qui le dépassait.

Jespère que tu as faim, Sammy! lui lança Grand Ma en poussant la pile dassiettes sur la table pour dégager un peu de place.

Lœil malicieux, elle fit un crochet jusquà lui et rectifia la mèche rebelle qui lui descendait sur le front:

Ton gâteau, mon chéri, tu vas men dire des nouvelles! Tiffany a une recette ex-tra-or-di-naire!

Elle repartit ensuite en trottinant vers la cuisine, laissant son petit-fils de plus en plus perplexe. Tiffany… Une recette extraordinaire… Pourquoi donc sa famille manifestait-elle autant dégards envers cette vieille dame indélicate?

Il eut à peine le temps de se poser la question quune autre scène lui revint en mémoire. Une scène quil était certain de navoir jamais vécue non plus et dont il se rappelait pourtant chaque détail. Il se trouvait assis sur une chaise au poste de police, avec son père… Cela devait se situer quelques jours après son opération de lappendicite, car il éprouvait toujours une gêne au niveau de laine. Le policier, un grand gars moustachu en uniforme, était particulièrement aimable. Il parlait plutôt bas pour un type de sa corpulence, peut-être en raison des circonstances… Ils discutaient de Mac Pie, justement. «Cest elle qui nous a prévenus, expliquait-il, votre voisine… Elle a été alertée par des mouvements suspects devant chez vous. Un jeune homme en vélo, dabord, dans une tenue inhabituelle, genre démarcheur de secte. Et puis un autre, plus vieux. Elle a pensé quils avaient dû cambrioler votre domicile, car au bout dun moment, le plus vieux est ressorti du garage au volant de votre voiture. Comme elle ne lavait jamais vu et quelle vous savait absent, elle a préféré nous avertir. Quand la patrouille sest présentée, la maison était ouverte et il y avait des traces de lutte dans une chambre. On a craint le pire, forcément. Près du lit, il y avait ceci…»

Le policier avait alors exhibé un sachet en plastique où lon pouvait distinguer en transparence un porte-clés en forme de dogue avec un nom écrit dessus: Martha Calloway, 27rue Barnboïm, Sainte-Mary. «Cest comme ça quon a eu ladresse, ajouta-t-il».

Sam aurait voulu pouvoir se concentrer davantage sur ce souvenir essentiel, mais Grand Pa éteignit soudain les lumières et tout le monde se mit à chanter:

Jo-yeux-a-nniiii-ver-saire… Jo-yeux-a-nniiii-ver-saire…

Sam lutta désespérément pour ne pas perdre le fil de sa vision, mais sans succès… Il avait acquis une certitude, cependant: toutes ces images inédites qui surgissaient dans son esprit étaient liées à lautre Samuel. Il sagissait de ses souvenirs à lui, de son histoire à lui… En fusionnant tous les deux, ils avaient dû mélanger aussi une partie de leurs mémoires! Or, les souvenirs de cette autre moitié de lui-même montraient des modifications importantes du passé. Des modifications si importantes quelles avaient dû affecter en profondeur le cours de ces trois dernières années.

Jo-yeux-aaaa-nni-ver-saire, Sa-mueeel, Jo-yeux-aaaa-nni-ver-saiiiire…

La chanson se termina en une explosion dapplaudissements et le chœur des Faulkner se mit à saluer lénorme gâteau couvert de bougies qui faisait son entrée depuis le palier: une pièce montée de trois étages, nappée de chocolat et de volutes de meringue et de crème, avec deux petits flambeaux qui jetaient des étincelles bleues au sommet.

Bravo, bravo! se réjouissait Lili.

Bon anniversaire! renchérissait Allan.

Et longue vie à la Librairie Faulkner! ajoutait Grand Pa.

Médusé, Samuel regarda savancer ce petit chef-dœuvre pâtissier qui brillait de mille feux dans la demi-obscurité. Étonnamment, ce nétait pas Grand Ma qui portait la pièce montée. Ce nétait pas non plus MlleMac Pie  encore heureux  ni même tante Evelyn. Mais alors…? Cette silhouette… Ces longs cheveux élégamment ramenés en arrière… Cette démarche et ce port de reine… Une illusion? Une vision, encore?

Maman? chuchota-t-il, la gorge nouée.

Le somptueux gâteau traversa le salon sous les rires et les vivats tandis que Sam sentait les larmes lui monter aux yeux.

Maman, cest bien toi?

La lueur des bougies éclairait le visage dElisa de reflets dansants qui lui donnaient des airs de déesse. Cétait bien elle… Belle, radieuse… Incontestablement là… Et si proche!

Samuel sentit quelque chose sur le point de céder au plus profond de lui-même. Sa mère était vivante, elle avait survécu! Cétait le sens de ces souvenirs qui lassaillaient depuis tout à lheure à propos de Mac Pie. Dune manière ou dune autre, la vieille pie avait contribué à la sauver! Elle avait dû appeler les secours après son entrevue avec Sam et, grâce au porte-clés de Martha Calloway, les policiers avaient pu remonter la piste jusquà la rue Barnboïm. Et intervenir avant que la dresseuse de chiens ne mette sa menace de tuer Elisa Faulkner à exécution…

Ce qui signifiait aussi que lintervention de Samuel trois ans en arrière avait été un succès! En empêchant le Tatoué dassassiner sa mère, il avait initié une nouvelle séquence temporelle, plus proche sans doute de la version originale, où Elisa Faulkner se portait comme un charme! Et où Allan navait plus aucune raison dêtre hospitalisé ni Samuel de se hasarder sur les chemins du temps! Un retour à la normale en quelque sorte!

Et bien quoi, mon Sam, lencouragea gentiment Elisa, tu ne viens pas souffler tes bougies?

Samuel sobligea à sortir de lengourdissement délicieux qui lavait saisi. Cette voix… Cette voix qui lavait si souvent bercé, consolé, instruit, guidé. Cette voix dont il avait tant de fois cherché à se souvenir lors de ces nuits interminables où il était si seul. Cette voix cristalline, apaisante… Maternelle. Quil était bon dobéir à nouveau à sa mère!

Sam se décolla enfin de la porte et, sans lâcher Elisa des yeux, se rapprocha de la table. Il nota au passage quelle avait une petite cicatrice sur le front, là où Rudolf lavait frappée. Mais pour le reste, elle était tout à fait elle-même!

Les bougies! Les bougies! scandaient Grand Pa et Lili.

Sam se tourna alors vers ce prodige darchitecture meringuée où était écrit à la chantilly rose: Bon anniversaire Samuel! Il prit une longue inspiration et souffla de toutes ses forces sur les quatorze petites flammes avec autant de conviction que sil sagissait deffacer le souvenir de ces années noires. Ce fut ensuite un déferlement de compliments et de bravos que Sam entendit à peine: il sétait déjà jeté dans les bras de sa mère. Il se réfugia au creux de son épaule, la tête enfouie dans ses cheveux, respirant le parfum enivrant de son enfance et se mordant la lèvre pour ne pas pleurer.

Je taime, maman, articula-t-il dans un murmure.

Moi aussi, je taime, mon Sam.

Toute la tribu accueillit ces démonstrations daffection avec de nouveaux transports denthousiasme, et pendant que Lili rallumait la lumière, Sam dut se détacher de sa mère pour les remercier les uns après les autres, y compris MlleMac Pie. Grand Pa, le plus impatient de tous, brandit alors les deux paquets entourés de papier doré.

Et maintenant, les cadeaux! senflamma-t-il.

Sam défit les rubans multicolores sous les oh! et les ah! admiratifs en jetant de rapides coups dœil à son père et à sa mère qui se donnaient la main. Le bonheur retrouvé… Ainsi quil lavait deviné tout à lheure, le moins volumineux des deux paquets contenait une montre impressionnante à boîtier chromé, bardée de boutons et de cadrans.

En plus de lheure dici, le bijoutier la réglée sur les fuseaux de Bruges et de Thèbes, précisa Elisa. Comme tu le désirais.

Bruges et Thèbes, cela semblait si loin…

Elle est tellement jolie, ne put sempêcher de sexciter Mac Pie. Elle brille!

Sam déchira ensuite lemballage du deuxième paquet dont il extirpa une somptueuse Encyclopédie des pharaons quil avait consultée  dans une autre vie!  à lépoque où il cherchait la signification du signe dHathor. Un volume du XIXesiècle particulièrement précieux qui, venant de son père, était aussi une marque destime.

Et si à lavenir tu continues à tintéresser aux livres, ajouta Allan, tu pourras toujours maider à la librairie un ou deux après-midi par semaine. Ce nest pas si loin de Bel-Air après tout et ça te fera un peu dargent de poche.

Ça me ferait super plaisir, acquiesça Sam, qui enregistra au passage une information capitale: dans cette séquence temporelle, les Faulkner avaient dû conserver leur maison de Bel-Air. Une excellente nouvelle de plus!

Bon et ce gâteau, tonna Grand Pa, on y goûte ou cest juste pour faire joli?

Donovan, tu es pire quun enfant! le gronda Grand Ma.

Ma chérie, cest bien le seul intérêt quil y a à vieillir! répliqua-t-il. Le seul!

Elisa sapprêtait à découper lalléchante pièce montée devant un public très concerné lorsquon sonna à lentrée.

Tu peux aller voir, Sam? demanda-t-elle.

Il lui aurait volontiers décroché la lune si elle en avait émis le souhait…

Cest peut-être le voisin, avança Grand Ma, celui qui habite un peu plus haut et qui est à moitié sourd. Il est si gentil, je lui ai dit quon fêtait un anniversaire et quil navait quà passer.

Max! déduisit Sam. Il ne manquait plus que le vieux Max dans le tableau! Peut-être venait-il spontanément rapporter le jeton troué en plastique bleu? Si cétait le cas  improbable, à vrai dire  il ne fallait surtout pas quil compte sur Samuel pour repartir: celui-ci navait plus aucune envie de sen aller. Cette époque lui convenait parfaitement… Il ladoptait!

Il sempressa néanmoins douvrir la porte et son cœur cessa aussitôt de battre. Alicia… Alicia était devant lui. Plus resplendissante que jamais, vêtue dun jean noir et dun tee-shirt orange vif où était inscrit en lettres turquoise: Le monde est bleu. Elle portait en outre à lépaule un sac plein de poches et, sous le bras, un objet fin et rectangulaire enveloppé dans du papier kraft. Elle considéra Samuel de ses grands yeux amusés:

Surprise! sexclama-t-elle.

Puis, devant lair confondu de son interlocuteur:

Tu permets?

Samuel seffaça et la jeune fille fut accueillie par une salve de: «Alicia!»; «Enfin!»; «Tu tombes à pic!», etc.

Pardonnez-moi, sexcusa-t-elle en saluant à la ronde, jaurais voulu être là plus tôt, mais je sors seulement de mon stage photo… Ah! je vois que jarrive après les cadeaux!

Elle lâcha son sac plein de poches sur le seuil et se tourna vers Elisa qui servait la première part de pièce montée à Donovan:

Madame Faulkner, je peux vous emprunter votre fils une minute? Cest personnel…

Bien sûr Alicia. Mais seulement si tu promets de me le rendre avant que Grand Pa ait mangé tout le gâteau!

Alicia attrapa Sam par le bras et le tira à lextérieur, sur le perron de la maison dont les bardeaux avaient été repeints dans un blanc éclatant. Elle referma ensuite la porte derrière elle.

Désolé de te kidnapper, mais je naime pas trop lorsque Mac Pie traîne dans les parages… Cest la reine du commérage! Tiens, moi aussi jai un cadeau pour toi.

Elle lui tendit le paquet quelle avait sous le bras, une sorte denveloppe, et Sam dut faire un effort pour sarracher à sa contemplation: Alicia était dune incroyable beauté, ses longs cheveux blonds retenus en arrière par une grosse pince violette, son teint délicatement hâlé, ses traits si purs, ses yeux dun bleu océanique…

Hé, tu dors ou quoi? le houspilla-t-elle.

Sam se résolut à prendre lenveloppe et louvrit pour en recueillir le contenu dans sa paume. Il sagissait en fait dune composition photographique dans un cadre vieilli et joliment festonné. On y voyait sur le côté gauche un vieux Polaroid où Alicia et lui avaient dans les neuf ans et sobservaient en chiens de faïence sous le jeune tulipier du jardin des Faulkner. À droite, une deuxième photographie les représentait aujourdhui: ils se tenaient par la taille sous le même tulipier qui avait comme eux bien grandi. Les deux clichés étaient entourés dune multitude de portraits de Sam à des âges différents, certains en noir et blanc, dautres en couleur, de formes et de dimensions variées, le tout constituant une mosaïque saisissante de son existence, doublée dune authentique œuvre dart.

Cest… cest magnifique, Alicia. Merci. Merci beaucoup…

Tu reconnais ce Polaroid? senquit-elle. Cest la toute première photo de nous deux, juste après mon installation à Sainte-Mary. À lépoque, ça navait pas trop lair de coller entre nous, on dirait, non?

Samuel la regarda, éperdu damour, avec la conscience aiguë que quoi quil arrive désormais, Alicia serait son présent pour toujours.

Heureusement, ajouta-t-elle, le temps a passé depuis, tu ne crois pas? Bon anniversaire, Samuel…

Elle sappuya contre le chambranle de la porte et lattira à elle avec un naturel désarmant. Puis elle glissa tendrement ses bras autour de son cou et posa délicatement ses lèvres sur les siennes. Son baiser avait le goût de léternité…

Fin du livre du temps
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